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Proche-Orient : M. Clinton relance la négociation 


Φ Un sommet israélo-palestinien aura lieu à la mi-octobre à Washington, une semaine après le 
lancement de la procédure de destitution du président américain Φ Après avoir rencontré Benyamin 
Nétanyahou, Yasser Arafat renonce à annoncer unilatéralement la création d'un Etat palestinien 


Les réformes 

de Lionel Jospin : 
PACS, audiovisuel, 
Sénat, tribunaux 
de commerce 


DEVANT les parlementaires so- 
cialistes, réunis à Tours pour pré- 
parer la session qui s'ouvre le 15 oc- 
tobre, Lionel Jospin devait 
présenter, mardi 29 septembre, le 
programme de réformes du gou- 
vernement, autour de trois pÜori- 
tés : l'emploi, « la solidarité etia co- 
hésion sociale », « la citoyenneté et 
᾿ 'approfondissement c de la démocra- 


du jour du Parlement, dont la ré- 
forme de l'audiovisuel, celle du 
mode d'élection du Sénat, le pacte 
civil de solidarité et la réforme des 
tribunaux de commerce. M. Jospin 
entendait aussi faire justice de l'ac- 
cusation d’obéir à une « stratégie 
présidentielle » qui limiterait « l'au- 
dace » de ses choix en matière 
économique et sociale. 


le train: notre cahier spécial de huit 
pages sur les voyages d'affaires. 


m La CGT et 
les 32 heures d'EDF 


Pour Louis Viannet, l'annulation de 
l'accord sur les 32 heures signé à EDF 
GDF est l'occasion de lancer le débat 
<pour une conception rénovée de Β 


5 pires dans Le Monde sur cette 
annulation. p.7et18 


αὶ «Monicagate» 

Le « Monicagate » vu par deux écri- 

vi Jin ankonet Psal rc 
Ρ. 


5 50 νὰ 
ἃ Brux 
cr ἜΣ mettant 


menace d'utiliser la censure. p.32 


testent | 


"ergonomie 
lations afin de mesurer le flen entre la” 


tion. p.22 et la chronique 
de Pierre Georges p. 32 


palesti- 
Entry à l'issue des cinq 
années de transition 
tons initialement prévues par l'ac- lo». 
rem eg rm Le 
avait affirmé 


qu'une 
tion unilatérale d'indépendance des troupes israéliennes de Cisjorda- 
constituerait une violation des prin- nie intervient dans un contexte mar- 


et de négocia- cipes qui gouvernent l'accord d'Os-  qué, aux Etats-Unis, 


MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1998 


LE MONDE INITIATIVES 
CR σα θελειέιρουπμσβεεϑνο ρας 


Θυξξρο ἀνε τὸ PRÉFÈRES ,ASSER ? 
PENDANIT LES POURPARLERS, 
a LES κάνουν COTINUENT Ὁ 
Ah) : 


TRa: 
| re τες VAUX, . ΒΞ 


par Faffaire Le- prévisible de Ja commission judi-. 
winsky. Bill Clinton recherche D À 


Cet espoir térm d'aboutir prochai-  d’autant plus un diploma- ᾿ 
telle « déclara- nement à un accord sur un retrait tique qu'il devra faire face, dans une 
semaine, à la mise en route dune | Lire page 4 
enquête de destitution, après le vote et notre éditorial page 14 


Etes-vous raciste, sexiste, anti-vieux 7 Réponse sur Internet 


LE 2 OCTOBRE 1995, l’ancien joueur de 
football américain OJ. Simpson était re- 
connu non coupable du meurtre de son ex- 


femme, au terme d’un procès-fleuve. La . 


question de limpartialité du jury - composé 
de neuf Noirs sur ses douze membres -- ἃ 
profondément divisé Fopinion publique amé- 
ricaine. Un test de personnalité permettrait-il 
à Pavenir de déceler les stéréotypes raciaux 
inconscients des jurés ? La chose est peut- 
être possible. Une équipe de psychologues 
des universités de Washington et Yale pré- 
tend être en mesure de le faire en quelques 
minutes seulement. 

Anthony Greenwald et sa consœur Mahza- 
rin Banji ont mis au point, avec Le soutien de 
la National Science Foundation et de Pinsti- 
tut national pour la santé mentale, un proto- 
cole d’une étonnante simplicité, censé « révé- 
ler sur les gens des choses que ceux-ci 
pourraient préférer ignorer ». Selon eux, près 
de 95% de la population américaine nour- 
rissent des préjugés racistes, sexistes, anti- 
vieux et se mésestiment sans le savoir. Les fé- 
ministes elles-mêmes associeraient plus 


volontiers les femmes que les hommes à la 
sphère familiale 1 Le procédé, rendu public 
mardi 29 septembre et baptisé « test d'asso- 
cation implicite », est dispanibie sur Internet 
http fuwm.yale.eduñimplicit}}. 

Pour mesurer les stéréotypes Ilés ἅ l'âge; le 
test présente deux catégories -le mot 
«jeune» à gauche de l'écran, « vieux » à 
droite -- et fait apparaître au centre une série 
de prénoms, qu’il convient d'attribuer le plus 
rapidement possible à Fune ou fautre des 
dasses d'âge (Kevin est plus « jeune » qu'Ed- 
gar) en frappant sur deux touches du clavier. 
Cela fait, ce sont les catégories « bon » et 
< mauvais » qu’il convient d’apparier avec 
une série de mots adéquats (mort, joie, af- 


catégories, et C'est là, ral ee ναί 
sociations, les hésitations ou les 
tions, que Finconscient se révèle. 

C'est dans les sous-sols de l’université Yale 
que, durant les années 60, Stankey Milgram 
avait installé une fausse salle de torture 
à laquelle il démontra que 65 % de la popula- 
tion étaient prêts à infliger à un cobaye 


humain des électrochocs mortels, pour peu 
qu’une blouse blanche leur suggérât que 
C'était pour les besoins de la science. Le nou- 
veau test de Yale a été utilisé pour mesurer 
« les racines inconscientés des préjigés » dans 
Fattitude des Allemands à l'égard des Turcs et 
des Australiens vis-à-vis des Aborigènes. Aux 
Etats-Unis, alors que les sondés blancs 
montrent en majorité, sans le savoir, une pré- 
férence pour leur propre couleur de peau, ta 
réponse des sujets noirs est bien moins nette, 
observent les deux psychologues. Le cas 
Simpson n'était donc pas écrit d'avance. 
Anthony Greenwald et sa collègue mettent 
toutefois en garde contre d'éventuelles utik- 
sations abusives de leur test, lors d'entretiens 


d'embauche ou d’affaires de justice. «Nous . 


savons très peu de choses sur la validité de ce ἡ 
test, et nous déconseïlons son usage dans ce 
but», préviennent-ils. Leur intention pre- 
mière est plutôt éducative : permettre à cha- 
cun de mieux se connaître, «et, peut-être, de 
surmonter ses mauvais penchants ». - 


Hervé. Morin 


Un tournant à à Téhéran 


CE N’EST PAS seulement le gou- 


de La te de ἐκάναϊα 
Salman Rushdie, 


en 1989, pour « blasphème », par 
l'ayatollah Khomeiny et qui vit, de- 
puis, sous La protection de Sco- 
tland Yard, La Grande-Bretagne ἃ 
elle aussi cédé du terrain, en ces- 


Françoise 


VERNY 


Pourquoi 
m as-tu 
abandonnée 


sant d'exiger, dans un premier 
temps, que Téhéran abroge la fat- 
wa, et dans un sécond, qu'il s’en- 
gège par écrit à ne pas tuer Pauteur 
des Versets sataniques. 

Mais, au-delà des apparences, 
l'importance de la réconciliation 
frano-britannique tient à une 
double renonciation implicite : 
l'lran a, dans une mesure, 
franchi le Rubicon, en se distan- 


. 


cident. La Grande-Bretagne, de 
son côté, admet que c’est là le pla- 
fond de ce que Piran peut offrir 


en Re =. 


d'encourager r quiconque à le faire. 


tient δὰ fait 


‘que le gouvernement affirme à :: 


Présent se désolidariser de la 
«Fondation du 15 khordad » qui a 
mis à prix la tête de M. Rushdie 
Pour un montant de 2,5 millions de 
dollars. 


Mouna Naïm 


Lire la suite page 14 


mSociaux-démocrates 


et Verts négocient 
un contrat 

de gouvernement 

αι Accord probable 
Sur Un NOUVEAU , 
code de la nationalité, 
débat difficile 

sur l'énergie nucléaire 
516 futur chancelier 
rencontre 

Jacques Chirac 
Lunel pin 
mercredi à Paris 


Lire pages 2et3 


: Le foot anticrise 


du Dynamo Kiev 


| LE RACING-CEUB de Lens 
affronte le Dynamo Kiev, 
mercredi 30 septembre, à l’occa- 


des joueurs ukrainiens soutenus . 


par une population dont ls sont 
les héros. Les descendants des Co- 
saques et des viennent 
an stade oublier la crise qui ravage 


change de mains 


LE GROUPE belge Rossel, édi- 
teur du quotidien bruxellois Le 


38%, avec l'intention d'en acqué- 
dir la majorité, selon Paul-Henry 
Faliy, secrétaire général ee 
groupe. Cette opération profite 

groupe Hersant, actionnaire à à 
40 % de Rossel, pris consolide ainsi 
sa présence dans la presse 
ee régionale du nord de la 


RES = 


ΓῚ 


ALLEMAGNE  .-- négociations 


entre les sociaux-démocrates 
Verts en vue de la formation 


coalition vont s'engager, vendredi 
2 octobre, à Bonn. Le futur chancelier, 


-26/LE MONNE Jane ae “-Ἅ--- 


ἱΝΤΕΑΝΑΤΙΟΝΑΙ. -  --- 


dimanche 27 septembre dans le Land 
Mecklembourg-Pomérani 


et les programme 
d'une ERP enter des es 


DÉMOCRATES d'Helmut Kohl com- 


mencent une traversée du désert “A du par: 
du groupe 
Bundestag. @ À L'EST du pays, les 
sociaux-démocrates, grands vain- . 
. queurs des 


ire CDU au de 


régionales du 


ie, n’ex- 


duent pas de former un gouveme- 
- ment de coalition avec les ex-commu- 
nistes du PDS." 


Gerhard Schrôder négocie un contrat de coalition avec les Verts ἡ 


Au lendemain de la victoire du Parti social-démocrate aux élections fédérales, le futur chancelier allemand a: annoncé que les pourparlers 
avec les écologistes de Joschka Fischer s'ouvriront le 2 octobre. Les discussions promettent d'être âpres sur l'avenir de l'énergie. nucléaire 


BONN 
de nos envoyés spéciaux 

Au lendemain de leur victoire 
écrasante, Gerhard Schroder et le 
SPD (Parti social-démocrate) ont 
invité les Verts à négocier à partir du 
2octobre un contrat de coalition 
pour former un gouvernement. Le 
résultat des élections n'offrait guère 
d’aiternative. Le Bundestag doit se 
constituer dans les trente jours qui 
suivent le scrutin. Î procède ensuite 
à l'&ection du chancelier, qui devrait 
intervenir début novembre. 

«Nous avons une majorité solide 
avec les Verts sans le soutien du PDS 
lex-communiste]. Les conditions que 
J'avais indiquées avant le scrutin pour 
former une coalition avec les Verts 
sont remplies », a déclaré M. Schrô- 


Prémices d'un conflit 
entre pouvoir politique 
et pouvoir économique 
La victoire du SPD en Alle- 
magne va-t-elle changer la 
donne monétaire européenne ? 
Oskar Lafontaine, probable 
vuinistre des finances du futur 
gouvernement, a semé le trouble, 
lundi 28 septembre, en affirmant 
qu'« une baisse des taux serait 
appropriée ». « Nous la réclamons 
depuis longtemps, a-t-il ajouté. La 
question est de savoir pourquoi en 


- Europe, avec un chômage aussi 


élevé, les banques centrales n'ont 
pas été capables de se mettre 
d'accord sur une telle mesure, 
étant donné que l'Europe est à 
Févidence intégrée à l'économie 


mondiale. » 

Ces déclarations constituent 
une attaque directe contre le pré- 
sident de la Bündesbank Hans 
Tietmeyer, proche d'Helmut 
Kohl, qui a répété qu'une baisse 
des taux est exclue en Alle- 
magne. La marge de manœuvre 
du gouvernement de Gerhard 
Schrôder est toutefois étroite, 
l'opinion publique allemande 
étant très attachée à Findépen- 
dance de la Bundesbank. 

Les propos de M. Lafontaine 
risquent aussi d’irriter l’en- 
semble des membres du conseil 
de la Banque centrale euro- 
péenne (BCE), en premier lieu 


voisine de celle de M. Tietmeyet. 


der, lundi 28 septembre, qui s'est 
inscrit dans la continuité d'Hetmut 
Kobl, prônant la « stabilité écono- 
mique, les refus des expérimentations 
en matière de sécurité intérieure et la 
continuité de la politique étrangère ». 
Le discours social de fin de cam- 
pagne a complètement disparu. 
Μ. Schrôder a confirmé que jost 
Stollmann, le « Bill Gates» alle- 
mand, contesté par la gauche du 
SPD, ferait bien partie de son cabi- 
net, montrant son souci de mener 
une politique favorable anx entre- 


prises. 

Les Verts veulent, quant à eux, 
montrer qu'ils sont devenus un parti 
de gouvernement. « ἢ n'y a pas de 
politique étrangère verte, i y une poli- 
tique étrangère allemande ». ἃ 


déclaré au Monde le chef de fle des 
Verts, Joschka Fischer, qui devrait, 
sauf surprise, devenir ministre des 
affaires étrangères. « No German 
Sonderweg » (U n'y aura pas de voie 
solitaire allemande), a-t-il lancé à la 


les tâches à accompär pendant les 
quatre années de législature. 
L'objectif est d'être le plus clair pos- 
sible, pour éviter des crises gouver- 
nementales. L'enjeu pour les Verts 


est de ne pas se laisser marginaliser. 
Us veulent obtenir deux ou trois 
ministères techniques comme 
l'environnement et quelques 


Sur le fond, les négociations 
seront âpres sur le dossier de Féner- 
ge. Le SPD et les Verts parlent 
désormais d’une sortie « dès que 
possible » du nucléaire, sans que ce 
vocable recouvre la même réalité. 
Le SPD veut en réalité agir de 
manière négociée avec les produc- 
teurs d'électricité, tandis que les 


Verts veulent que l'abandon du 
ce même lent, soft préver- 


“Us terrain d'entente doit être 
trouvé sur le dossier du 

prix de l'énergie. Les Verts veulent le 
renchérir dans le cadre d’une 
réforme écologico-fiscale, pour 
financer la protettion sociale. 
M. Schrôder qui a rappelé lndi sow 
qu'il. était un « homme de l'automo- 
bile » ne veut pas se mettre à dos les 
conducteurs allemands. Le prix-des 
carburants étant moins cher en Alle- 
magne que dans-le.reste de 
FEwope, les deux partis devraient 
néanmoins s'entendre sur ‘une 


de s'empoigner sur de nombreux 
dossiers comme la politique de La 


ee nés en Allemagne, fait 
partie des grands chantiers de 
τείρστης du POUPER SOU 


et Arnaud Leparmentier 


Les chrétiens-démocrates commencent leur traversée du désert 


BONN 
de notre envoyé spécial 

Les chrétiens-démocrates n'en 
reviennent pas: les résultats de 
dimanche sont les plus mauvais 
1 depuis 1949. Emportés 
dans Ja chute d'Helmut Kobl, ils 
doivent désormais engager une 
douloureuse reconstruction et 
craignent d'avoir à rester long- 
temps sur les bancs de l'opposi- 
tion, tant les alternances politiques 
se font lentement dans ce pays. 
Quatre ans? Huit ans? Les chré- 
tiens-démocrates se préparent à 
une longue traversée du désert. Ils 
constatent que le SPD (Parti social- 
démocrate) dispose d'une solide 
majorité avec les Verts et qu'il peut 
même se rabattre sur une alliance 


de rechange avec les libéraux*- 


(FDP) s’il lui prenait l'envie de 
rompre son contrat avec les écolo- 
gistes en cours de législature. 
Comment gérer l'après-Kohl ? 
Telle est la question qui, naturelle- 
ment, se pose ἃ partir d’aujour- 
d’hui aux dirigeants de la CDU. 
Dès lundi matin, à Bonn, le dispo- 
sitif de succession a commencé à 
se mettre en place. li n'y a pas eu 
de Nuit des longs couteaux dans 
les coulisses de la Maison Konrad- 
Adenauer, qui abrite le siège du 
parti. Les membres du comité 
directeur ont remercié chaleureu- 
sement le chancelier pour 
l'ensemble de son œuvre «2 αἵ- 
mosphère était sérieuse, très 
sérieuse, mais sans quitter la cama- 
raderie », à dit le chancelier en fai- 


sant ses adieux à la presse. Helmut 
Kobl, qui vient de faire subir à la 
CDU une catastrophe électorale 
sans précédent (« C’est moi, en par- 
ticulier, qui αἱ perdu ces élections »), 
dispose encore d'une influence 
considérable sur l'avenir du parti, 
qu’il dirige depuis vingt-cinq ans. ἢ 
a réussi, en quelques heures seule- 
ment, à assurer l'avenir de son 
dauphin, Wolfgang Schäuble, 
numéro deux de la CDU. Il a suffi 


qu'Helmut Kohl fasse savoir, lundi . 


Inatin, que le président du groupe 
parlementaire CDU/CSU au Bun- 
destag devait également être pré- 
sident du parti, pour qu'on sache 
que Wolfgang Schäuble sera très 
vraisemblablement-éla à la-tête de 
la CDU, lors d'un congrès convo- 
qé x Bomrie.Znovembre. 87 


LES RAISONS D'UN ÉCHEC 

La CDU va désormais procéder à 
l'analyse mivutieuse des causes de 
la défaite. 11 n’y aura pas lieu de 
revenir sur La principale raison de 
cette débâcle : la volonté du chan- 
celier sortant de se représenter, Les 
Allemands ne voulaient plus d'Hel- 
œut Kohl, et il n’a manifestement 
pas su le comprendre à temps. 
«Lors de ses dernières iti 
publiques à la télévision, Helmut 
Kohi s'est fait très violemment atta- 
quer par des citoyens présents sur le 
Plateau. On n'avait jamais vu cela », 
constate un journaliste de Thebdo- 
madaire Die Zeit Interrogé au len- 
demain de sa défaite sur son éven- 
tuelle erreur de stratégie. Helmut 


La Pologne, inquiète, veut nouer des rapports 
étroits avec la nouvelle équipe au pouvoir 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Affirmer sa confiance dans le 
nouveau chancelier : l'Allemagne est 
un partenaire trop essentiel à la 
Pologne pour que les dirigeants du 
pays aient pu réagir autrement, lais- 
sant à la presse ou à d'anciens res- 
ponsables δ soin d'exprimer une 
certaine perplexité. Le président 
(social-démocrate) Alexandre Kwas- 
niewski espère donc, non seulement 
que « ce qui est bon dans les relations 
gcrmano-polondises sera maintenu ». 
mais qu'il ÿ aura des progrès là où la 
coopération laissait un peu à désirer. 
Sur un registre très proche, ke pre- 
mier ministre (de droite}, jerzy 
Buzek, souhaite des rapports entre 
Varsovie et Bonn «aussi étroits 
qu'entre Bonn et Paris ». 

Le chef du Parû social-démocrare, 
Leszek Müller, voit dans k victoire 
du SPD un avantage pour son parti 
{postcommuniste) et salue la 
+ défaite de la droite » dans le « der- 
sier grand pays européen » où elle 
exerçaït encore le pouvoir. Mëme un 
porte-parole de la coalition de 
droite actuellement au pouvoir en 
Pologne, Action électorale Solida- 
rié (AWS). salue la defaïte de la 
CDU-CSU, coupable ces derniers 
mois de n'avoir pas suffisamment 
pris ses distances avec les revendica- 
tions, traditionnelles en période 
électorale, des organisations de 


réfugiés de la dernière guerre. Sur ce 
plan, le SPD a été, il est vrai, plus net 
dans son refus d'endosser des 
dernandes d'indemnisation, voire de 
restitution de terres ou de biens. Et 
mème si M. Koh} était connu et 
apprécié en Pologne comme un arti- 
san de la réconciliation entre Les 
deux peuples, certains ne lui ont pas 
tout à fai pardonné d'avoir mis un 
peu trop de temps, dans la période 
très sensible précédant La réunifica- 
tion allemande, avant de 
reconnaître définitivement l'intangi- 
bilité de la frontière Oder-Neisse, 


MAUVAIS SOUVENIR 

Cela dit, avec M. Kohl, les Polo- 
naïs savaient à quoi s'en tenir Cer- 
tains tirent donc au vaincu un coup 
de chapeau d'autant plus marqué 


perdons un partenaire très jidbie et 
très éprouvé », déclare l'ancien 
ministre des affaires étrangères, 
Wiadyslaw Bartoszewski. 

Le quotidien R:eczpospolita 
estime que là gauche allemande va 
chercher à introduire dans l'Union 
européenne des règles de protection 
du marché de l'emploi qui pour- 
raïient prolonger encore la période 
d'attente pour les pays candidats à 
l'adhésion. Mais surtout, le quoti- 
dien envisage la possibilité d'un 
«changement de politique à l'égard 


de le Russie » de la part du gouver- 
nement allemand - «le SPD ayant 
touours lé sensible aux meuments 
εἶδ Moscou ». 

Π faut dire que l'attitude des 
socaux-démocrates allemands pen- 
dant ies années 80 ἃ laissé un fort 
désagréable souvenir en Pologne, 
tout particulièrement parmi les 
anciens opposants au régime 
communiste, qui se retrouvent 
aujourd'hui au pouvoir. Obnubilé 
par un souci de «stabilité » en 
Europe, le SPD avait, avec une assez 


Schrôder lui-même à profité d’une 
visite à Varsovie en juin pour expri- 
mer son regret pOur Cette « erreur ». 

L'autre motif de préoccupation 
est la présence des Verts dans La 


avril 1999, est pourtant désormais 
considéré comme acquis à Varsovie. 
Cela explique dans uné large 
mesure la sérénité, ou at! moins 
Pabsence d'inquiétude explicite, 
avec laquelle on accueillé ici La 
relève à Bonn. 


Kobl a refusé de dire si la COU 
aurait eu plus de chances en pré- 
sentant la candidature de Wolf- 
gang Schäuble, sé contentant 
d'affirmer : «On me donnait six 
mois, j'ai fait seize ans ». 

Le «dossier Kohl» appartient 
désormais au passé. La CDU 
essaye d'aller plus loin dans "" 


lyse de ses faiblesses. Les jeunes-. 


turcs du parti veulent tenter de 
relancer le dialogue avec la société 


notamment comment faire passer : 
son message auprès des électeurs . 
d'Allemagne de l'Est, où ses résuk 


‘tats sont particulièrement catas- 


trophiques. Le chancelier a répété, 
lundi, que la priorité de son parti 


demeurait d’« établir les mêmes 


conditions de vie à l’Est.et. à 
l'Ouest ». Ce propos ne suffit plus à 
convaincre les électeurs, qui sant 
très nombreux à penser que le 


Helmut Kohl fait ses adieux : 
« Ne te prends pas au sérieux, Εἰοναπηῖ 5 » 


He im petit 


re soidôt du parti > [ 
faisant ses adieux à la presse, lundi 28 septembre. Interrogé su: 
personueïtes,:le chancelier sortant 4 Ἰπϑθησξ qu'il pe - 


ambitions 

voulait absolument pas briguer de poste à Bruxelles. Hekmüt Kohl 

est désormais un simple député. «/e ne voyagerai pas comme. un 

dératé autour du globe ; je vaïs ar'occuper de ma famille et de mes amis, 

om rebord 
des principaux utilisateurs de la bibliothèque du Bundestag » 

D πεῖ τι ας Hetrout Kohf a fait passer un 


humilité : « Ne te prends pas au sérieux, Giovanni. » Helmat Kobj'a 


souhaité bonne chance à soni successeur Gerhard Schrôder, qui Pa 


es τον α τὲ πόρου πίνρεωρ θυ σο 2 (Corresp.) 


civile, qui avait fini par s'amenuiser 
au ff des ans : « Nous avons perdu 
le sens du dialogue », dit Peter Mül- 
ler, le jeune chef de la CDU sar- 
roise, -« Nous sommes devenus 


crate. fl faudra que le parti trouve ἡ 


promesses. Le SPD ἃ gagné les 
élections en tenant un discours 
très centriste — voire conservateur 
— tant sur l’économie, la sécurité 
intérieure, que la politique étran- 
gère. Du coup, la démocratie-chré- 
tienne risque natirellement d'être 
poussée vers la droite. Quelle sera 
Fidentité ité future d'un parti, la CDU, 


Ἰράααε Heht Kobl en : l'ESRO 
; Fa dlemant Late 


sion nue. 
reuce à des valeurs chrétiennes qui 


- sont de moins en moins 


dans la société ἢ L’anticommu- 
nisme, autre élément fondamental, 
perd de sa force de.frappe au 
moment où, à PEst, le PDS (Parti 
du socialisme démocratique, ex- 


‘ communiste) se normalise. L'Eu- 


rope, enfin, ne peut pas étré un 


“fonds de commerce très porteur : 
chancelier Kohl wa pas tenu ses 1 


cena paper 
exion' spprofondie sur 
#20 fatur modèle 


alle gauche du 
ait éme qi'ofi ἐξέ ἈΠΕ trop loin 


‘dans la « déconstruction » de P'Etat 


social. C’est l'anälÿse de l'ancien 
secrétaire général, Heiner Geissler, 
.qui souligne que la CDU n’a jamais 
eu de succès lorsqu'elle ἃ voulu 
s'inspirer d’un modèle de société 
libéral, .« à l'anglo-saxonne ». 

— estime 


| L'aile droite - au contraire — 


qu'il aurait fallu appliquer des 
solutions plus douloureuses pour 


- relancer l'économie : réforme des 


retraites, baisse des charges et des 
impôts, incitations généralisées à 
la responsabülité individuelle. Le 
président en puissance du parti, 
Wolfgang Schäuble, fait plutôt 


partie de cette famille de pen- : 


LD. 


Le revers de l'extrême droite en Mecklembourg- Poméranie 
pourrait a annoncer une alliance « rouge-rouge » à l'Est ὦ 


d'une île sur le lac de Schwerin, les 
touristes ont repris possession du 
château qui abrite le Parlement 
régioual Les stations de télévision 
replient leurs antennes. L'événe. 
ment redouté n'a pas eu Éeu, l'évé- 
nement attendu est repoussé de 
quelques semaines. .. ne 
L'extrême droite na pas fait son 
entrée au Landtag comme beau- 


de se donner une image conve- 


nable, la DVU, de l'éditeur. muni . 
chois Gerhard Erey, et le Parti natio- ᾿ 
nal d'Allemagne (NPD), dont la’ 


régionaux 
des Eclises protestante et catho: 
Iique se sont mobilisés pour mettre 
en garde leurs fidäles contre les ten- 


tations du radicalisme ; la coïnci- 
dence des scrutins fédéral et régio- 
ὯΔ] a aussi amené les électeurs à 
voter pour les grands partis ayant 
une chance d’être présents au Bun- 
destag. Enfin, comme dans ie reste 
de l'ex-Allemagne de l'Est, le vote 


-_ protestataire s’est tourné vers le 
PDS, le Parti du socialisme démo- . 


Ceux-ci ont progressé et veulent 


participer au gouvernement de 


Schwerin aux côtés des sociaux- 
démocrates, grands vainqueurs des 
élections. L'événement attendu 
- une coalition « rouge-rouge » 
entre le Parti social-démo- 
crate (SPD) et le PDS -- aura-t-il 
lieu ? Ce seraït une première dans 


- l'Allemagne réunifiée. Au niveau 
fédéral, ἢ n’est pas question pour - 


Gerbard Schrôder de coopérer le 
moins du monde avec les descen- 


ἦ- ἀληῖς de ceux que Kurt Schumacher, 
entre les républicains, qui essaient ἡ 


le chef des sociaux-démocrates à la 
fin des armées 40, appelait « Les fus- 
cistes repeints en rouge », Mais dans 
les Länder de F'Est, ἢ en va différem- 
ment. Déjà en Saxe-Anhalt, un 
social-démocrate ἃ formé un gou- 


Le chef ἄα seD du ‘ectiem- 


bourg-Poméranie-Occcidentale, - régime 


Harakl- veut-faire Ut pas 


de ps. So Pos à égard des α΄ 


démocratie chrétienne, avec 
laquelle il a partagé le pouvoir pen- 


‘dant quatre ans, le pousse à. 


conclure une entente en bonne et 
due forme avec le PDS. Un gouver- 
nement « SPDS » en quelque sorte, 

disent se adversaires, Four ls ex. 


plus à l’aise dans ine opposition - 


systématique qui ne les oblige pas-à 


confronter leur idéologie à la réalité. 


‘Une entente SPD-PDS pourrait 
notamment, sur la ges- 


achopper, 
tion du budget du Land que les * 
-démocrates veulent 


ue Se prive pas de souligner - 


« l'hypocrisie» de la démocratiè 


qui dénonce la coopér “᾿ 


tion avec le PDS alors qu’elle ἃ 
ee sans barguigner l'ancien 
Parti chrétien-démocrate 


de ED. 


qui était un servitenr βάδρι δὶ 
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atomes dense 1 RTE 


BONN . 
de notre corresporidant - 

Les Allemands ont sé. Osé pour 
la première fois depuis la. guerre 
renvoyer un chancelier en exercice. 

ANALYSE —_ 
Les conservateurs 

‘se retrouvent - : 
à gauche sans Pavoir 
_vrainient voulu ΄ 


Et pés PRES quel ‘éhncelér! 


* Le ‘« grand’ européèn» Helmut. 
Kohl, père de l'unité allemande... 


chassé par les unes après seize an- 
nées de règne, im peu comme 
Churchill après la guerre. Le social 
démocrate (SPD) Gerhard Schrô- 
der, cinquante-quatre ans, 


Pers pra intro 


mera un gouvernement de gauche 
avec les Verts, alors que les. chré- 
tiens-démôcrates (CDU) de Hel- 
mot Kohl enregistrent leur plus 
mauvais score depuis 1949. Ξ 


ἰὰ gate ents 
Pre pré changements 


étaïent le fruit de.re- 
tee d'alliance entre par- 
tis. Cette stabilité s’expliquait par 
la très grande fidélité des électeurs 


en douceur, que les. chrétiens-dé- 
mocrates resteraïient associés au 


pouvoir dans le cadre d’une grañde ᾿ 
coalition avec le SPD. Beaucoup - 


croyaient à un départ de Helmut 
Kohl, peu s'attendaient à un bas- 
culement sans équivoque du pays à 
Les Allemands ont voté pour 
M. Schrôder car ils espéraient αὐ 


parviendrait à lutter contre le chô-" 


mage sans tailler dans le système 
de protection sociale. Aujourd'hui, 


l'Allemagne conservatrice se.re- ὁ 
trouve à gauche sans réellement. 
. Pavoir voulu, elle a « osé plus de dé- . 


mocratie », selon le mot de Willy 


Brandt, sans en avoir eu Finten- - 


«C'est une révolution constitu- 
tionnelle qui s'est passée. Pour la 
première fois, nous avons chassé le 


roi L'Allenragne est devenu Uri pays : 
camme la France et l'Angleterre », 


longtemps été jugés 
pour être confiés à la population. . 


τ la République fédérale est 
dans une phase de normalité démocratique 


explique ati Monde Joséhka Fischer, ‘ 


- Chef de file des Verts an Bundestag, ᾿ 


qui n’en revient pas. I évoque à ce 
propos l’âvènement de la « Répu- 


* blique de Berlin ». Ce vocable peut 


inquiéter parfois, laissant craindre 
Je retour d'un certain nationalisme 
allemand. Chez les Verts, soixante- 


“huitards qui avaient demandé des 


comptes à leurs parents sur le na- 
zismé et qui ne peuvent être taxés 
de vationalisme, il s’agit au 
contraire d'un retour à la normali- 


té. Après dnquante années d'expé- - 


tience démocratique bonnoïise, la 
population est mûre pour faire ses 


. Choix, librement. | 
Dans les années d’après-guerre, 


PAllemagne ne pouvait pas se per- 
mettre la moindre aventure. Le 
chrétien-démocrate Konrad Ade- 
nauer remportait en 1957 la majo- 
rité.absolue sur Je mot d'ordre 


«pas d'expérimentation ». Outre-. 


Rhin, de nombreux sujets ont 
trop graves 


Le réarmement de FOTAN lors de 
la crise des euromissiles de 1982 a 


-mäjoritairement contre l'euro. et 
τὸ παῖ ne s'est avisé d'arganiser un ré- 


férédum. Ce mode de consultation 


_est quasiment impossible au ni- 
_veau fédéral, le législateur s'étant 


0 ε ἀπε μρΐαοε ὡς ἀεϊὲ ροῦν. 


Hste. Le pays jusqu'à présent pré” 


tronat, syndl. 
cats, Eglises — EL ἀξ τέρία ες 
problèmes du pays dans un sage 
consensus. Avec-le scrutin de di- 


‘ féré laisser ἃ 585. re 
‘dasse politique, pai 


un droit réservé jusque-là aux par- 
tis. 


᾿ À peine connu le résultat des 
élections, Helmut Kohl, président . 


de la CDU, et Theo Waigel, pré 


sident de la CSU bavaroïse, ont tiré Ὁ 


Les conséquences de leur échec : ils 
vont quitter la tête de leurs partis, 


- qui vont accueïllir dn sang.neuf. 


M.Kobhl ne s'est pas drapé dans 
son silence ; ému, il s’est plié de 
bonne grâce, dimanche soir, aux 


questions des journalistes à la télé 


+ non plus « Monsieur le chancelier 
Docteur Kohl», mais seulement . 
« Docteur Kohl », il a été interrogé . 


en troisième position sans que per- 
sonne ne s'en émeuve. Le petit Par- 
ἃ libéral ŒDP), qui jouait les fai- 


INTERNATIONAL 


seurs de τοῖ depuis près de trente 
ans à Bonn, s’alliant tantôt avec les 
uns, tantôt avec les autres, va subir 


Situation, parce que l'Allemagne a 


imposés parti de gouvernement 
par le suffrage universel. 
DIABOLISATION INFRUCTUEUSE 

. Les &ecteurs, qui ont voté à plus 
de 80 %, ont aussi donné dimanche 
une leçon de démocratie en ne vo- 


gérant de comparer le résultat alle- 
mand avec le score obtenu par 
l'extrême droite dans les autres 
pays européens. L'Allemagne 


gion de Magdebourg, en avril 
(12,9% des suffragès pour l’ex- 
trême-droite). Mais cette dernière 
n'est parvenue à s'imposer ni au 
Bundestag — ce qui était attendu - 


l'était beaucoup moins. 
Reste Je cas mn pet plus délicat 
des. parer es du PDS. Le 
ocial-démocraté a dopé 
Ée blaiie à ὡς troupes de le 
Mecklembourg pour former éven- 
tuellement une coalition avec eux. 
Le SPD sert ses intérêts : il peut es- 


_ pérer contrôler Tessentiel des ré- 
manche, la population s'est arrogé gi 


collaborent avec le PDS. Il re- 
connaît que le PDS est aussi un 


- parti régional accepté par la popu- 


lation, très à gauche mais qui ne 
remet guère en cause la constitu- 
tion allemande. Dimanche, le PDS 
a commencé à être regardé comme 


‘ le parti communiste français ou 
-italien. L’anticommunisme pri- 
maire qui prévaut outre-Rhin ἢ 


s'estomper, d'autant que 


pourrait 
Ja diabolisation du PDS entreprise 


par la CDU n'a pas été d'un grand 
secours. Dimanche 27, la Répu- 
blique de Bonn est tombée, la 
guerre froide à été définitivement 
enterrée. 


M. Chirac veut « refonder » l'ax axe franco-allemand 


GERHARD SCHRODER a tenn 
la promesse qu’il avait faite à Lio- 


‘nel Jospin de venir à Paris, si le 


parti social-démocrate emportait 
les élections, sans attendre la for- 
mation de son gouvemement et 
d'être élu chancelier par le ποῦ- 
veau ‘Bundsstag. Avant d'entrer 
dans les négociations avec les 
Verts, le «tombeur» d'Helrmut 
Kohl s'envolera mercredi 30 sep- 
tembre pour la France, témoi- 
gnant ainsi de importance qu'il 
attache à maintenir une relation 
franco-allemande  priviligiée, 
même ‘si celle-ci .dévra tenir 
compte -commeé en convient à 


. Paris - de la nouvelle volonté eu- 


ropéeñne mabifestée par Londres. 

interrogé au cours d'un de ses 
dépiacements en fin de carnpapgne, 
Gerhard Schrôder avait insisté sir 


le fait que cette relation franco-at - 


son choùx d'installer à ses côtés, à 
la chancellerie, une conseillère - 
spéciale chargée d’en assurer le 
suivi, Brigitte Sauzay, qui a prépa- ᾿ 
ré la visite du futur chancelier ces 
derniers jours à Bonn avec ses 
aures conseillers. - ϑ : 


C'est bien sfr au président de la 
République, Jacques Chirac, qui 
n'a cessé depuis 1a rentrée de plai- 
der pour une relance franco-alle- 
mande, qu'il reviendra d'accueillir 
le premier le successeur d'Hehnut 
KohL Celui-ci sera l'hôte d’un dé- 
jeuner à l'Elysée, avant de se 
rendre l'après-midi à Matignon 
pour de longs entretiens avec le 
premier ministre. .. 


CONTACT ÉTROIT AVEC MATIGNON 


Gerhard Schrôder, qui n’était 
* pas jusque-là un grand spécialiste 
des relations internation 


ales, est 


‘cependant déjà venu trois fois en 


France cette année, Ja dernière fois 
juillet. D n'y est pas un incOnou 
et xi-même bénéficie des.consells 
d'Oskar Lafontaine, vraisemblable 
ministre des finances du futur 
gouvernement, qui a noué ces der- 


nières années un contact très” 


étroit avéc Phôte de Matignon et 


. Te parti socialiste. Les premières 


déclarations de M. Lafontaine sur 
la politique des banques centrales 


-eropéemmes peñdant la crise, qu' . 


a critiquée, montre que ke langage 
du futur gouvernement allemand, 
au moips Sur.la gestion de la zone 


euro, devrait ἔπε een plus. 


proche de celui de Paris que celui, 
plus libéral, de son prédécesseur. 

Dans une tribune publiée mardi 
pat Le Figaro, Jacques Chirac 
plaide pour donner « une nouvelle 
Éhances à la relation franco-alle- 
manüe. « Certains se demandent 5ὶ 
cette relation n'a pas perdu sa rai- 
son d'être. J'ai la conviction du 
‘contraire », . t-il «La né- 
cessité de l'Europe s'affirme chaque 
jour davantage et c'est une nouvelle 
chance à saisir pour le couple fran- 
cô-allemand, une raison supplé- 
mentaire. pour la France et l'Alle- 
magne d'agir de concert ». 

Relevant que « notre relation bi- 
‘latérale a pu paraître moins in- 
téñse », que «comme la France, 
l'Allemagne n'hésite plus à faire va- 
loir. ses idées et ses intérêts », le chef 
de l'Etat estime que « /e temps est 
venu de rénover la relation franco- 
allemande ». « I faut refonder, ren- 
forcer nos liens en adaptant nos mé- 
thodes de travail et nos mécanismes 
bilatéraux mais aussi en rappro- 
chant nos peuples à travers Fintensi- 
fication du dialogue entre nos 
cultures -et.: :plus largement, entre 
nos sociétés ». ὅ 
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Les Occidentaux attendent des preuves 


de l'arrêt de l'attaque serbe au Kosovo 


Belgrade tente, par cette annonce, d'écarter la menace de frappes aériennes 


Sous la menace de frappes aériennes occidentales, les cependant au même moment une opération dans le 
autorités serbes ont annoncé, lundi 28 septembre, l'ar- sud de la province. Les Occidentaux soulignent que 
rêt des combats au Kosovo. Les forces serbes menaient cette annonce de Belgrade ne suffit pas, 


LES OCCIDENTAUX ont ac- 
cueiïlli avec circonspection f’an- 
nonce, faite tumdi 28 septembre à 
Belgrade, d'un arrêt de l'offensive 
serbe au Kosovo. A Bruxelles, un 
responsable de l'OTAN a souligné 
que l'Alliance attendait de Bel- 
grade des gestes concrets et pas 
seulement des paroles. « Les pro- 
messes de Slobodan Milosevic dans 
le passé n’ont pas été tenues. Nous 
afons vérifier sur le terrain si la nou- 
velle annonce d’un arrêt des 
combats se traduit dans les Jaits », 
a-t-il dit. « Milosevic n'est pas tiré 
d'affaires avec cette déclaration. 
confirmait un autre responsable de 
POTAN. f doit retirer les soldats et 
réduire le nombre des policiers à des 
niveaux conformes au maintien de 
Fordre normal » Quant aux indé- 
pendantistes kosovars de l’'UCK, 
plus qu’incrédules face à cette an- 
nonce, ils ont demandé à la 
communauté internationale d’en- 
treprendre une action «urgente » 
dans la province et s'est engagée à 
<oopérer avec elle. 

Quelques heures seulement 
après l'annonce de l'arrêt des 
«opérations antiterroristes » faite 
au Parlement serbe par le premier 
ministre Mirko Marjanovic, on ap- 
prenait au Kosovo que les combats 
s'étaient en fait poursuivis lundi 
dans la région de Suva Reka, au 
sud de la province. « Plusieurs di- 
zaïnes d’extrémistes albanais » ont 
été tués et des centaines d’autres 
arrétés au cours de cette opéra- 
tion, selon des sources serbes à 
Pristina. Dimanche, des journa- 
listes occidentaux avaient vu les 
forces serbes pilonner des villages 
dans la même région, où plus 
d'une centaine de miliciens de 
FUCK auraient été tués la semaine 


C'est sous la menace de plus en 
plus pressante d'une intervention 
aérienne occidentale contre des 
positions serbes que Jes autorités 
de Belgrade ont anmoncé l'arrêt de 
Foffensive. Lors d'une session ezx- 
traordinaire du Parlement consa- 
crée au Kosovo, fe premier mi- 
nistre a proclamé Ia défaite des 
« bandes terroristes », ajoutant que 
cela devait permettre aux forces 
gouvernementales de « réduire leur 
engagement » et de retourner pro- 
gressivement dans leurs casernes. 
<« Les forces ainsi réduites resteront 
pendant un certain temps en état 
d'alerte dans leurs bases, pour le cas 
où une organisation terroriste serait 
recréée » au Kosovo, a déclaré 
M. Marjanovic. H s’en est pris aux 
grandes puissances et à leur « nou- 
vel hégémonisme ». « Les cliquetis 
d'armes, les menaces et les blocus 
{contre la Serbie] ne contribuent 
pas au règlement des problèmes », 
a-t-il estimé, 


GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
Au cours de la même session, le 
Parlement serbe ἃ par ailleurs 
nommé un «gouvernement provi- 
soîre » du Kosovo, dirigé par Zoran 
Andjelkovic, ministre de la jeu- 
nesse et des sports de Serbie. 
M. Andjelkovic a affirmé que cet 
organisme comprendrait « des re- 
présentants de toutes les commu- 
nautés (..λ, y compris bien entendu 
des Albanais ». 11 fonctionnera 
comme un gouvernement provi- 
soire jusqu'à ce que des élections 
soient organisées en accord avec 
les deux parties, a-t-fl été précisé. 
Lundi soir, les ambassadeurs en 
Yougoslavie des pays membres du 
« groupe de contact » (Etats-Unis, 
Russie, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, ltalie) ont été 


reçus par le président yougoslave, 
Slobodan Milosevic, auquel ils ont 
réclamé une application «inté- 
grale » de la résolution 1199 adop- 
tée la semaine dernière par le 
Conseil de sécurité de l'ONU. Cette 
résolution prescrit un cessez-le- 
feu, le retrait des forces spéciales 
serbes de Ja province, l'ouverture 
de négociations et des mesures 
permettant de venir en aide aux di- 
zaines de milliers de civils chassés 
de chez eux par l'offensive serbe. 
Le communiqué publié par l'am- 
bassade de France à Belgrade à l'is- 
sue de la rencontre avec M. Milo- 
sevic précise que la médiation de 
l'Américain Christopher Hill, en 
vue de l'ouverture de négociations 
entre Serbes et représentants de la 
communauté aïbanaise du Kosovo, 
se poursuivra « avec la coopération 
de l'Union européenne et de la Rus- 
sie ». ΠῚ rappelle que le secrétaire 
général des Nations unies, Kofi An- 
nan, doit faire un rapport sur la fa- 
çon dont la résolution 1199 est ap- 
pliquée. A Paris et à Washington, 
On considère que ce texte, adopté 
dans le cadre du chapitre VII de la 
Charte des Nations unies qui pré- 
voit le recours à la force, est suffi- 
sant pour légitimer une éventuelle 
intervention. Cette optique ne 
semble toutefois pas unanime- 
ment partagée au sein de l'OTAN. 
Le futur chancelier allemand, Ger- 
bard Schrôder, a ainsi estimé lundi 
qu’une éventuelle intervention mi- 
litaire au Kosovo supposerait un 
mandat clair du Conseil de sécuri- 
té. Outre ce débat, les annonces 
faites par Belgrade lundi, même si 
elles ne sont pas considérées 
comme suffisantes, brouillent le 
jeu et rendent à nouveau moins 
iraminente la menace occiden- 
tale. - (AFR Reuters.) 


Gérard de Cortanze 


LES VICE-ROIS 


UNE SAGA ITALIENNE ET FRANÇAISE 


Gerard 


LES VICE-RODS 


de COrtanzé 


Fuyant l'Italie 


du capitalisme 
naissant et de la 
“monnaie unique” 


une famille d'aristo- 
crates se lance dans 
l'aventure de 
l'émigration en France, 
au début du siècle, 

et dans celle 

courses 

automobiles. 


Sélectionné pour les Prix 
Goncourt et Renaudot 


| 
| 


| 26/LE Ron sasaore en τας 2 


4 LE MONDE / MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1998 


ne eme en et 


INTERNATIONAL 


Bill Clinton relance le processus de paix au Proche-Orient 


Le président américain ἃ fait état de « progrès » après avoir réuni, pour la première foi 
et le chef de l'Autorité palestinienne. Yasser Arafat a renoncé à évoquer aux Nations unies 


Au terme d'une rencontre avec le premier © tiniens, béaucoup reête à faire, a admis le 
ministre israélien Benyamin Nétanyahou et processus de président américain. Pour faciliter le déblo- 
fe chef de l'Autorité palestinienne Yasser ὄ 

Arafat, le président américain Bifl Clinton ἃ 


présenté, [undi 28 septembre, un calen- 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

Afin de relancer le processus de 
paix au Proche-Orient, le pré- 
sident américain Bi] Clinton a 
présenté, lundi 28 septembre, un 
calendrier prévoyant un sommet 
israslo-palestinien ἃ Washington 
pour la mi-octobre. Cette initia- 
tive a été annoncée à l'issue d'un 
sommet, le premier depuis deux 
ans, à la Maison Blanche, avec le 
premier ministre israélien, Benya- 
min Nétanyahou et le président 
de l'Autorité palestinienne, Yasser 
Arafat. 

M. Clinton a aussi annoncé que 
la secrétaire d'Etat, Madeleine Al- 
bright, et le coordonateur du pro- 
cessus de paix, Dennis Ross, al- 
laient se rendre au Proche-Orient 
début octobre - le 5 ou le 6 selon 
Me Albright. « Des progrès » ont 
été accomplis dans les discussions 
de paix mais il reste beaucoup à 
faire, ἃ déclaré M. Clinton. « Les 
divergences se sont réduites, mais 
elles ne sont pas encore totalement 
comblées », ἃ renchéri M. Néta- 
nyahou qui, tout en estimant que 


28 mois de blocage 


Ὶ © 29 mai 1996. Election de 
Benyamin Nétanyahou. il est 
prévu qu'sraël effectue trois 
retraits successifs en Cisjordanie à 
partir de septembre 1996, en plus 
de l'évacuation partielle de Ja ville 
de Hébron qui aurait dû survenir 
en mars. 

@15-2 octobre. Echec du sommet 
de Washington entre Yasser 
Arafat, Bill Clinton et Benyamin 
Nétanyahou à propos de Hébron. 
© 15 janvier 1997. Accord sur 
Hébron, qui prévoit que les autres 
retraits s'échelonnent jusqu'à la 
mi-1998. Mais le gouvernement 
israélien se divise sur l'ampleur 
des retraits prévus. 
@5 mai 1998. Rencontres 
séparées de Yasser Arafat et 
Benyamin Nétanyhou avet le 
secrétaire d'Etat américain 
Madeleine Albright à Londres. 
Alors que les Palestiniens 
réclamaient au total un retrait de 
30 % de la Cisjordanie, les 
Etats-Unis proposent un retrait de 
13,1 34. Cette proposition, acceptée 
par M. Arafat, est refusée par 
Israël. 
11 mai Benyamin Nétanyahou 
refuse de participer au sommet de 
Washington organisé par Bill 
Clinton avec Yasser Arafat à 
propos du plan de 13,1%. 
© 28 septembre. Rencontre à 
Washington entre Yasser Arafat, 
ΒΗ] Clinton et Benyamin 
Nétanyahow Sommet prévu à la 
mi-octobre à propos du plan 
américain. 


de notre envoyée spéciale 
Deux ans jour pour jour après La 
prise de Kaboul par les talibans. les 
Kaboulis sont au pas. Les nou- 


REPORTAGE —____ 


Un an après [a prise 
de Kaboul, la sécurité 
est de retour. 

Le football aussi 


veaux maîtres n'ont plus besoin de 
grandes démonstrations de force 
pour asseoir leur pouvoir. Le 
temps n'est plus à l'exhibition pu- 
blique des récalcitrants ou aux pa- 
trouilles armées de bätons pour 
forcer les hommes à aller à la mos- 
quée le vendredi. L'armosphère 
dans la capitale afghane est plus 
décontractée et beaucoup plus ani- 
mée. Les marchés sont approvi- 
sionnés et, pour qui a de l'argent, 
on trouve tout à Kaboul. «ἢ y a 
beaucoup plus de voitures, les gens 
sortent plus librement et les enfants 
jouent dans la rue», constate un 
expatrié dans la capitale afghane. 
L'électricité et l'eau ont été réta- 
blies dans ta plupart des quartiers. 
La vile est propre, Les hommes ar- 
més ont disparu des rues, en dépit 
de la tension avec l'Iran 


la réunion de Washington ouvrait 
la voie vers un accord de paix, a 
prévenu qu'il n‘y avait pas de 
« garanties de succès ». 


UN GESTE DE CONCILIATION 

Pour sa part, M. Arafat a fait un 
geste de conciliation envers Israël 
et les Etats-Unis, en renonçant à 
déclarer qu'il proclameraît un Etat 
palestinien d'une manière unila- 
térale dès le 4 mai 1999. date pré- 
vue pour la conclusion du proces- 
sus d'Oslo. Prenant la parole 
devant l'Assemblée générale des 
Nations unies, le président de 
l'Autorité palestinienne s’est 
contenté de rappeler que le 
peuple palestinien s'attend à ce 
que la revendication d’un Etat pa- 
lestinien soît soutenue par la 
communauté internationale. Se- 
lon des diplomates, Me ΑἸ τε πὶ 
aurait exercé des pressions sur le 
chef de l'Autorité palestinienne 
pour qu'il renonce à cette déclara- 
tion. Cela aurait « détruit » le pro- 
cessus de paix, a expliqué M. Ara- 
fat à la presse. 


depuis 
αν smsaet ἰπταέϊο ραϊδεϊιηΐοη τ ὥς 
dreît à Washington à La mi-octobre, après 


nis Ross. Bien 
complis dans les 


lités et s'attend à ce que la commu- 
nauté internationale prenne les 
siennes envers les Palestiniens. » 
Pour sa part, l'ambassadeur d'Is- 
raël à ὌΝ, Dore Gold, s’est féli- 
cité de la décision du dirigeant pa- 
lestinieu de « choisir l'option d’un 
règlement négocié plutôt qu’une 
déclaration unilatéraie ». Le pre- 
mier ministre israélien avait me- 
nacé de riposter à une telle décla- 
ration, en annulant les accords 
déjà signés et en annexant la ma- 
jeure partie de Ja Cisjordanie, res- 
tée sous contrôle israélien. 

M. Arafat a insisté dans son dis- 
cours sur l'optimisme du peuple 
palestinien : « Nous n'avons pas 
Perdu espoir dans le processus de 
paix et nous confinuerons de res- 
pecter nos obligations selon les 
termes des accords existants. » « 
est grand temps pour la commu- 
nauté internationale d'exercer des 
pressions efficaces et tangibles sur 
Israël pour qu'il respecte les ac- 
cords d'Oslo », a-t-il ajouté. 


que des progrès aient été ac- 
pourparlers israëélo-pales- 


leureusement les-efforts du 
président Clinton qui sont, selon 
lui, «un pas très important pour 
sauver le processus de paix et le 
faire avancer », I a demandé à 


ses propositions de règlement et 
de désigrier « {a partie qui bloque 
la paix ». ἡ 

Lors du sommet organisé à la 
Maison Blanche, Israël, ont indi- 


qué des diplomates, aurait «ac- 


cepté» la proposition américaine 
d'un retrait militaire israélien de 
13,1% de la Cisjordanie. Mais ie 
premier ministre israélien n'aurait 


Boudage total des territoires pour Yom Kippour 


Pour des « raisoris de sécurité », un bouclage total de Ja Cisjordanie 


et de Gaza devait être 


Imposé, mardi 29 septembre jusqu’à Paube du 


jeudi 15 octobre, à Foccaston du Yom Kippour, le jour «du Grand 
Pardon » juif, a annoncé Parmée israélienne. Un bonclage total avait 
été imposé ce mois-ci par cräinte d’attentats, puis légèrement allégé 
avec Pautorisation accordée à 17 000 Palestiniens d'aller travailler en 


iens, un bou- 


cage, même partiel, provoque une perte en salaires de 2 millions de 


doïlars par jour. 


Par ailleurs, des heurts, faisant plusieurs blessés, ont opposé, lun- 
di, policiers Israéliens et manifestants arabes israéliens dans la ville 
d'Oum ek-Fahxô, au nord-est de Tel-Aviv. La veille, une centaine de 
personnes avaient été blessées lorsque la police avait dispersé des 


manifestants qui 


contre une saisie de 


s depuis deuxans, le premier minitre israélien Ἂ 

la création d'un Etat palestinien dès mai prochain 

à e Assemblée générale de FONU à New York, 
à déciarer ui progamerai qu que αν 
rive, un Ἐν πημῆ τ 
πῆς δα σι page 19. ἘΞ 


inien en mai 1999, au 


.pas l'inte ntion de Vanno! ΕΣ AUSSI 
longtemps que «es Palestiniens 


τ n'auront pas présenté des proposi- 


tions concrètes pour garantir la sé- 
curité d'Israël ». 

L'intervention de M. Arafat de- 
vant l'Assemblée générale de 
‘FONU 8 été rendue possible après 
l'adoption, par la même Assem- 
blée, il y à quelques semaines, 
d'üne résolution reconnaissant 
VPautorité palestinienne comme 
«Etat observatèur ». D'un point 
de vu protocolaire, M. Arafat a 
été reçu comme un chef d'Etat, 
mais ἃ «l'insistance » des Israé- 
liens, il ne s'est pas assis sur le 
siège prévu pour les chefs d'Etat 
avant d’être invité à prononcer 
son discours. Π s'était déjà adres- 
sé à l'Assemblée, lors de sessions 
extraordinaires à New York, en 
1974, et à Genève, en 1988. 

Aussitôt après son discours, le 
chef de l’Autorité palestinienne 
est reparti pour Washington où ἢ 
devait s'entretenir mardi en tête- 
à-tête avec le président Clinton. 


« Yasser Argfat a parlé comme 


Πα invité la communauté inter- 


protestajient οἱ 
mée pour en faire des champs de tir. — (AFP) 


terres par Far-- 


Afsané Bassir Pour 


Le gouvernement israélien cherche comment résister à la logique d'Oslo 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Même si le dialogue israélo-palestinien, 
péniblement réamorcé aux Etats-Unis après 
quelque dix-huit mois de crise, est loin 


ANALYSE 
Aucune mesure de rétorsion 
à la proclamation 
d’un Etat palestinien 
ne s'impose d’évidence 


d’être sorti de l'ormière, on peut d’ores et 
déjà affirmer qu'en menaçant, la semaine 
dernière, de proclamer unilatéralement 
l'Etat palestinien si aucun accord définitif 
n’était conclu avec Israël d’ici au 4 mai 1999, 
date de la fin de ia période intérimaire pré- 
vue par les accords d'Oslo, Yasser Arafat a 
réussi à faire bouger une situation figée. 

A priori, rien dans son annonce n'aurait 
dû donner motif à s'émouvoir. Après tout, 
partisans comme adversaires des accords 
d’Oslo savent depuis longtemps que le pro- 
cessus lancé ἢ y ἃ plus de quatre ans n'a de 
sens que s'il débouche sur la création d'un 
État palestinien, Mais, à force d’ergoter sur 
le contenu et l'ampleur des étapes intermé- 
diaires, on avait fini par presque en oublier 
l'accord de paix définitif, autrement plus 
important à négocier et à conclure. C’est ce 
qui explique que l'initiative du président de 
l'Autorité palestinienne, corame la violente, 
autant que surprenante, réaction de Benya- 
min Nétanyahou, ait fait l'effet d'un électo- 
choc dans la classe politique israélienne, qui 
semblait s'être endormie dans la monotonie 
des négociations. 


Du haut de la tribune des Nations unies, 


Etat palestinien constituerait une violation des 
principes qui gouvernent l'accord d’Oslo ». La 
sortie ne manque pas de sel pour un respon- 
sable politique qui, c'est le moins qu’on 
puisse dire, n'est pas un farouche partisan 
desdits accords. 


Mais elle a le mérite de souligner que, de 
gré ou de force, et en dépit des déclarations 
les plus radicales de certains de ses alliés au 
sein de la coalition gouvernementale, 
M. Nétanyahou a si peu la possibilité de 


s'écarter du cadre tracé à Oslo qu'il est obli- . 


gé d'y faire référence lorsqu'il veut stigmati- 
ser l'attitude de son adversaire. Avec effroi, 
le gouvernement d'Israël a été obligé de 
constater que, si M Arafat mettait sa me- 
nace à exécution, ses possibilités de riposte 
seraient finalement fort réduites, Ce qui a 
changé la donne, c'est que l'Autorité pales- 
tinienne, même cantonnée, comme au- 
jourd’hui, sur un peu pius de 6% du texri- 
toire qu'elle revendique, a acquis, grâce à 
Oslo, un statut de quasi-Etat. 

Ce qui tient lieu de Palestine siège au- 


jourd’hui, sous son nom et non sous celui ΄ 


dans le monde entier, signe des accords 
économiques et politiques avec les pays les 


résultat, comme dans les années 70 et 80, 


penser dans les capitales les moins ral dis- 
posées à l'égard de FEtat juif, tout pourrait . 
être résolu. 


Cette réputation internationale dé « mé- 
chant », qui colle à Jsraël par la faute de la 
politique de son premier ministre, fait bien 
les affaires de M. Arafat. Ce dernier a au- 


. jourd’hui tendance à penser qu'une déclara- 


tion d'indépendance serait vue avec bien- 
veillance par beaucoup de pays au point 


qu'israël en serait gEné dans la mise en . Certains 


œuvre de mesures de rétorsion. 


«PAS DE MANDAT POUR LA GUERRE» Ὁ 
Ces dernières sont au démeurant déli- 


-cates à définir, comme’en témoigrie la inis- 


sion confiée à des experts juridiques chargés 
d'examiner les conséquences qu'auraït, en 
droit iational et international, une déclara- . 
tion d'indépendance palestinienne. Après le 
ministre des transports, Shaul Yahalom 
Carti national religieux), qui, le premier, en 


‘a formulé l'idée, des proches du premler mi- ἢ 
nistre israélien ont repris à leur compte La ᾿ 


possibilité que leur pays annexe purement 


. et simplement tous les territoires encore 
sous son contrôle, en Cisjordanie et ἃ Gaza. 


D'autres parient de couper Peau, l'électricité 
et le téléphone au jeune Etat palestinien qui 
dépend d'Israël pour ces services, d’inter- 
dire aux travailleurs palestiniens d'aller ga- 
gner leur vie chez leur voisin ou aux pro- 
duits palestiniens de transiter par les routes 
et les ports de l'Etat hébreu. : ἣν 
Chacune de ces mesures a contre elle 
d'ouvrir sur Pincomm. Dans une région où 
les tensions sont déjà fortes et où le 
moindre incident peut dégénérer en 
confrontation sanglante, nul ne sait ce que 
provoqueraient des initiatives israéliennes 


qui donneraient l'impression que la sitna- 


ton est redevenue ce qu'elle était S'y a dix 
ans, aux pires moments de l'Intifadz «1s- 


᾿ raéliens et Palestiniens sont désormais telle- 
- ment imbriqués qu'un problème chez l'un se 


répercute immédiatement chez l'autre », esti- 


- mtaît récemment un haut responsable pales- 


tinien en voyant dans cette mutuelle dépen- 


. dance uné-garantie contre des initiatives 


trop aventuristes. 


sont strictes, leur application ne 
l'est pas toujours. Malgré, par 
exemple, le bannissement du foot- 
ball et des cerfs-volants, on peut 
voir, le vendredi, les jeunes jouer 
au ballon dans les squares et beau- 


Carcasses d'immeubles de Jade 
Maïwand, à l'est de Kaboul, Farooq 
sourit quand on lui demande ce 
qu’il vend dans son échoppe où ne 
trône qu'une machine à coudre et 
des bobines de fil « Officiellement, 
dit-il, je suis tailleur. Mais normale- 
ment, je vends des cerfs-volants. Jus- 
qu'à la nouvelle interdiction, ἢ y a 
deux semaines, j'en avais vendu en- 
viron dx mille depuis l'arrivée des 
talibans, ajoute-t-il Cette fois, le 
bannissement sembie plus sérieux 
mais beaucoup de familles vivent de 
Ce commerce, alors on continue se- 
crètement pour les petits objets », 
confesse-t-il 

Dans une rue du marché de 
Khair Khana, où E ÿ ἃ peu s'ai- 
gnaient tous les vendeurs d’élec- 
troniques et de téléviseurs, les ma- 
gasins, pour rester Ouverts, ont mis 
sur leur devanture des objets mé- 
nagers, casseroles et vaisselle en 
tous genres. Dans sa boutique, où 
demeurent affichées sur les murs 
toutes les publicités des marques 


taires, Akramn n'a plus que des ra- 
docassettes et des télécommandes 
et avoue ne pas vOir un client par 
jour. ll ἃ réexporté, à perte, vers le 

: dé rs 


va évoluer ja situation. « Nous 
n'avons pas d'autre choix», 
constate-t-il amêrement. La mu- 
riquement absente de Kaboul. 
Aussi, dans leurs voitures, les 


Plus libéraux que d'autres et, d'un 
Jour à l'autre, l'attitude peut chan- 
ger. » Entre un vice-ministre qui in- 
vie une femme joumaliste à dé 
jeuner et un autre qui n'accepte de 
lui parier que derrière un rideau, à 
Υ a toute une gamme de réactions. 
« En fait, constate cette même 
source, y a beaucoup de confusion 
Chez eux, pas de coordination et leur 
main droite ignore souvent ce que 


fait fa main gauche.» Le modèle - 


taliban recouvre la structure tri- 


partager le pouvoir et d'obtenir la 
confiance. » 
Reconnu même par les adver- 
ires des tal F: Hi 
de leur entrée à Kaboul est le re- 
tour de la sécurité. « La situation 
αὶ règne aujourd'hui n'a plus rien à 
voir avec le chaos et l'anarchie du 
temps de l'opposition », constate un 
observateur : 


ment», dit-il «Le seul vrai pro- 
bième, ajoute-t-il, est la restriction 
de l'éducation pour les filles et l'ac- 
τὲς aux soins pour les femmes. > 

Là encore, toutefois, les choses 
ne sont pas totalement claires. Une 
école pour les filles jusqu’à douze 
aus ἃ été ouverte cette année à 
Randahar, cœur du ponvoit tali- 
ban, et une deuxième pourrait 
‘bientôt voir le jour. Les deux hôpi- 
taux de Kaboul, soutenus par le 
Comité intermational de le Croix- 
Rouge, ont des lits ponr les 


avoue une source indépendante, 
< avec des négociations et des dis- 
cussions, on arrive à obtenir des 
avancées ». 


avouent toutefois « s'ennuyer ». 
Toutes les « distractions » sont 
bonnes à prendre, y compris les 
exécutions publiques du vendredi, 
«Je ne sais pas pourquoi je suis ve- 
nue », concède ainsi Haleema à la 
sorte, avec son armie, de la mise à 
mort d'un homme. «Je ne suis pas 
intéressée par cela, mais je ne sais 
pas quoi faire. Normalement, je 
passe mes journées à écouter la ru- 
dio, je lis et c'est tout. » Ancienne- 
ment professeur de pashtou, Ha- 
leema n'a pas reçu son salaire 
depuis plus de quatre mois. 

Les salaires, qui oscillent entre 
150000 et 200 000 afghanis (24'et 


FRERTÈRÉ 


de la mosquée de Wazir Akbar 
Khan, fréquentée par les autorités 
aux automobiles rutilantes, une 
ceutaine de femmes faisaient Ja 
manche. Deux ans après le retour 
de la paix, les Kabouli attendent 
d'abord de trouver un emploi. Sur 
ce point, les talibans w’ont pas en- 
core montré grand-chose. Le plus - 
gros de l'argent va à La guerre qui 
se poursuit dans les zones - de 
Plus en plus restreintes -- échap- 
pant à leur contrôle. 

Si, pour ce qui reste de l'élite ka- 
bouli, la chappe de plomb talibane 
pèse très lourdement, pour l'in : 
mense majorité de la population, 
appauviie pat vingt ans de guerre, . 
la situation s’est plutôt améliorée 
avec le retour de la sécurité Reste 
toutefois, comine Favoue un ingé- 
nieur, que sous le règne βήματι, fl 
vaut mieux être pashtoun que tad- 
JK, hazara ou ouzbek. Souterraine, 
implicite, la discrimination imitation est là et 
joue plus où moins dans les rap- 
ports avec les autorités. La norins- 
lité apparente de Raboul le front 


32 francs) pour un professeur, ne d'ambiguité et évolution du pou: 
permettent pas de luxe, quant le  voirtaliban ‘inst tin- 
sac de 7 kilos d'oignons, denrée certaine: report AE 
très utilisée, coûte 60 000 afghanis. 

Les mendiants sont nombreux Françoise ( 
ME τς ne A neNe 


Le premiers ministre abanais, 
Fatos Nano, à démissionné 


TIRANA. Prenant acte de son échec à rermanier le gouvemement qu 
ME dec REIN Mans Abe af UE PRE Di à 
démissionné, Jundi 28 septembre au soir. La direction du Parti.socia- 
liste, au pouvoir depuis les élections de juillet 1997, devait entériner, 
mardi, la candidature au péste de premier ministre de Pandeli Maÿko 
(31 ans), chef du groupe parlementaire socialiste au Parlement. 

“Dans sa lettre de démission, M. Nano a dénoncé « les pressions exercées 


sur lui de tous côtés » et regretté n'avoir « eu Je soutien πὶ des membres 


de la coalition πὶ de [son] parti » pour résoudre la crise politique après 
les émeutes sanglantes consécutives à l'assassinat, le 12 septembre, 


d'un proche collaborateur de Sali Berisha, chef de file de Popposition. - 


Peu avant l’annonce déla décision de M. Nano, [6 ministre de J'inté- 
rieur, Perikli Teta, avait, lui aussi, anmoncé sa « démission irrévocable », 
affirmant ne pas être en mesure de « collaborer et [de] travailler ἄνες 
une classe politique corrompue et capable ».- (AFP) 


Le FMI critique les premières nr 
mesures du gouvernement russe 
MOSCOU. Le Fonds monétaire international a sévèrement critiqué, 
lundi 28 septembre, les mesures annoncées par le nouveau premier mi- 
aistre russe, Eveueni Primakov. Le représentant du FMI à Moscou, 
Martin Gilman, estime qu'une émission monétaire, même « contrô- 
lée », commie le souhaite le président de la banque centrale russe, « ne 


peut pas marcher ». « Pendant les cinquante-trois années d'existence du 
FMI, nous n'avons pas une seule jois entendu parier d'émission contrôlée, 


-a-t1 ajouté. Nous estimons que cette nation n'existe tout simplement 


pas» ,. 
Par ailleurs, deux vicé:premiers ministres Hbéraiz, issus de l'ancienne 


équipe de Serguei Kirienko, ont été limôgés lundi : Viktor Kristenko et . 


Boris Fiodorov, qui dirigeait l'ensemble des services fiscaux russes. Ce 


dernier sera remplacé par Georges Boos, député à la Douma et proche . 


du maire de Moscou, Jouri Loufkov. *(Corresp) Ὁ 
L'Union européenne salue 
la «maturité démocratique » » 
des électeurs slovaques ὦ 


VIENNE. L'Union européenne (UE) a salué, lundi 28 septembre, la 


« maturité démocratique du peuple slovaque » après les élections légis- 
latives des 25 et 26 septembre, marquées par la victoire nette de Fop- 
position au régime du populiste Vladimir Meciac. « D'après les dernières 
informations d'observateurs internationaux, les élections se sont bien dé- 
roulées », a estimé dans un corarmmiqué le ministre autrichien des af- 
faires étrangères, Wotfgang Schnessel, dont le pays-préside PUE. Π ἃ 
appelé au « respect des résultits électoraux et à la formation d'un nou- 


nitro ra ἐσπάρη," | 
pour ne égard ἃ Fünion + 


Tran Gasparovie, le président du Parlement slovaque, membre 
a ET δὰ ten Somme qe 
décidé si elle allait « rechercher un partenaire » de gouvermement, ou 
bien laisser Fapposkion former le prochain cabinet. — (ΑΕΒ Reuters) 


Le Tchad soutient militairement 
Laurent-Désiré Kabila 
au Congo-Kinshasa - 


nie LEON à EL Énu δούς μὰ παρὸ 
sokiats en République démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) pour 
soutenir les troupes de Laurent-Désiré Kabila contre la rébellion, a-t- 
on indiqué, lundi 28 septembre, de source autorisée ἃ N'Djamena. 
Cette information, déjà publiée en fin de semaine dernière par un bi- 
hebdomadaire tchadien indépendant, L'Observateur, a été implicite- 
ment confirmée dans Ja soirée par le gouvernement de N'Djamena.. 


Dans un communiqué, celui-ci ἃ fait état du soutien «total et multi- - 


forme [du Tchad] au combat que mène le peuple congolais ». Le commu- 


niqué rappelle que «fort de son expérience de plusieurs 1 années de_ 


guerre, le Tchad a condammé de la manière la plus énergique l'agression 
dont sont victimes la République démocratique du Congo et son peuple ». 


L'intervention des troupes tchadiennes en RDC, dont la localisation n'a Ὁ 


pas été précisée, aurait débuté quelques jours avant le sommet, jeudi, à 


Libreville, des chefs d'Etat d'Afrique centrale consacré à la crise dans ce 


pays. Avant le sommet de Libreville, M. Kabila s’était notamment ren- 
πω à Bangul, où ἢ s'était entretenu avec le président certraficain 
D à 
Iers avec le président Idriss Deby. — (AFP) ᾿ 


Israël ἃ contribué 
au désarmement de Frak 


une interview publiée, lmdi 28 septembre, par le quotidien israélien 
Haaretz, M. Ritter, qui a quitté le mois dernier son poste à la commis- 
sion spéciale des Nations uriles pour le désarmement de ΡΊγακ (Uns- 
com), a indiqué qu'il était venu à maintes reprises en Israël, secrète- 
rent, lorsqu'il exerçaït ses fonctions. < Honnètement, S'E n'y avait pas 
eu Israël, la commission. spéciale [de l'ONU] n'aurait pas été en mesure 
de poursuivre ses efforts pour empêcher l'Irak de dissimuler » ses bro- 
grammes d'armesnents, a dit M. Ritter L'ancien inspecteur de FONU, 
qui est américain, a une nouvelle fois critiqué les Etats-Unis, qu'il ac- 
cuse de traiter à la légère la question du désarmement de Flrak. « C'est 
Tel-Aviv qui peut-être touché par les missiles lirakiens} et nor pas New 
York. Franchement, nous somnunes un peu déçus du manque d'intensité, 


du manque d'enthousiasme qui émanaient dé Washington sur cette ques - . 


ton, a-t-i estimé. Les Etats-Unis ont traité [l'action action de l'Unscom] un peu 
comme un exercice académique. Je pense qu'israël l'a considérée pour ce 
qu'elle est: une affaire de vie où de mort» (AFR) " 
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La presse algérienne met en cause 
le ΠῚ proche conseiller du président Zeroual 


A l'approche de l'élection présidentielle, la bataille pour le contrôle du principal parti a commencé 


Au lendemain de la publication par plusieurs le plus proche conseiller du président Liamine présager de nouveaux règlements de comptes 
algériens d'une affaire commerciale  Zeroual, la préparation de l'élection présiden- entre les différents dans qui se partagent le 


présidentielle, qui 
lieu avant fin février 1999, ont 
commencé en Algérie. Homme-clé 
du pouvoir, suspecté de vouloir 
succéder à Liamine Zeroual, son 
plus proche conseiller, le général 
Mohamed Betchine, a été mis en 
cause, dans la presse, par l'un de 
565 Anciens AOC Cu AURNES, BC 


quotidiens algérois, « l'affuire Ben- 
bouañia » est Fhistoire d'« une hal- 
lucinante machination Judiciaire ». »» 


chine au début des années 90. Après 
la découverte des détournements de 
Jonds importants commis par le fils 
du général, il a demandé le rem- 


boursement des sommes qui lui 


étaient dues. À partir de ce moment, 
M. Benboualia est entré en conflit 
avec le général Betchine, ce qui lui a 
valu d'avoir subitement toutes les 


administrations algériennes sur le 
dos et d'être condarmé à neuf ans 
de prison ferme. H est victime d'une 
agression mafieuse », accuse le 
beau-frère de l’homme d'affaires, 
Tabar Hani, un universitaire parti 
en guerre contre le général Bet- 
chine. ᾿ 


LUTTES APRES 
Passablement embrouillée, r'af- 


osé la soulever de crainte de s’atti- 
rer les foudres d'un des hommes 
les plus puissants du pays, Pari in- 
time du président ZerouaL La dé- 
mission de ce dernier a changé la 
donne. Mettre en cause le général 
Betchine, c'est affaiblir un des ac- 
teurs-clés du prochain scrutin. 
L'un des enjeux de la compéti- 
tion est le contrôle du Rassemble- 
ment national démocratique 
(RND), le principal parti politique 
algérien (qui n’a que deux ans 
d'existence), actuellement sans 
président. Deux tendances s’af- 
frontent : à la tête de la première, 
qualifiée abusivement de « moder- 


niste » et « démocrate » par la 
presse francophone, on trouve 
l'ancien premier ministre, Mokdad 
5:8, tandis que le général Betchine 
incame la seconde. La presse prédi- 
sait que les amis de M. 518 allaient 
prendre le contrôle du RND à Foc- 
casion d’une réunion du conseil na- 
tional, qui s'est tenue jeudi 24 et 
vendredi 25 septembre. Une péti- 
tion avait même circulé, signée par 
les « modernistes », réclamant la 
démission du bureau national] du 
RND. Or, M. Sifi a échoué dans sa 
tentative. Les amis de M. Betchine, 
avec Pappui de Pactuel premier mi- 
nistre, Ahmed Ouyahia, ont réussi 
à conserver Jeurs positions -- dont 
le secrétariat général du RND. 
Faute d’avoir réussi à prendre les 
commandes du RND, ἢ n'est pas 
exclu que les adversaires du géné- 
ral Betchine aient décidé de contre- 
attaquer en s'appuyant sur «Paf- 
faire Benboualia ». C'est en tout cas 
la lecture qu'en fait L'Authentique, 
un quotidien lancé par M. Betchine 
avec argent de son ex-associé. Ces 
« prétendues révélations », écrit le 
journal dans son édition de di- 
manche, «poursuivent un objectif: 


| | * aieuèrement 


. quotidiens 
ARE ρᾶνατ! Μοναπα Βασάν, tielle a pris une tournure inquiétante. Elle laisse pouvoir à Alger. 


casser le courant nationaliste, pa- 
triotique et républicain [du RND] 
pour l'empêcher de jouer un rôle que 
lui confère son statut de parti majo- 
ritaire et incontournable sur 
l'échiquier politique ». Dans le 
même quotidien, sous le titre 
«Pourquoi maintenant ? », le 
gendre du général Betchine, Ghalib 
Djebbour, affirme qu'il s'agit de 
« manipulations » émanant de cer- 
taines «sphères du pouvoir ». «il 
fout en finir avec cette mentalité, [n 
faut] que ce soit le peuple et seul le 
peuple souverain qui décide son sort 
et de son destin », conclut M. Djeb- 
bour. 

L'âpreté des luttes témoigne de 
l'absence de consensus au sem du 
pouvoir sur le nom du successeur 
de M. Zeroual. Un nouveau regain 
de tension n'est pas à exclure dans 
les prochains jours, avec la publica- 
tion attendue d'un ouvrage sur les 
émeutes d'octobre 1988, au cours 
desquelles plusieurs centaines de 
jeunes furent tués. « On s'achemine 
vers un déballage public », pronos- 
tique un journaliste algérien. 


Jean-Pierre Tuquoi 
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26/LE MoNNE sera mr am στανς ὦ A LE 


GAUCHE Lionet Jospin devait pré- 
senter, mardi 29 septembre, devant 
les parlementaires socialistes réunis 
à Tours pour préparer la session, les 
principaux projets de réforme ins- 


aits au calendrier des mois à venir, 
Outre l'audiovisuel et ls mode d'élec- 
tion du Sénat, le premier ministre de- 
vait évoquer le pacte civil de solidari- 
té et les tribunaux de commerce. 


© LES DÉBATS au sein de la majorité. 
devaient être présents, aussi, dans le 


F'évoestion de la «stratégie prési- 


dentielle » qui l'animeraït à travers La 

d'une ἃ nouvelle synthèse 
: politique » à gauche. @ LES VERTS s@ 
re indirectement ἃ- réjouissent de La victoire des Grünen 
allemands. Dominique Voynet ne 


mn 


rés de son expérience 


. , | # ? | 9 ᾿ κ , κε ΓΝ | 
Lionel Jospin « prépare l'avenir » sans se préoccuper du sien 
Passant de la théorie exposée le 30 août à La Rochelle à la pratique - le programme de réformes du gouvernement -, | | 
le premier ministre entend mettre fin à la polémique lancée par les communistes sur la « stratégie présidentielle » qui inspirerait son action 


APRÈS LA THÉORIE, les actes. 
Le 30 août, à La Rochelle, à Funi- 
versité d’êté du Parti socialiste, 
Lionel Jospin, pour donner du sens 
à son action, à son « volontarisme 
réaliste », avaït défini une «nou- 
velle synthèse politique », proposée 
à l'ensemble des composantes de 
la majorité « plurielle +. Mardi 
29 septembre, à Tours, aux jour- 
nées parlementaires socialistes, 
qui réunissent les députés, les sé- 
nateurs et les parlementaires euro- 
péens, le premier ministre devait, 
après les mterventions de Laurent 
Fabius, président de l'Assemblée 
nationale, et de François Hollande, 
premier secrétaire du PS, passer 
aux travaux pratiques. 

Au lendemain d'un dimanche 
électoral qui n'a pas complètement 
répondu aux attentes des socia- 
listes -avec une progression 
moindre que prévu au Sénat et 


partielles -, l'idée de M. Jospin est 
de lever le voile sur plusieurs ré- 
formes qui devraient être à l'ordre 
du jour de la session parlemen- 
taire, à partir de jeudi 15 octobre : 
celle du mode de scrutin sénato- 
rial, prévue avant le prochain re- 
nouvellement triennal du Sénat et 
resituée dans k cadre plus général 
de la modernisation de la vie poli- 
tique ; celle de l'audiovisuel public 
(Le Monde du 29 septembre), pour 


Une prochaine réforme 
des tribunaux de commerce 


tribunaux de 

pourrait être présen- 
τές début octobre. Celle-d, ac- 
tuellement ἃ Pétude aux minis- 
tères de la justice et de 
l'économie, devrait s'inspirer des 
conclusions du rapport de Ia 


vices judiciaires. Afin de remé- 
dier aux dysfouctionnements des 
juridictions consulaires, les deux 
études proposaient d'instaurer 
un «échevinage généralisé » 
- des juges professionnels aux 
côtés des juges issus du monde 
commercial et de réformer le 


LES TROISIÈMES CYCLES 


ἰξ FauT MAÏNTENIR LE CAP. 
Ni TROP Ni Trop Fu À GAUUE. 


lequel il insistera sur son néces- 
saire pluralisme ; voire, dans le 
cadre de ce qu'il appelle la «sé- 
curité financière », celle des tribu- 
naux de commerce. Au passage, le 
premier ministre devait évoquer la 
proposition de loi, qui sera dis- 
cutée à partir du 9 octobre par 
l'Assemblée nationale, concernant 
le pacte civil de solidarité, 

Au-delà des projets inscrits à 
Pordre du jour de la session parle- 


mentaire, présentés par Daniel 
Vaillant, ministre des relations 
avec le Parlement, M. Jospin pré- 
voit d’aborder le programme de 
travail du gouvemement autour de 
trois thèmes : l'emploi, « {a solida- 
rité et ia cohésion sociale », « la ci- 
toyenneté et l'appronfondissement 
de la démocratie ». 1 devait ainsi, 
de nouveau, défendre le projet de 
loi de finances pour 1999, en s'ef- 
forçant de montrer qu'il traduit 


une «politique économique volon- 
tariste et réaliste », autour de 
T'« objectif central » de la lutte pour 
Femploi, et qu'il entend « préparer 
l'avenir », en rétablissant les priori 
tés à l’enseignement et à la re- 
cherche et en donnant une impul- 
sion aux nouvelles technologies. 
Cest une façon de répondre aux 
critiques de M: Fabius, selon qui le 
gouvernement aurait pu mieux 
utiliser la croissance pour «faire 
baisser {a dette et baïsser les im- 
pôts» (Le Monde du 26 sep- 
tembre). 7 


UN « FAUX DÉBAT » 

Le premier ministre devait reve- 
nir aussi, avant le débat sur la loi 
de financement de la Sécurité 50- 
ciale, préparée par Martine Aubry, 


sur la maîtrise des dépenses de 


santéet la création de l’assurance- 
maladie universelle, présentée 
comme «un enjeu de solidarité 
entre tous ». Alors que 16 commis- 
sariat général au pla prépare une 
nouvelle étude sur les retraites et 
que le gouvernement a arrêté le 
principe de La création d’un fonds 
de garantie, bien accueilli par le 
PS, M. Jospin entend affinmer sa 
volonté de «préparer l'avenir » et 
de « conforter » le système par ré- 


partition. : ξ 

L'évocation de ces différents su- 
jets devait permettre au premier 
ministre de justifier, une nouvelle 


fois, son «rythme », soigneuse- 
ment réglé sur la durée normale 
d'une législature. « Notre rythme 
est le bon, avaït-1l déclaré à La Ro- 
chelle, parce que c'est celui qui nous 
permet d'aller loin. 1 n'y aura πὶ 
pause ni accélération. » M. Jospin 
n’a pas l'intention de revenir ion- 


thème, qui lui paraît typiquement 
appartenir à l'argumentation de la . 
droite. Le président du goupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
nale avait parlé, le 22 septembre, 
“lors des journées parlementaires 
communistes, d'use « stratégie 
présidentielle de Lionel Jospin », qui 


revient en arrière (...). Comprenne qui pourre. (—) Maïs il.ne faut pas 
pratiquer sans césse la dialectique du grand écart. » M. Ayrault ajoute 
qu'* avant de faire de la tactique, de se refaire une santé sur les 
autres », les communistes feraient bien de se rappeler que la majori- 
té ἃ «reçu des Français le mandat de mettre en œuvre des priorités ». 
« Le PC doit présenter me perspective crédible », conclut-Il 3 


guement sur cette question, mais 
ce sera pour lui l'occasion de ré- 
indirectement et sans évo- 
quer explicitement cette échéance, 
aux critiques où aux interrogations 
de ses partenaires de la majorité 
« plurielle » sur ce que certains ap- 
pellent sa «stratégie présiden- 
tielle ». . ᾿ ὌΝ, 
Le premier ministre avait télé- 


phoné directement à'Alain Boc-' 


quet pour le réprimander sur ce 


La frustration des jeunes députés socialistes 


LE THÈME de la réunion évoquait un col- |" parlementaire ». U faut'« avancer très concrè- 
tement, maintenant »,-sur la limitation du 
cumul des mandats, sur la réforme de la jus- 
tice, sur celle des modes d'élection des 
conseils régionaux et du Sénat, a-t-il marte- 


loque : « Commémoration critique de la 
Consttution de 1958. Un plateau chic - 
Guy Carcassonne, constitutionnaliste, Ri- 
chard Dethyre, animateur communiste de 


sf 


Fassociation de chômeurs Apeis, Stéphane 
Rozès, directeur des études politiques du 
CSA - était annoncé, lundi 28 septembre, 
pour la rencontre organisée par une ving- 
taîne de nouveaux députés socialistes à la 
veille du quarantième anniversaire de la 
Constitution de 1958. 

Ces jeunes élus, qui ont pris l'habitude de 
se réunir depuis juin 1997, avaient égale- 
ment convié, cette fois, leur collègue écoto- 
giste Guy Hascoët (Nord). La réunion avait 
aussi la bénédiction de Jack Lang, président 
de la commission des affaires étrangères, 
qui, par une lettre adressée à Arnaud Monte- 
bourg (Haute-Saône), avait tenu à manifes- 
ter son soutien à cette initiative. 

Le ton était donc politique. Le « devoir 
d'inventaire » sur les institutions de la We Ré- 
publique s'impose, a averti Christian Paul 
(Nièvre), si l’on veut mettre fin à la « fiction 


lé. Comme si ces députés voulaient donner 
un coup d'accélérateur au rythme des ré- 
formes promises par Lionel Jospin. 

C'était aussi la journée parlementaire du 
PS avant Pheure. « Demain, à Tours, entre les 
discours des ministres et la déclaration du pre- 
mier ministre, il nous restera vingt-sept mi- 
nutes trente à nous, les députés I », s'est ému 
l'un d’entre eux. Christophe Caresche (Paris) 


a donné un exemple de la façon dont l'exé-. 
cutif accapare le pouvoir parlementaire : la. 


proposition de loi sur le pacte civil de solida- 
rité est, selon lui, un projet de loi déguisé. 
Au fil des navettes entre le Palais-Bourbon et 
Matignon, « la question a été réglée, alers que 
la séance publique n'a pas commencé », a“t-il 
déploré. Et de conclure : « Depuis un on, 
nous avons pas trouvé le bon mode d’'em- 
ploi. » 

M. Carcassonne a incité les députés à 


à s'ouvrir « aux députés de l'opposition », çar 
la modernisation des institutions passe aussi 
par-là. Il suffirait de quelques ajustements . 
« techniques » pour régler certains « pro- 
blèmes politiques », a ajouté M. Carcas- 
sonne : que, par exemple, Ja discussion de 
projets de loi, en séance publique, porte sur 
le «texte élaboré par la commission perma- 
nente de l'Assemblée » et nor sur le texte du 
gouvernement. Certains yeux ont briflé dans 
l'assistance. DT 
En guise de synthèse, M. Hascoët a expli- 
qué sa.méthode parlementaire. « /} faut aller 
le plus loin qu'on peut, tant qu’on ne nous ar- 
rête pas. C'est limpertinence respectueuse », 


‘a-tril résumé, jovial, sous le regard complice 


de M. Montebourg. 
Clarisse Fabre 


conduirait'« à cértaines mesures ti- 
-morées en matière économique εἰ 


. sociale ». M. Jospin ne veut pas se 


* Jaisser enfermer par ses alliés, ou 
même par certains dirigeants du 
PS, dans ce qu’il considère comme 
un «faux débat » par excellence. Π 


qu’il se défend d'avoir, ἃ 

séduire Pélectorat centriste. 
‘ N'avait-il pas assuré, à La Ro- 
chelle, qu'« il n'y aura πὶ recentrage 
politique ni dérive » et que'« le cop 
sera, maintenu »? Il ne manque 


pas, on plus, une gccasion de 

[Ξ ΠΤ ΞΕΕΣῚ 
— mere sil apparténaft, comme 
ἃ ἐς, l'éduc ΠΝ le, 
"al SOnvernen Michel Ro- 
card -- à là stratégie d’« ouverture » 
en direction des centristes où de 
personnalités de Ja société civile 


. alors miseen œuvre . 


M. Jospin considère donc qu'il 
ne peut être suspect d'une quel- 
conque ouverture au centre. À 
Tours, ἢ devait traiter « en creux» 
cette polémique, en se gardant 
bien ἀν entrer directement et dans 


ἢ Fespoir d'y mettre un point final ἢ 


entend simplement expliquer, à 
travers cet exercice de travaux prè- 
tiques, qu'il est à la tête d’un gou- 
vernemient « qui travaille »'avec sa 
majorité, en fonction des engage- 
ments sur lesquels celle-ci ἃ été 
ἔϊυε. 11 « travaille » pour « préparer 
l'avenir ». Entendez seuJement : 
l'avenir du pays. 


Michel Noblecourt 


La leçon de « gauche plurielle » des Verts aux Grinen 


A αν, Δὲ Se 


DE L'ISQ 


Ciblez les métiers en développement 


— Morkeïing stratégique, développement et comaunicetion commerciale 


 Crédtion, reprise οἵ management de PME 
we Ingénierie d'affcires et négocokions à βοπαὶ 


1 Finance internationale, trading αἱ marchés des capitaux 


Audit, conseil et contrôle de gestion 


Gestion des Ressources Humaines et organisction des entreprises 


κα Logistique ef gronde distribution . 


+ Manogement et nouvelles tachnologies : du mulimédia οὐ commerce 
 Droë οἱ memagement des affaires européennes / euro transocéions 


% Communication globale et information 
15 mois de speri 


Admis: BAC + 4, BAC 


Se 


DONNEZ RAISON À VOS AMBITIONS 


Contact : Marion Maury 
16G - 8 rue de Lota 75116 Paris 


de pratique (pré-emploi} εἰ 


ΟἹ 56 26 26 25 


Mre Voynet encourage les écologistes allemands à revendiquer toute leur place au gouvernement 


C'EST avec enthousiame que Les 
Verts français et la ministre de 
l'aménagement du territoire et de 
l’environenemnt ont applaudi 
l'heureuse victoire de la gauche al- 
lemande. Coups de téléphone, 
messages aux responsables des 
Grünen allemands, Joschka Fis- 
Cher et Jürgen Trittin.… mais aussi 
au futur chancelier: Dominique 
Voynet a tenu à féliciter Gerhardt 
Schrôder pour «cette victoire qui 
ouvre la porte à une majorité plu- 
rielle à l'allemande ». Certes, ce 
succès électoral réjouit d’abord fes 
Verts français, qui lanceront off- 
ciellement leur campagne pour les 
élections européennes de juin 
1999 lors du congrès des Verts eu- 
ropéens, fin février 1999. Certes, il 
rassure ceux qui craignaient secrè- 
tement qu'une trop courte victoire 
et une coalition SPD-CDU, en 
étartant les Grünen, ne rende Da- 
πίε! Cohn-Bendit un peu trop 
agressif à l'égard des sociaux-dé- 
mocrates français. Mals l'heureuse 
surprise permet surtout aux Verts 
allemands de suivre la voie ou- 
verte en juin 1997. Et, en partici- 
Pant au souvernement, de rompre 
le splendide isoïement des écolo- 
gistes français 
Déjà, lors de rencontres bilaté- 
rales devenues régulières, les éco- 


logistes français et allemands 
avaient rèvé d’un « montage euro- 
péen »: sur la politique énergé- 
tique, sur le recyclement des dé- 
chets, sur la réduction du temps 
de travail, ils agir travailler en- 
semble. Mais, vendredi 25 sep- 
tembre, à Francfort, c'est Domi- 
nique Voyuet elle-même qui est 
venue donner, en allemand, quet- 
ques leçons de « gauche plu- 


Île ». 


DISTINCTION PÉDAGOGIQUE 
< De l'expérience que mènent au- 
Jourd'hui les Verts français, je peux 
vous le dire: l'union est un 
combat 1» C'est sur ces mots que 
la ministre de Faménagement du 
territoire et de Fenvirommement a 
accueilli les mile personnes réu- 
nies pour le dernier grand meetine 
de la campagne des Grünmen. Puis, 
ique, elle raconte que «le 
gauche plurielle française est 
composée de cinq partis politiques : 
un gros, le Parti socialiste, deux 
moyens, le PC et les Verts, et deux 
petits, proches du PS, le MDC et le 
PRG ». Les choses sont dites sans. 
détour. Enfin, ταὶ petit rappel his- 
torique: « Nous avons cherché à 
permettre la constitution, avant 
mème les élections de 1997, d'une 
grande coalition des cinq forces po- 


Ride 


litiques. Le PC n’en a pas voulu. 
Nous avons donc décidé de négo- 
cier avec le PS. » 

« Comme tout texte », poursuit 
Mr Voynet, la déclaration 
commune alors signée « est plus 
ou moins respectée ». « Maïs, pour 
nous, il constitue une base arrière 
indispensable à toute négociation, 


une référence que nous rappelons ' 


ématiquernent à nos partenaires 
Socialistes, chaque fois que c'est né-. 
cessaire. C'est malheureusement 
trop souvent nécessaire [» La mi- 
mistre rappelle ainsi que « la: poli- 
tique du gouvernement sur les sans- 
Papiers nous mène droit au mur, 


À Duriez, 3 rue La Boëtle Paris 8e | 
| 12 bd St-Gormain Paris 6a 


car il est indispensable, insiste-t- 
ele, de «garder sa liberté de pa- 
role ». Elle avait souhaité « expri- 
mer sa solidarité avec fe mouve- 
-ment des chômeurs au moment où 
le gouvernement s'enlisait dans le 
conflit», tout comme elle mani- 
feste aujourd'hui son « inquié- 
ἐμά» sur l'application des 
35 heures : « Les Verts avaient sau- 
haïté que la loi soit plus directive. » 
< Les alliés de la majorité plurielle 
restent des concurrents politiques », 
conclut-elle. ᾿ 

« Les Verts français constatent 
aussi réeulièrement des réflexes ten- 
dant à privilégier de fait l'axe PS-PC 
- la vieille union de la gauche- 
Pour marginaliser ces empécheurs 
de tourner en rond que sorit les 
Verts. » Les Grimen sont préve 
Avant l2 formation du nouveau 
gouvermement allemand, «01 να.. 
être en contact quasi quotidien», 
assure Denis Baupin, conseiller de 
la ministre: « En 1997, nous avons 
été achetés pour pas cher », résume + 
Jean-Luc Bennahmias, secrétaire 
national du mouvement. «Nous: 
voulons dire aux-Verts allemands 
φῆ ne is pas se contenter du- 
ministère des affaires étremgère. D - 
faut qu'is en aient déux qu trois. »- 


Æ 


7 


PET. 


°F 4 


SLT 
777 


APE 


#E 
DER À 


we | 


FRANCE 


CRE LOT 


LE MONDE / MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1998/ 7 


La CGT souhaite lier la représentativité 
des syndicats à leur audience réelle ἢ 


“Louis Viannet dénonce les accords à EDF-GDF et dans la métallurgie 


La CGT a rendu public, lundi 28 septembre, le - once les accords sur letemps de travail signés à “sion de lancer le débat # pour une 


d'orie 


qui se tiendra début 1999. tous Viannat dé- 


A LA CGT, l'heure est, plus que 
jamais, ἃ l'introspection. En ren- 
dant public, hmdi 28 septembre, le 
projet de document d’otientation: 
(«Un syndicalisme de conquêtes 


sociales ») qui sera soumis au, 


4ér congrès de la CGT, à Stras- 
bourg, du 31janvier au 5 février 
1999, Bermard Thibault a reconnu 
que sa centrale à « besoin d'un re- 
gard lncide [sur elle-même] (Le 
Monde du 18 septembre). Probable 
successeur de Louis Viannet au 


poste de secrétaire général ἃ. [15- 


sue du congrès, il a cependant pré- 
cisé. que « le qualificatif de "récen- 
trage” ne peut S’appliquer à la 
nature des débats que [la CGT] a à 
conduire » — terme utilisé quand là 
CFDT avait renoncé, en 1979, à 
l'autogestion. 

C'est, à tout le moins, in chan- 
gement. dés. pratiques qui.se des- 
sine, la CGT restant trop marquée, 
selon M. Thibatiüt, «par une tn- 
dance à privilégier la dénonciation 
des aspects négatifs, préoccupants, 
annonciateurs du pire, et la. compi- 
lation des mécontentements à pro- 
pos des politiques gouvernemen- 
tales ». Au contraire, le document 
élaboré par la commission qu'il 
présidait invite [65 militants à « re- 


chercher par quelles revendications, 


Propositions, contre-propositions les 
salariés pourront se sentir encoura- 


.gés à se mobiliser pour gagner ». 


L'ancien leader des cheminots 
CGT lors du mouvement de no- 
vembre-décembre 1995 n’a pas ca- 
ché qu'une grande partie des tra- 
vaux du sera consacrée à 
la «manière d'être CGT au- 
Jourd'hui ». 
UNE BRÈCHE OUVERTE ἊΝ 

. La CGT souligne. que les négo- 
cations sur les 35 heures seront 
«une épreuve de vérité pôur l'ac- 
ton syndicale », et notanimient un 
test pour les nouvelles méthodes 
d'action de sa centrale. Les récents 
accords de réduction di temps de 
travail, signés à EDF-GDF et dans 
la métallurgie: par des. organisa- 
tions minoritaires poserit aussi, së- 
lon Louis Viannet, la question cxu- 
ciale dé la représentativité des 
syndicats. L'annulation de accord 
EDF-GDF par la cour d'appel de 
Paris (Le Monde du 24 septembre) 
«va revivifier le débat sur la repré- 
sentativité », estime-t- -il, jugeant 
anormal qüe des organisations mi-. 
poritaires puissent engager -ainsi 
l'avenir d'une entreprise ou d'une 


brariche (ire également, page 15, 
l'entretien avec Denis Cohen, secré- 


ἡ tüire général de la fédération CGT 
- de l'énergie). 


L'accord passé entre le patronat 
de la métalhrgie (UIMM) et trois 
syndicats minoritaires (FO, CFIC, 
CFE-CGC) n’a pas plus de valeur, 
selon ki, puisqu'il ἃ été rejeté par 
la CGT et la: CFDT, majoritaires 
dans ce secteur. « Dès lors que la 
conclusion ou'la non-conclusion 
d'un accord engage l'ensemble des 
salariés compris dans le champ de 
la négociation, explique-t-il, Ü de- 
vient essentiel que sa validité soit 
conditionnée par l'aval majoritaire 
de la collectivité de travail ». Au 
nom d’une «politique convention- 
nelle saine », M. Viannet pense que 
cet aval passe par la signature des 
syndicats majoritaires ou, à dé- 


officiellement représentatives au 
niveau interprofessionnel (CGT, 


‘CFDT, FO, CFIC, CFE-CGC), ἢ a 


soubäité qu'existe «un lien beau- 
coup plis étroit entre représentativi- 
té et audience réelle des organisa- 
tions, mesurées à l'aune des 


ntation pour son 46° congrès,  EDF-GDF et dans la métallurgie. ll estime que rénovée de à rendent omelenk à CURE 
l'annulation du premier par La'justice est l'occa- SA plaide aussi en ce sens. 


élections ». Cette représentativité 
repose, depuis 1945, sur cinq cri- 


tères : les effectifs, les cotisations, 


l'indépendance, l'ancienneté et 
Fattitude sous l'Occupation. La ju- 
Tisprudence en 8 surtout retenu 
deux : l'audience et l’indépen- 
dance. Plusieurs organisations ré- 
centes, comme les syndicats SUD 
et l'Union nationale des syndicats 


autonomes (UNSA), réclament 


cette représentativité. 
L'UNSA, qui revendique la qua- 
trième place sur l'échiquier syndi- 
cal, s’est aussitôt engoufifrée dans 
la brèche ouverte par le patron de 
la CGT. «ἢ est indispensable que la 
représentativité syndicale soit l'ex- 
pression de l'audience réelle des or- 
ganisations si l'on veut vraiment que 
Ja politique contractuelle ait encore 
un avenir dans ce pays », a affirmé, 
lundi, cette organisation regrou- 
pant notamment la FEN, des 
de FO et l'ex-FASP (po- 


lice). En faisant ces déclarations, 


M. Viannet ἃ certes relancé un 
vieux débat : ἢ a surtout rouvert 
ime boîte de Pandore à laquelle les 
pouvoirs publics s'étaient bien 


gardés de toucher depuis 1966. 
Jean-Michel Bezat 


Contre-feu syndical dans le textile pour prévenir un cavalier seul de FO 


CEST désoninals un rituel La recette mise an Ὁ 
métallurgiques 


ἘΝ ΕΝ SIGNATURES REPRÉSENTATIVES ‘* 
men des par ἢ Ps ds gas de La branche on aéré 


propositions patronales, présentées 
Guillaume Sarkoëy, PDG des Tissages de Picar- 
die. M. Sarkozy est numéro deux de l’Union des 
industries textiles (UIT), fédération dont'le pa- 
pl rpm Le 


de la commission sociale du CNPE 


en préämbule, que  aattsteule meta 
tement sournise que la grande majorité des autres 
secteurs à la concurrence intemationale », le tex- . 
te indique que «ses entréprises ne péuvent en au- : 
cun cas prendre le risque d'alourdir leurs coûts de - 
production », 1 prévient que Fexamen des possi- 


sur le maintien des 


- du contingent d'heures 
tuellé 


bilités de réduction du temps de travail doit être 
constamment mis en perspective avec la capaci- 
té concurrentielle des’entreprises de la branche. 
Le texte de l'UIT propose donc d’angmenter le 
contingent d’heures suüpplémentaires à 
220 heures, contre 90 actuellement, pour les en- . 
treprises de plus de 20 salariés. -A compter de 
Fan 2002, quel que soit l'effectif de Pentreprise, 
ce contingent serait ramené ἂ 190 heures. I ne branche. 
a en otre bc M GE 


ne pas vouloir signer ce texte en l'état. CGT, 
CFDT, CGC, CETC s'opposent à tout relèvement du proj 
état, lundi 28 septembre, d«ouvertures » lors 
des discussions de vendredi. Pour sa part, 
TUnion nationale de la santé privée Force Ou- 
vrière a «rejeté en totalité » le projet patronal 
examiné vendredi, estimant que c’est « un amal- 
game de toutes les dérogations qui puissent exis- 


supplémentaires. 

FO s'est déclarée prête à discuter d’une éven- 
de.contingent, à la condi- 
tion qu'une telle hausse soit assortie de contré- 
parties. De son côté, le patronat du textile fait 
valoir que le contingent actuel de 90 heures est 

plus bas que la moyenne des 
autres tranches et affirme qu'un tel contingent 
“n'est « plus compatible avec les exigences de pro- 


35 heures. 


tu U 


Seule 


“tre. 


duction » dans le cadre d’un passage aux 


Côté syndical, les conséquences du débat sur 
la représentativité 


ne se sont pas fait attendre. 


Pour prévenir tout cavalier seul de FO, la CGT et 
la CFDT veulent inscrire dans le projet d'accord 


conditionnant son application à 


une disposition 
la signature de syndicats majoritaires dans Ja 


Par-aïlleurs, es négociations sur les 35‘heures 
engagées, vendredi 25 septembre, pour quelque 
120 000 salariés des cliniques privéés (FLEHP, 
UHP), doivent se poursuivre le 27 octobre pour ἡ 
examiner de nouvelles propositions. La fédéra- 
tion CFDT santé-sociaux, qui s'était mquiétée 
jet patronal soumis aux syndicats, a fait 


Caroline Monnot 


Jean Monnier referme une page € d'histoire de la | gauche angevine 


ANGERS | 
de notre envoyée spéciale ... 
Le «roi Jem» est fatigué. Jean 
Monnier, maïre (divers gauche) 
d'Angers depuis vingt et πὸ ans, a 


PORTRAIT 
Le «τοί Jean » quitte : 
sa mairie, laboratoire 
d'un socialisme. 
« ouvert > 


donné 58 démission, kmdi 21 sep- 
tembre. Après un accident « bête », 
il y a plus de deux ans, qui l'a tenu 
à l'écart des affaires de la cité pen- 
dant plusieurs mois, ἢ s’est dit qu'il 
sa reRve. C'est an- 


rée. Dans son bureau, situé face à 
Jhôtel de ville, Jean Mounier a Pair 
grave mais serein. Son retrait, 
même si est partiel — l'ancien 
maire conservant la présidence du 
district de l'agglomération ange- 
vine— tourne une page de Fhistoire 


tounentée de la gauche des vingt ἡ 


France sera socialiste », avait décla- 


- L'union de la gauche, en 1972, la 
«vague rose de 1977 » avaient dé- 
teint sur Angers. Le jeune Monnier, 
brillant syndicaliste, puis gestion- 
naire de foyers de jeunes travail- 
leurs, donne l'image d’un « prag- 
matique » et, du fait de sa culture 
chrétienne, il n'effarouche guère la 
bonne société angevine. Sa liste 
d'union — PS, PCF, radicaux de 
gauche — l'emporte, même si, déjà, 


Ἢ juge la gauche «{rop réveuse ». 


Tout marche bien pour le nouvel 
élu, pendant deux ans. En sep- 
terabre 1979, il annonce sa décision 
de ficencier des agents de la société 
de transports d'Angers, suscitant 
Pindignation des élus commu- 
nistes, qui soutiennent les gré- 
vistes. Le conflit s'énlise ; M. Mon 
nier, qui s’estime trahi, finit par 
retirer, en octobre, leurs déléga- 
tions à tous les élus communistes. 
La rupture avec le PCF sera 
« complète et irréversible ». 
A la veilé des élections munici- 

pales de 1983, le maire sortant, qui 


refuse l'union de la gauche, est ex- . 


οἷν du PS. «Je m'en moque comme 
de mon premier σοὶ marin ! », s'était 
alors esclaffé le « τοὶ Jean ». Sans 


‘état d'âme, il avait repoussé Îles . 
< avances » du PCF en s'appuyant . 


sur les résuitats d'un sondage pro- 
qu'une alliance avèc les 


‘communistes lui «ferait perdre la 
. confiance des Angevins». Pari ga-. 


gmé: réän en 1983, cette élection 
reste toutefois «la plus difiicile » 
de sa camière. Mis en quarantaine 
du PS, Π se sént « toujours » socia- 
liste, mais il est Pour «un 50cia- 
lisme ouvert, tolérant, assez proche . 
du mendésisme », dit-il-en regar- 


plus tard, lors Œun 
.noncé à Vienne, chez Louis Mer- 


dant le portrait noir et’ blanc de 
Pierre Mendès France accroché 
dans son bureau. 

L'air de fien, ἢ règle ses comptes. 
Avec-François Mitterrand, d’abord. 
En 1984, raconte M. Monnier, le 
président de là République avait 
prévu une visite à Angers, le 
22 mai, en pleine bataille sur l'en- 
seignement privé. Favorable à la loi 
Savary, M.Monnier avait dû 
«mouiller la chemise» pour 
convaincre son fief angevin, hostile 
à Ja réforme, de l’accepter ἢ y était 
« presque arrivé », Aussi panique-t- 
il quand il apprend que des oppo- 
gants décident d’organiser une ma- 
nifestation le jour de la visite du 
chef de FEtat. Le maire se souvient 
encore du «brüit» et de P«ou- 
trance » du défilé. « Ce soir-là, le 
président de la République a donné 
de feu vert pour durcir la loi Savary, 

ant là colère des catholiques 
et annonçant : -Péchec de la ré- 
forme », analyse, amer, M. Mon- 
nier. Ἢ 


DÉÇUES 

Π tire plus de fierté d'une autre 
anecdote. En décembre 1987, Fran- 
<ois Mitterrand revient à Angers 
pour inaugurer des « centres d'acti- 
vité » angevins. Au cours de la jour- 
née, le maire hüi fait part de son 
souhait d’« ouvrir Ja gauche », désir 
qu'il concrétisera, en 1989. par 


‘l'élargissement de sa ste munici- 


pale aux centristes, « Cher Monnier, 
souvenéz-vous qui vous a fait Foi, 
l'idéologie est ‘Enportante dans la 
vie ! », lui réplique le chef de l'Etat. 
‘Un peu mouché, le maire prend sa 
.revanche lorsque, quelques jours 
pro- 


‘mez,. député de Fisère, M. Mitter- 
rand esquisse ce qui deviendra le 


thème de sa campagne de 1988... la 
«France unie». .. 

Le gouvernement d'ouverture 
conduit par Michel Rocard au len- 
demain de la réélection de François 
Mitterrand le tente. Celui qui ne 
jure que par sa fonction de maire 
se verrait bien, quand-même, « 77i- 
nistre de l'équipement ». Maïs son 
«ami» Michel, à La pres- 
sion de Fappareil du PS, ne lui pro- 
pose rien. Un jour, Ie.premier mi- 
aistre commet Perreur de soupirer 
devant lui: « Ah! Jean, si tu savais 
comme tu me manques ! » Et Jean 
s'est fâché : « Ferme ton clapet Si tu 
avais tenu à m'avoir, je t'aurais pas 
dit non, tu le sais très bien !» 

Jean Monnier est resté maire 
d'Angers. Dans sa ville, les prési- 
dents ont continué à défiler Rece- 
vant jacques Chirac, le 25 mai, il a 
babilement mêk tradition d’accueil 
républicam et fidélité politique. 
Evoquant, dans sou discours à Phô- 
tel de ville, un précédent séjour à 
Angers de celui qui était alors pré- 
sident du RPR, en 1983, pendant la 
campagne des municipales, il a 
rappelé avec malice que cette vi- 
site, à l'époque « r'était pas parti- 
culièrerment destinée à faciliter [sa] 
réélection »... Au moment de son 
retrait, Jean Monnier a un dernier 
regret. Celui de ne pas avoir ac- 
cueili Lionel Jospin, à la fin de cet 
été, pour visiter sa faculté de droit. 
Le maire n'a pas « compris » la dé- 
fection du premier ministre car, af- 
firme-1-il, cette université, lancée 
grâce au plan université 2000, 
«c'est autant son bébé que le 
mien». Mais M. Chirac ayant déjà 
fait le voyage d'Angers, M. Jospin 
ne voulait pas dormer Pimpression 
de le suivre à la trace. 


Clarisse Fabre 


La contraction de la demande 
extérieure fait baisser 
le moral des industriels 


La consommation reste élevée en France 


LE MORAL des industriels a for- 
tement baïssé au mois de sep- 
tembre. C'est ce qui ressort de la 
dernière enquête mensuelle dans 
l'industrie, publiée lundi 28 sep- 
tembre par Finsee. Selon ce son- 
dage, le solde des opinions favo- 
rables et défavorables des chefs 
d'entreprise, interrogés sur leurs 
perspectives personnelles de pro- 
duction, n’était plus positif que de 
15 points en septembre, après 
2 2 points en juillet et 24 points en 

juin. Interrogés sur les perspectives 
générales de production, les indus- 

triels manifestent um désenchante- 
ment encore plus sensible, puisque 
l'indicateur passe d'un solde positif 
de 35 points en juillet à 17 points 
en septembre. 

Ces deux résultats risquent de 
relancer la polémique sur les pers- 
pectives de croissance du gouver- 
nement, que la droite, ainsi que 
certains patrons de grands 
(Le Monde du 26 septembre), 
jugent trop optimistes, compte te- 
au de la crise financière ivternatio- 
nale. Dans les deux ces, les niveaux 
enregistrés par l'Insee en sep- 
tembre sont les plus bas constatés 
depuis le début de l'année. 

Pour qu'ils soient, 
les résultats de cette enquête 
doivent, cependant, être maniés 
avec prudence, car ils n'infirment 
pas totalement la thèse des experts 
gouvernementaux. Ceux-ci font 

* valoir que, si la demande exté- 
deure adressée à la France est 
voie de contraction, la demande 
intérieure a pris le relais et permet 
toujours d'espérer me hausse du 
produit intérieur brut (PIB) de 
2,7% en 1999, après sans doute 
3,1% en 1998. 

BIENS INTERMÉDIAIRES 

— Dans ce scénario, Π n'est donc 
pes ilogique que les perspectives 
de production des industriels fran- 
çais se dégradent puisqu'elles dé- 
pendent largement des 
commandes venant de l'étranger. 
On relève d’ailleurs que, de tous les 
secteurs industriels, c'est celui des 
biens intermédiaires (sidérurgie, 
chimie...), le plus exposé à la 
concurrence étrangère, qui fait état 
des perspectives les moins opti- 
mistes. Le gouvernement fera donc 
valoir que ses prévisions écono- 
miques prenaient déjà en compte 
un tasserment des perspectives de 
production, notamment dans lin- 
dustrie, et que l'enquête de l'Insee 
ne faît que confirmer une tendance 
déjà connue, 

A la veille de la prochaine réu- 
nion de la Commission des 
comptes de la nation, prévue pour 
le 1° octobre et qui doit permettre 
aux experts de confronter leurs 
points de vue avec celui du gouver- 
nement, ce diagnostic semble as- 
sez partagé par la plupart des insti- 
tuts publics ou privés qui font des 
prévisions économiques. Sur 165 
vingt-deux organismes les plus ré- 
putés qui se livrent à cet exercice, 
seize avancent, en effet, une esti- 
mation de croissance pour 1999 
comprise entre 2,5% et 3%, soit 
‘très près des 2,7% affichés par le 


DÉPÊCHES 

M ÉLECTION : la commission de 
recensement des Bonches-du- 
Rhône a réduit de 60 à 20 voix 
Favance d'Alain Belviso (PCF), qui a 
remporté, dimanche 27 septembre, 
his partielle d'Aubagne de- 
vant Bernard Deflesselles (DL). SR 
lui-c, estimant avoir «été volé » de 
plusieurs dizaines de voix dans les 
bureaux de vote d'Aubagne, muni- 
cipalité communiste, ἃ annoncé 
qu'il Παῖς déposer un recours de- 
vant Je Conseil constitutionnel. 
Alain Madelin, président de DL, a 
dénoncé « une fraude massive ». 
BEUROPÉENNES: la Ligue 
commaniste révolutionnaire et 


Lutte ouvrière ont procédé, lundi 


29 septembre, à un «tour d’hori- 
zon» des questions posées par la 
constitution d’une éventuelle liste 
commune pour les élections euro- 
péennes de juin 1999. 

DROITE: les résultats des élec- 
tons sénatoriales et des législa- 
tives partielles montrent que « ἰδ 
climat électoral. commence à chan- 
ger », afbrme le RPR daus un 
Communiqué diffusé le 28 sep- 


te 


gouvernement. Les trois estima- 
tions les plus hautes sont celles de 
la Société française d'assurance- 
crédit (3 %), du Bureau d'informa- 
tions et de prévisions 

(2,8 %) et du FMI (2,8 %). 

Seuls six organismes avancent 
des estimations plus prudentes, 
deçà de 2,5%, dont le Crédit 
commercial de France (CCF) et la 
Banque d'Orsay (2,4 %), la Société 
générale et l'institut Rexécode 
(23%), et Morgan Stanley (2%). 
Au total, ce que les experts ap- 
pellent le « consensus », c'est-à- 
dire la prévision moyenne des ins- 
tituts, s'établit donc à 2,5 %, ce qui, 
à peu de choses près, valide les hy- 
pothèses gouvenementales. Cette 
Prédision à de 2,5% est, en parti- 
culier, défendue par Paribas, la 
Deutsche Bank, Elf, le GAMA, la 
BNP la Caisse des dépôts et le Cré- 
dit lyonnais. 

Les prévisionnistes restent donc, 
envers et contre tout, optimistes, 
car ils partagent Popinion du mi- 
nistère des finances, selon laquelle 
la demande intérieure sera suff- 
samment forte pour contrebalan- 
cer le tassement de la demande 

Ainsi, le « consensus » 
se situe à 2,6 % pour 1999 (2,7 % se- 
lon Bercy) en matière de consom- 
mation des ménages, et à 5,8% 
G,7% selon Bercy) pour Pinvestis- 
sement des entreprises. 

Cependant, si les perspectives de 
production se dégradent, les prévi- 
βίους d'investissement ne vont- 
elles pas, dans les mois prochains, 
être revues à la baisse ? Si le recul 
du dollar se poursuit -- ἢ avoisme 
désormais 5,70 francs, alors que le 
budget de 1999 ἃ été «calé» sur 
l'hypothèse conventionnelle d'un 
dollar à 6 francs --, l'économie 
française ne finira-t-elle pas par en 
être affectée ἢ Cette question 
nourrit déjà une controverse sur la 
conjoncture, qui ne peut que s'am- 
Plifier. 


Laurent Mauduit 
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SOCLÉTÉ 


me de rppranale Φ [ἢ 
ἧς de justice durant toute la durée - de œtte manif Le rene 

pins ience, Corn duFront que Jean-Claude Chris mt ἐπ 
national ont stigmatisé la justice nommé directeur e τ pes 

française, « aux mains du Syndicat élections européennes ᾿ 


banalité de x tels incidents électo- de militants rassemblés devant le pa 
raux », assurant qu'il εἶ 

preuve du fait qu'il aurait porté un 
coup à l'élue socialiste. @ A 
L'ADRESSE des quelques centaines 


PROCÈS Jean-Marie Le Pen, pré. « Lt ad publiques » commis envers 
sident du Front national, comparais- la députée socialiste Annette Peul- 
sait, lundi 28 septembre, ét à ai pd EN NE la 
cour d'appel de Versailles [4 upart ignitaires du parti d'ex- 
pondre KPfaits de α υἱοίαμοις» et trême droite, M. Le Pen a évoqué la 


, ϑ . νι. : - - 9 9 à 
Jean-Marie Le Pen joue son avenir politique devant la justice 
Le président du Front national comparaît jusqu'à mardi devant la cour d'appel de Versailles. Poursuivi pour « violences » et « injures publiques », 
il encourt une peine d'inéligibilité. Les dirigeants du parti d'extrême droite ont stigmatisé la « partialité » des magistrats 


1 


L’ENJEU politique est de taille 
pour Jean-Marie Le Pen. Lundi 
28 septembre, la cour d'appel de 


choir» de son mandat parlemen- 
taire et l'empêcherait de se pré- 
senter aux élections des deux 


Je me suis blessé 


aux jambes précédemment occa- 
sionnées par une « bousculade » 
lors d'une rencontre de football, 
treize jours avant l'agression du 


chambre d'accusation, Marc Rio- 
facci, n'a pas donné droit à la 
double requête de l'avocat, en joi- 

ces incidents de procédure 


Versailles exarainait les faits de ines Ἶ 
«νἱοίεπεες» Sur le banc de la défense, les 3 l'entraînement. 30 mai. La députée s’en est expli- au fond. Pour le reste, Taudience gg}: 
et d’«injures avacats du FN parlent du prévenu We Σ quée : venue assister à un tournoi du 28 septembre 8 donné une im- 
publiques » corame du « président Le Pen », et - de football entre des jeunes pression de « déjà entendu ». 
dont le pré- Bruno Gollnisch, bien qu’il ne joueurs de catégorie « poussins », 
sident du plaide pas, porte la robe d'avocat. le 18 mai, elle avait seulement « COUPS DANS LES JAMBES » * 
Front national Au premier rang du public, le À «τέρα un ballon dans la cheville ». Comme en première instance, 
est accusé garde du corps attitré du tribun, * Cet incident «anodin», s'il lui a Jean-Marie Le Pen ἃ évoqué la ba- 
après les inci- Thierry Légier, lui aussi condamné valu uve claudication pendant  nalité de tels «incidents électo- ᾿ 
PROCÈS dents qui pour violence, et le chef du dépar- trois jours, sans ecchymose, est γα». δὶ ἃ estimé que < Florence ] 
avaient émaillé sa visite du 30 mai tement protection-sécurité du EN, sans rapport avec «les héma- Rey et Audry Maupin, les tueurs de E 
1997 à Mantes-la-Jolie (Yvelines), Bernard Courcelle, relaxé, veillent. tomes» aux jambes qui, at-elle Πίος, appartenaient au Scalp [Sec- | 
où sa fille Marie-Caroline était Juste derrière eux, la quasi-totalité assuré, lui ont été causés par les tion carrément anti-Le Pen]», ἢ 
candidate aux élections législa- du bureau politique, Bernard An- coups reçus lors du passage de pour souligner la dangerosité des Ϊ 
tives. Une vue panoramique de la tony et Bruno Mégret en tête, ma- Jean-Marie Le Pen à Mantes-la-Jo- mouvements s'apposant, à son | 
salle d'audience permet de s'en nifeste sa solidarité. Du côté fami- lie. parti sur la voie publique. «11 Ϊ 
assurer. À la barre, le député euro- [18], la présence de Marie-Caroline La seconde plainte, déposée n'existe pas une photo, pas un rush ! 
péen tempête contre «cette intru- εἰ de Jany Le Pen souligne l'impor- pour «faux témoignage »; vise un de TV, pas un témoignage, aucune ! 
sion de la justice sur le terrain de la tance politique du procès. commandant de police desrensei- preuve, que j'aurais porté un coup 
politique » qui, si sa condamnation ; gnements généraux, Pierre à Me Peulvust-Bergeul», atlas gi 
ἃ deux ans d’inéligibilité était « RÉVÉLATIONS » ANNONCÉES nc: Laurent, dont le témoignage en suré, à la veille du visionnage des 
confirmée, permettrait de le «dé C'est en venant soutenir la pre- - TL. justice aurait, selon Me Wagner, fins déjà montés en février. La Ι 
mière, candidate malheureuse aux - ᾿ ἥ dénoncé comme «constamment députée a maintenu, à l'inverse, 
ἢ Ἢ législatives, que Jean-Marie Le Pen  lantes » annoncées par Jean-Marie  gnées le 17 septembre, sont cen- violent» le comportement de que Jean-Marie Le Pen l'avait 
᾿ Le maire d'Orange (FN) avait pris à partie la candidate so- Le Pen, dimanche 20 septembre. _ Sées nourrir ces révélations en vue Jean-Marie Le Pen.Je 30 mai. αὀ «agrippée » pour la déséquilibrer, Ε 
" - = cialiste, Annette Peulvast-Bergeal, dans son discours de clôture à la d'obtenir un sursis à statuer. Vi-  lappui de cette plainte, Pavocata tandis qu'elle recevait des « coups ; 
débouté de sa Plainte et qu'il avait été condamné en fête «Bleu-bianc-rouge», la pre- sant une «escroquerie au juge- . obtenu de faire citer deux poli-‘ dans les jambes» et des «grif 
ΗΝ première instance, le 2 avril. Son mière journée du procès n'a guère ment », la première concerne An- ciers, mardi 29 septembre , afin de. . fures» au niveau de la poitrine. 
contre France 2 épouse, jany, serait, en cas de apporté d'éléments nouveaux. nette Peulvast-Bergeal: la démontrer que le commandant  «Sice n'est pas M. Le Pen, c'est l'un 
confirmation de l'inéligibilité, la , Son avocat, Με Georges Wagner, a socialiste des Yvelinés au- des RG aurait dénaturé la vérité, (ες siens », a-t-elle ajouté. . 
La dix-septième chambre du tête de liste du FN à l'élection eu- donné le détaïl des deux plaintes raït, selon M°Wagner, tenté «par contraintes et par pressions Jean-Marie Le Pen a encore stig- 
tribunal correctionnel de Paris,  ropéenne de 1999. avec constitution de partie civile d’abuser la justice en imputant à  pulicières et administratives » de sa ᾿ matisé le « harcèlement démocra- 
présidée par Martine Ract-Ma- Malgré les « révélations croustil- qui, déposées le 12 août et consi- Jean-Marie Le Pen des blessures hiérarchie. Mais le président de la tique» de contre-manifestants 
doux, a relaxé, lundi 28 sep- _ _ RER ARE . «cherchant Et te pour 
tembre, Xavier Gouyou Beau- : εν Ξ δὰ mettre en cause le ΕΝ « devant des 
champs, président-directeur la ἀ d d diri ; tribunaux quelquefois complai- 
D de ren ae joua Aux grilles du palais, la grande parade des dirigeants du EN Re ae pli 
liste Michaël Darmon, dont un $ d'accusation, devant les caméras, 
sur la ville d'Orange TANDIS QUE, côté cour, la justice exami- justice, a-t-il clamé, est «toujours du côté du. avait lancé: «A l’intérieur de ce palais, ilsne il a vivement mis en cause la 
diffusé Le 9 1997 surla nait les faits reprochés à Jean-Marie Le Pen, .manche et [elle] viendra lécher les bottes [du jugent pas Jean-Marie Le Pen mais ume cer-  « partialit politique » de la prési- 
: 


chaîne publique avait été jugé 
diffamatoire par Jacques Bom- 
pard, le maire Front national de 
cette ville du Vaucluse (Le Monde 
du 2 septembre). 

Dans ce reportage, le journa- 
δῖε affirmait que des voies pri- 
vées à des 
ou des proches du maire 
Orange avaient été entretenues 
par la mairie. La preuve de la vé- 
rité des faîts diffamatoires wa 
pas été rapportée mais, dans son 
jugement, le tribunal estime que 
France 2 poursuivaîit un but légi- 
time, que le journaliste n’a pas 
manifesté d’animosité person- 
selle, que son enquête était sé- 


rieuse, et que le ton du reportage Syndicat de la magistrature », une justice  pliquer aux militants qui n’avaient pas en- noncer les« ingdmissibles pressions » fron- ναῖξ exarüiner les films et. vidéos ; 
était modéré. Le tribunal ἃ donc qu'il a qualifiée de « partiale » et qui «s'ap- core compris, Jean-Yves Le Gallou, secrétaire  tistes sur les juges. pris lors des incidents du 30 mai. | 
accordé à France 2 le bénéfice de  plique différemment selon que vous soyez na- national aux élections. Quelque temps aupa- . ᾿ ᾿ 

la bonne foi tionaliste ou délinquant récidiviste ». Cette  ravant, le maire d'Orange, Jacques Bompard, Christiane Chombeau Erich Inciyan 


on assistait, côté rue, à une autre forme de 

, cette fois sans contradiction, contre 
à la fois la députée socialiste Annette Peul- 
vast-Bergeal et la justice française. Juchés 
sur une plate-forme de camion placé à quel- 
ques mètres du palais de justice, les 
membres du bureau politique du parti d'ex- 
trème droite, mais aussi Jean-Marie Le Pen, 
se'sont succédé durant toute l'audience du 
28 septembre pour rendre compte aux 
quatre cents militants et permanents rassem- 
blés pour l'occasion de ce qui se passait dans 


le prétoire. 


Jean-Marie Le Pen a parlé d'« embuscade 


précisé le second. 


politico-médiatique » devenue «embuscade 


politico-judiciaire » tandis que le directeur du 
Front national de la jeunesse, Samuel Maré- 
chal, dénonçait une *justice aux mains du 


Les parties civiles n’accordent aucune 
circonstance atténuante à Florence Rey 


«JE REPRÉSENTE trois tombes 
de marbre froid », dit M" Françoise 
Berrux, au nom des familles des 
trois policiers abattus lors de 
l'équipée meurtrière d’Audry Mau- 
pin et Florence Rey: Laurent Gé- 
rard, vingt-cinq ans, Thierry May- 
mard, trente ans, Guy Jacob, 
trente-sept ans. « Celles-ci ne 
peuvent admettre que leur mort suit 
le prix à payer d'une erreur de jeu- 
nesse au nom de la liberté au bout 
du Jusil 

M: Berrux reste rivée sur les 
vingt-cinq minutes de folie qui em- 
portèrent la vie des policiers. « Flo- 
rence Rey n'a rien dit, n'c rien fait 
Pour arrêter. Elle a continué, Elle 
n'était pas un robot docile et tétani- 
sé. Elle a tiré. C'était des tirs pour 
tuer. Elle avait la vofonté de tuer. Elle 
a raté parce qu'elle était mala- 
droite, » L’avocate, également, 
n’esclut pas que des armes aient 
pu également être échangées, que 
l'accusée ait pu elle-même tuer. 
Florence Rey fixe l'orateur. Une 
main barre son visage, il ne resté 
plus que son regard. 

M: Marie-Christine Chastant- 
Morand prend ia parole : « C'était 
un couple qui se lançait dans la dé- 
linquance, qui avait fait un choix vo- 
Jontaire de rupture sociale, comme 
Bonnie & Clyde, Mesrine et sa 
compagne, ou comme Mickey et 
Malaurie », les héros du film ultra- 

violent d'Oliver Stone, Tueurs nés, 


à l'affiche en 1994. « Leur coup d'es- 
sai dans la criminalité fut un coup 
de maître, un exemple exceptionnel 
dans la cruauté et dans le sang » 


« CALME, DÉTERMINÉE » 

L'avocate insiste sur l'apparent 
Sang-froid dont ont parlé certains 
témoins à propos de Florence Rey. 
« Elle était came, déterminée. » Et, 
sans s’embartasser des explica- 
tions des psychiatres, elle « s'inter- 
roge » sur le « décalage » entre 
l'énergie dégagée dans l’action 
d'octobre 1994 et les balbutie- 
ments de septembre 1998. « Elle a 
aujourd'hui un petit regard terne de 
Chien battu, elle avait hier un regard 
de fauve. » Dans le box, les traits ti 
rés, Florence Rey ne quitte pas 
l'orateur, mais vide un peu plus son 


Puis, quand M° jean Chevrier, 
avocat de Ia famille d'Amadou 
Diallo, le chauffeur de taxi guinéen 
tué place de la Nation, prend la pa- 
role, l'accusée n'a alors d'yeux que 
pour la jeune femme noire qui a 
pris place discrètement en face 
d'elle sur le banc des parties civiles. 
La veuve d'Amadou Diallo ne parie 
Pas français, elle est arrivée de Gui- 
née il y ἃ trois mois. « Elle a pleure 
tous les jours », dit Με Chevrier. 

I faut s’arrèter sur le regard de 
Florence Rey porté sur M Diallo. 
Elle, la jeune étudiante antiraciste 
aux idéaux humanitaires au- 


ἔ 


jourd'hni accusée du meurtre d'un 
Noir! Il y a dans ce regard voilé 
comme des regrets indicibles, une 
compassion retenue. Εἰ toute l'ab- 
surdité de ce soir d'automne d'il y a 
quatre ans, qui transpirera mainte- 
nant jusqu'au verdict. 

Amadou Diaïlo, Guinéen de qua- 
rante-neuf ans, de confession mu- 
sulmane, réfugié politique ayant 
fui le régime de Sekou Touré il y a 
vingt ans, avait trois épouses « au 
pays », donc trois foyers et plu- 
sieurs enfants que sa paie de taxi 
contribuait à nOurrIL « Ses papiers, 
Que vous lui demandiez de vous don- 
ner dans le td et qu'il refusait de 
vous donner, déclare Μ' Chevrier, 
c'était toute sa vie. C'était un pro- 
bième de survie pour lui, Je vaus de- 
mande simplement de réaliser les 
cinq à dix minutes de terreur que 
vous lui avez fait subir. » 

M*Chevrier évoque également 
la «solidarité des chauffeurs de 
tax » envers la famille de leur col- 
Rgue, mais s'interroge sur celle de 
la République : « Amadou Diallo a 
bien eu une décoration, mais la pré- 
fecture refuse d'accorder une carte 
de résident de dix ans à sa femme, 
qui ne pourra voir ses trois enfants, 
français, ou qui ne pourra se rendre 
comme elle le souhoîte au cimetière 
de Thiais (Val-de-Marne) sur la 
toribe de son mari » 


Jean-Michel Dumay 


Front national |» si celuffci arrive au pouvoir. 

« Nous sommes là pour montrer notre soli- 
darité inflexible à l'égard de Jean-Marie Le Pen 
et affirmer notre volonté à défendre nos 
droits », a expliqué le délégué général du 
Front national, Bruno Mégret. 
nisch et Jean-Marie Le Pen ont eu d'autres 
expressions. « Quand on m’encule, je ne-four- 
nis pas la vaseline », s’est exclamé en aparté 
le premier quand on l’a interrogé sur le véri- 
table motif du rassemblement frontiste, aux 
portes du tribunal « J'espère que grâce à vous 
nous pèserons en direction de la victoire », a 


« L'INJUSTICE EST LE MOTEUR » 
«Ce procès est un procès politique et c’est 
pour cela que vous êtes là », a pris soïn d’ex- 


Bruno Goll- 


Σ taine idée de la France. » 

1 y avait au moins une personne pour se 
réjouir de cette situation, le député européen 
Jean-Claude Martinez, qui, avec son {yrisme 
habituel, a expliqué aux militants que « c’est 
une chance cette injustice, car l'injusticé est le 

moteur» du Front national. « Comme on 
parle du 98 sans plomb, il y a du Versailles 98 
qui alimente notre énergie », a-t-il ajouté, très 
en verve. M. Martinez avait upe autre raison 
de se réjouir : aJors que le procès venait tout 
juste de commencer, un communiqué infor- 
mant que Jean-Marie Le Pen avait décidé de 


le nommer directeur de ja campagne des eu- 
ropéennes du FN était rendu public. 


Face à ces supporteurs de Jean-Marie 
Le Pen, à peine une centaine de militants op- 
posés au Front natiohal étaient venus dé- 


dente du‘tribunal correctionnel 
qui l'avait condamné en février, 
Françoise Martres, au motif que 


celle-ci s'était ensuite présentée 


aux élections professionnelles 
sous l'étiquette du Syndicat de la 
magistrature, classé à gauche. 
Pendant le procès, l’un de ses avo- 
cats a reproché à l'avocat général, 
Jean-Pierre Allachi, d'être un « σά- 
versaire » du FN. Aux abords im- 
médiats de la cour, le parti a enfin 
mobilisé plusieurs centaines de 
militants et installé une tribune 
puissamment sonorisée, dont les 
échos étaient perceptibles jusque 
dans la salle d'audience. Mardi 
29 septembre, la cour d'appel de- 


La MNEF nomme un directeur intérimaire pour « rassurer » 


d'administration issu du processus 
électoral » 


a effectué l'essentiel prier | 
TUnedic, mis à part un bref passage, 
entre 1981 et 1983, à La direction gé- 
néraie de FANPE. 11 devrait bénéfi- 


cier d'un préjugé favorable auprès 
de Pensemble des organisations 
syndicalés, de salariés et d’em- 
ployeurs. Après les deux rapports 
critiques de la Cour des comptes, le 
nouveau directeur général devra 
avant tout, selon le communiqué 
publié à l'issue de la réunion extra- 
ordinaire du conseil d'administra- 
tion, fundi 28 septembre, «rassurer 
les étudiants, les parents, les salariés, 
les partenaires et les pouvoirs publics 
sur la continuité du Service rendu » 
Cette nomination a d'ailleurs été ap- 


rer évincé, qui n’a pas pris part au 
vote. Le rôle de M. Delpy sera aussi 
d'exercer la totalité des mandats 


Un marché du conseil régional d'ile-de-France À 


attribué à Polidité 


Jean-Paul Huchon (PS), président du conseil régional d’He-de- 
France, devra s'expliquer mercredi 30 septembre, en séance pu- 
blique, sur Pattribution d'une campagne de communication à 
T'agence Policité, mise en cause dans le dossier de ki MNEF. Selon le 
groupe RPR, le coût total de la campagne (conception, réaHsation et 


achat d'espace publicitaire) dépasse un miffion de francs, alors que 
le code des marchés prévoit une mise en concurrence au-delà d'un 


seuil de 700 000 F. 3 


La direction de la communication répond que plusieurs agences 
ont été contactées pour la conception de cette campagne et que Po- 
licité ἃ fait la meillenre offre, à 275 000 F. La Campagne d'affichage, 
d'un montant de 700 000 F, ferait partie um achat d’espace concu 


sous la mandature précédente, précise-t-on'de même source. 


US ne 


ne à 


ἘΘΕΈΘΕ ΡΟ 


fciaire δὲ une 8 Siminai 
ouvertes par le Parquet de Paris. 

La désignation d’une personnalité 
extérieure; qui n'est pas issue de 
l'entourage direct d'Olivier Spitha- 
kis, est aussi une façon, pour la 
MNEF, de fournir des garanties à 
l'égard du gouvemement. Malgré 
les remous actueks, le conseil d'ad- 
mnisuation, présidé par Marle-Do- 
minique Linalle, veut s'en tenir aux 
échéances électorales fixées en juil 
let. Pour cela, son objectif est d'évi- 


ter la nomination d'un administra- 


teur provisoire. "" 


«ARTFRŒ» ONE 
Cette procédure avait pourtant 
été recommandée par Martine Au- 
bxy, ministré de l'emploi et dela s0- 
lidarité, auprès de la commission de 
De de ne an 
ἃ, immédiat, différé sa 
décision, à la suite requête de 
la MNEF invoquant la nécessité 
d'une procédure contradictoire, et 
d'une absence de communication 


= νος, να... ἘΝ 


-(Publicité). 


| Votre vie exige de 
- vous une perpétuelle | 
remise en question. Ι 


Pouvez-vous 
-en ‘demander autant 
à votre mobile Ἢ 


Téléphonez | 
en 1 Classe Loft À 


| ‘Avantage : n°1 
HAL ES ΘΟΕ AR de 2 AR RES 


᾿ Α ne n°2 
| La garantie du prix le plus avantageux, 
avec l’Option Optima. 


| Avantage n°3 
La fidélité récompensée : 
- Privilège 24 mois. - Prime Renouvellement Mobile. 


. Avantage n°4. 
Le remplacement de votre mobile en cas de vol ou de bris, 
- avec l’Option Assurance Loft. 


Avantage n°5 
ὩΣ - Les services Loft, 
pour un confort encore jamais a atteint en téléphonie mobile. 


4 A vantage né 
᾿ “La garantie Itineris : le 1° réseau de mobiles 
- “97 % de la population couverte en France métropolitaine. 
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DISPARITION 


Betty Carter 


Un art unique d'étirer la 


LA CHANTEUSE américaine Li- 
lie Mae Jones, dite Betty Carter, 
née à Flint (Michigan) le 16 mai 
1930, est morte samedi 26 sep- 
tembre à New York des suites d'un 
cancer. D'elle, plusieurs traits ir- 
remplaçables : sa bouche, avide- 
ment ouverte sur le monde, 
sculptée pour rire, crier, s'ouvrir, 
mächer les mots, inventer des al- 
phabets, une syntaxe, à hauteur de 
la poésie du temps : sa présence en 
scène, en habit d'homme, en cas- 
quette, rabrouant les musiciens, les 
forçant à jouer bien, jusqu’au bout, 
talent qu'elle avait appris sur le tas 
dans l'orchestre de Lionel Hamp- 
ton dont elle est la chanteuse dé- 
signée pour les coups durs, pour 
Improviser avec les types, pas pour 
la roucoulade, de 1948 à 1951: son 
énergie, qui lui valut une carrière 
cahotique mais fière. de décou- 
vreuse de talents (Jack DeJohnette) 
et d'entrepreneuse de disques 
(Bet-Car). Plusieurs femmes lui 
montrent le chemin, tele ΜῈ Gla- 
dys Hampton, Noire qui dirigeait 
Forchestre, «et ça marchait ». Ou 
plus tard cette amie qui possède 
une usine de pressage de disques 
dans je New Jersey. Elle la convainc 
d'être, comme Mingus -- puisque 


les compagnies n'enregistrent plus 
que rock et rythm'n’blues - sa 
propre productrice. 


Betty Carter en scène, c'était à 
chaque fois le drame même des 
chansons surinterprétées avec un 
expressionnisme qui gênait la part 
convenable du public : les Noirs 
parce qu’elle en faisait trop, les 
Blancs parce que c'était trop noir, 
sauf à la fin où son art de tordre les 
syllabes comme un éclat de dre, 
d'étirer la note aussi parfaitement 
que les tréfileries de Detroit, finit 
par inspirer le respect (son corps) 
même aux esprits puritains. Elle 
était la chanteuse de prédilection 
de Miles Davis. Tous 165 musiciens 
Te exception s'inclinent devant 
εἰ 


VOCALISES DOMINICALES 
Avant Hampton, après Flint 
(mise en one réglée par les 
usines Ford), il y a Detroit, son 
conservatoire où elle étudie te pia- 
no, l'école où elle pratique le chant, 
l'église où elle vocalise dominicale- 
ment. Rien que du classique, mais 
du très sérieux : « À Detroit, j'avais 
tout appris sur la musique, le swing, 
de bebop. J'ai sauté sur le bebop dès 
son arrivée, et avec moi, les quartiers 
ouest de la ville où je vivais. Etrange, 
mais τος quartiersà étaient plus be- 
bop que ceux de l'Est. À l'époque, ce 
qui comptait, c'était d'apprendre {a 
musique et de s'amuser, pas de faire 
de l'argent. » (à Ben Sidran, dans 
Jazz Magazine n° 377, décembre 
1988). Chez Hampton, elle rêve de 
chanter des chansons d'amour. 
C'est pour les autres. A elle les 
joutes avec les sections de saxo- 
phones et de trompettes. Rude 
école pour le narcissisme, impec- 
cable pour la science. Toute chan- 
teuse qui chante aujourd'hui en 
scat, tout chanteur, tout rappeur 
un peu frais, se mettraient immé- 
diatement à la pêche à la mouche. 
au bilboquet, à la manille, s'ils en- 
tendaient une seconde scatter Bet- 
ty Carter. Et en scène, c'était pire. 
Un soir, Charlie Parker l'invite à 
monter pour deux chansons: #/e 
ne suis pas comment j'étais arrivée 
sur cette scène. Î y avait Miles Da- 
vis, Tommy Potter, Duke Jordan, Max 
Roach et Bird... » Le lendemain, elle 
reste près du plateau en attendant 
συ lui dise : « Tu veux chanter ἢ», 
Elle chante avec Parker comme elle 
chante les jours suivants avec 
Miles, avec Dizzy. Etle joue 
souvent à l'Apollo. Le genre 
d'épreuve qui ne triche pas. En 
1961, sur la grande scène de Har- 


tem, elle assure la première partie | 


de Ray Charles. I! l'invite à un 
disque en duo (19621. Grand suc- 
cès, 

En 1963, eile tourne au Japon 
avec Rollins. En 1968, elle vient à 
Juan-les-Pins et passe presque ina- 
perçue, Forte de son expérience 
d'orchestre, Betty développe un 
style narratif, un sens de l'espace, 
un art de comédienne des tetes à 
chanter, qui n'a pas dans le jazz 
d'équivalent : « Le jazz noir a - ici, 
on pourrait dire « avait» - gg de 
particulier, il n'admet pas le dupli- 
cata. Je devais m'écurter de ce que 
Chunigit Sarah Vaughan. Je ne pou- 
sais pas non plus emprunter au ré- 
pertoire d'Ella Fitgereld ou Billie 
Holiday. » 

Au fond, c'est cela qui s'est per- 
du avec La mort de Betty Carter. De 
la voix, cette façon mate de tenir la 
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CARNET 
— M= Nicole Notaz, - Trith-Saint:] Léger. Valenciennes. 
présidente du conseil d'administrarion de Leffrinckoucke, Dunkerque. Paris. 
F'Unedic, 
M. Denis Gautier-Sauvagnac, Le comité de direction de Valdunes, 
vice-président de conseil d'administration Ses GE jues et l'ensemble du 
de l'Unedic. ὲ 
M. Dominique-Jean Chestier, Les poiras de direction d'Ascométal 
L'ensemble du persomel des institi- nt la istésse de fire part du décès de‘ 
note tions de l'Assnrance chémage, 
Les membres du Comité central d'en- M. Dominique FLANDRIN, 
note, de l'étirer au-delà du permis, | reprise. 3 professeur de lettres, 
la mobilité, la ductilité, une sorte ἘΠῚ ρείοσεει del ον. directeur des ressources hmpaines 
d'émotion vocalique, sexuelle, à | τα ne pet de Valdunes, 
vif, on sait presque tout, à peu près M Gilles survenu le 25 septembre 1998. 
rien, par les enregistrements. Mais directeur délégué réseau de l'Unedic, 
du jeu, de l'expression, de ce qui ancien directeur de Τ᾽ La je religieuse sera célébrée 
᾿ fl Atlamique Anjou. le mardi 29 mbre, à 15h30. en 
rendit une femme à ce point - Lésiies du ee Fi red 
unique, on ne peut plus avoir que de l'Assedic de Bretagne. : 
de pauvres témoignages, Fénouon 11-13, cours ναῖπιν, TSA 40004, 
transmise de m en mémoire . 92070 Paris-La 
comme un don chez qui l'a vue 25e Dane cause 
chanter, une sorte de vérité sur pa- ca 
role qui finira aussi par s'effacer. Ni | Bella Bouaziz εἰ Manue Rionte, LS ve Lou 
plus ni moins: «Un jour, à Was- Florence et Michel Lévy, Clandis Bassi et Danie Lederinan, 
hington, j'ai rencontré un type qui Samwel et Jonas, ses Élles, Ἂ 
m'a dit une chose que je voulais en- | ., Er Aureille. Bruno Bassi, 
tendre depuis des années :“ Vous 58- | τες enfants et petits-enfants, son geudre, - 
vez, a-t-il remarqué, ça fait seize RCE Ge ne Marie, 
ans que je vous suis, et je ne vous s familles Cohen, Bélangeon, x 
al jamais entendue faire deux fois | Bougiz Aiemnfszet Amen ΚΠ ῚΙ je Marie 
la même chose. ". C'est exacte- Lili Garel, ᾿ 
Hd) A En ' sa belle-sœur, ᾿ 
rar que j'ai toujours voulu | leurs enfants et petits-enfants, sure Mick, Joe Ron 
Michel, urent, omas, Denis, 
Toute sa famille et ses proches, μ 


Francis Marmande 


AU CARNET DU « MONDE » 
Anniversaires de naissance 


— 30 septembre 1958, 
30 septembre 1998. 


Joyeux anniversaire, 
Joëlle ! 


Nous t’embrassons lous pour tes 
quarante ans ! 


Ta famille, 


Décè 


et leurs enfanis (ombre PR 
Me= Claude Lafoy. 
ont la douleur de faire par du décès de 


Georges 
AGAY de ΠΩΣ 
né à Alge 
puise à Air” républicain. 


chef d'enrpoe à AR à Marseille ἡ 
survenu le jeudi es: 1998. dons 


58 soixante-dix-neavième- 


Les ques ont eu lieu dans La plus 
stricte intimité, à Sausset-les-Pins 
1Bouches-du-Rhône), Villa 153, 
rue Mozart. L'Aigue bleue. 


La profession des fleuristes et 
boniculteurs, 
ont La tristesse de faire part du décès de 
Me Maurice ARENE, 
née Geneviève VERRIEN, 
survenu le 26 septembre 1998, dans sa 
Quatre-vi! année. 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi !* octobre, à 1] heures. en l'église 
de Valery. dans l'Yonne. 


L'inbumation aura lien au cimetière de 
Vallery. 


Cei avis dent lieu de faire-part. 


ΜῈ Serge Ferrari-Malherbe, 
83230 Bormes-les-Mimosas. 


- Le Gras Nantes. Angoukme. La 
Réumon int-Germain-ca-Liye. Mun- 
coutant. Run Chütiflon-sur:Thuuet. 


Monique, oée Gilbert, 


sn τύχας pouce. 
Picre- Marie. Frédérique. 
Cécile. Claude. 
ses enfants, 


es frères ct belles.sœurs, 
Roger ct Rene Boussand, 
Jean et Denise Pineau, 

“Ἐς beaux-frères e1 belles-sueurs. 
Monique Dupuy. 

ont la douleur de faire part du déces de 


M Gilles BINVEL, 
Suvenu ke 28 septembre 1998. à l'age de 
cinquante-quaire ans, 


fie 


Vous tes invités à la Messe de ségul- | 
lure, qui sera cékébrée le mercredi A sepe | 
tembre, à [4 h 50, en l'éghse du Cellier 
(Lore-Allantique}, ou à Es bénédicuon et 
à linhuroation. à 15 heures. au cimelière 
de Moncuutmt MDeur-Sèvresi. le même 
Jour. 


Remerciements aux Personnes qui 
Pourromt y assister où s'uniront d'inten- | 
on. 

Vous pourrez remettre vos dons pour La 
recherche contre le cancer à l'issue de La 
crémonie. 


La Gahomissene, 


ΐ 
Visite au domicile, | 
44850 Le Cellier. I 


L'équipe du cabinet médical de 
Sarcelles, 
ont la τὲς srande peine de faire part du 
décès de 
Philippe-James BOUAZIZ, 
docteur en médecine, 


le 26septwmbre 1998. à l'âge de ci 


1 reposera biennôt dans les collines des 
Maures, qu'il ἃ mans aimées. 


ls, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur 
Jean-Jacques CAPITAINE, 
survenu le samedi 26 septembre 1998. 
aura lieu le 


Une cérémonie funéraire 
vendredi 2 octobre, à 17 benres, an 
crématorium du cimetière du Père- 
Lachaïse, à Paris. 


Juliette et Michele Ceruti, 

Domitille, Alexis, Ségolène et Héloïse 
perte 
ses petits-enfants, 

Et toute sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M Michel 
πὲς Aline ΡΈ ΤΙ, 
survenu le 26 seprembre 1998. 
Le cérémonie religieuse 
le jeudi 15 octobre, à 15 heures, en l'église 
Saint-François-Xavier. Paris-7. 
39. rue Franklin, 
92600 Asnières. 


- Aix-en-Provence. Lille. 
M Nicole Denizok. 
son épouse. 
fait part du décès de 
M. Paul DENIZOT. 
agrégé de l'Université, 
docteur ès tetes d'Etat, 


Une bénédiction a eu lieu le lundi 
TS sepiemère 1995. à Marseille. 


- Me Boris Falahs Lumi, née 
Madeleine de Mis. 
son époLse. 

M. Abrabam Folaa Lumi, 

Me Yvonne Nazur, 


δ΄ εἰ ΜΡ Ἀδισαᾶν Musalem, 

Ses πέτα. ses sœurs et om beau frère. 
σε leur Ge fair à 
Diec du professeur per © ne 


Boris FALAHA LUNU, 
εἰσ ἃς recherche au CNRS. 


La cérémonie reipeuse <era célébrée 
jeu fouobre, ἃ 8b 30. en l'église 
È Per. 


ae ca aura heu à Santiago, au 


τὸ. rue Notre-Dame-Jes-Champs. 
7306 Paris. 
Los 


Εἰ Terme embie de la communaute 
dducatire. 
ont la grande triciose de faire part du 
décès de 


Diane GALIS, 
professeur d'ançlais, 


dispute reudi 24 septembre 1 ès 
une crecile naïxdie. ἫΝ 


sera célébrée 


ses neveux et nièces et leurs conjoints, 


-de-Mame, 
chevalier de la Légiou d'honneur, 
survenu le 25 septembre 1998, à son 
domicile, à l'âge de quatre-vingt-Cinq ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 2 octobre, à 15h45, au 
cimetière parisien de.-Bagneux. 
45. avenue Marx-Dormoy, 
(Hauts-de-Seine). 

Ni fleurs ni couronnes. 

4, rue Saint-Lonis-eo-l'le, 

75004 Paris. 

(Le Monde du 29 septembre.) 


artière-petils-enfants, : 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Με jean MAZEO, 
née Jeanne AUDRIN, 
survenu le 21 sep 1998, dans sa 
- - Αι 
Ambassade de France en Andorre, 


36. rue Origet, 
37000 Tours. 


— Vence (Alpes-Maritimes). 


Sa famille 
a la douleur de faire part du décès de 
Mer Geneviève PALLIÈS. 
Les obsèques religieuses seront 
célébrées le mercredi 30 septembre 
1998, à 10h45, en l’église de 
Tourreties-sur-Loup (Alpes-Maritimes), 
υἷι l'on se réunira. 


Cet acis tient lien de faire-part ei de 


ses neveux ef nièces, 
ont là doufeur de faire par du décès du 


docteur Yves PRISSETTE, 
cardiologue. 
le 25 septembre 1998, à l'âge de 
cinquane-neuf ans. LE 


Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 2 octobre, à 14h30, en 
à 


1 Albert, 6, me Giraud-Tecion, 


— Les amis de 
Jacques PAUL-DUBREUIL, 
prêtre, 


ancien curé de Lompnaz, 
Gex et Belley, 
généalogise 

τ ethistorien de l'Ain, 


: de son retour vers le Père, 
rh le 26 ΙΕ 26 seplembre 1998. en 
l'église de Cerdon (Ain). 


vous adressent leurs sincères 


Annî ires 
_ Le 30 seprermbre 1993, disparaissair 
Willara MILITAO. "ἢ 


Ses els à Pacs et eu Brésil pensent ἃ 
lui tous les jours. Ξ 


— Le 30 septembre 1993, 

Janine SCHMIDT-GAUDEAUX 
nous quitteit brutalement. 

Elle vous manque tellement. ‘ 


οἱ de l’Instimt de L'Assomption, frmçais-anglais. 
6, rue de Läbeck, Paris-16°. 
iptions (places limitées), 
Ξ ΕΣ μον AS A ΤῊ 
Inscriptions | __ 
- = Places vacantes εὐ classes © = Sous le patronage da Monde de l'édu- 
cœion, - 

Le Lycée Jomsne d'Air, de Gal : 4 
Germain-eu-| RER) ὡ- rt peser 
gnale qu'il a des pl vacanies δὰ pre- à Lyon, du 26 au 30 octobre 1998. 


Tascriptions (600 F, déjeuners 
coi 
04.72.41. 65.83. 


1998. 
τ τ ἐξηρειιεν et inscriptions : 
Μ" Βι la provisenr adjoint, lycée 


78100 Saint-Germsin-en- 
TEL :01.39.73.65.11. Sa 


Séminaires 
COLLÈGE INTERNATIONAL - : 
DE PAILOSOPBIE 


. A.un moment où la création 
Φ Séminaires L'en= 
+ Les dialogues philosophiques» 6. sans pl généalement Le 
E. Dussel: « Une éthique de la rs 
τρόπις est-elle encore possible 7», er plan, es grandes écoles 
AA Roig: « Spiritualisme et Sn d Se dpt ee 
krausisme au XIX'siècle dans la enjeu : y raprlr pacs des τὸ- 
philosophie en Amérique latine », 8 octp présumeants de l'indosie, des profeasion 
1. Riba: «La réception de Ja rm y ring ec 
sophie française en al CODE, 
XILX° siècle », 17 novembre. 
G. Delamata : « Popalisme et droits - La 
üque mon ἀς ue pou déco Organisation : Société amicale des 
18 h 30-20 h 50, Maison de l'Amérique anciens élèves de 1" Ecole nationale 
latine, 217, boulevard Saint-Germain, us qu ia Etlenne, 
Paris. 
re de Heauime, P. Sr Men: 
« Connsissancefssvoir/cognition : 
ue « γα δ κα 
13 octobre, 26 novembre, 17 décembre 
et 12 janvier, 18 h 30-20 h 30, salle RC3, 
université Paris-Vil, 2, place Jussieu. | Durand, 158, cours Fauriel, 42023 Saint- 
Etienne Cedex 2. 


ΓΕ # AE 


E 


Paris. 
à TE : 04-77-32-46-13. 
Φ Journées d'études Fax: 04-77-37-64-84 - e-mail: 
Tout est-B relatit ? ancelev@emse fr 
Responsables: A. Benmakhlouf, 
MS. Janjar. 


I et 2octobre, 9h 30-18 heures, 
9 beures-13 heures, Fondation du Roi 
Abdal-Aziz-al-Saoud, boulevard de la 


Journées d'étude 


L'accès à toutes les activités du 
ège est libre et gratuit (dans La 
limite des pieces disponibles). 


δε δ 685. Faure renseigner 
ments 
01-44-41-46-80. Participeront à cette jonrnée : Heleoa 


conan ven Francis Capron, 
Guyomard, René 


Georges Engel, Patrick 
Major. 


Conférences 


æ, Gabriel 75008 Paris 
ave 
Métro Champs-Elysées Clemenceau 


Le samedi 3 octobre 1998 
Réservation : CNPG 
10. me Perpolèse, 75H16 Paris 
Μαῆς NICOLLAS 


01.4.4 17.606. 


-α L'occasion de son centenaire 
(1899-1999), 


: 
invite les anciens Gèves, colléborateurs.2t 
tous ceux dont ils pourraient retrouver La 

Ἵ trace à se faire connaître pour célébrer cet : 
δοηϊνετπαῖτα. 

33, boaleseard Lannes, 
75116 Paris. 
TéL.: 0145041423. 


ἜΑ 
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— Barbentane veut préserver l'authenticité de la Durance 


Au confluent du Rhône et de la rivière alpine, ce ravissant village perché sur un éperon redoute les projets du groupe Redland Lafarge, géant du béton. 
Les histoires de digues, d'inondetions, de résurgences se mélent à à l'enquête officielle. Décision du préfet le 13 novembre 


BARBENTANE ᾿ 
ouh 0 se 
“de notre correspondant régional 
U y a le village perché sur son 
éperon rocheux, son château, sa 
tour: ravissant. Et il y a la plaine, 
riche a sur: lesquelles 
poussent protégés 
de hautes baies de cyprès et DO Es 
de roseaux frissonmants. C’est ici 
que la Durance, rivière de détours, 
de bras morts et de résurgences, se 


rassemble pour se jeter dans le. 


Rhône : leurs eaux se côtoient lon- 


guement sans se mêler La rivière 


des Alpes est généreuse : elle nour- 
rit la plaine de limon, mais donme. 
aussi des graviers, des galets et 
autres pierres dures qui, après 
concassage, servent à fabriquer 
des bétons ou des enrobés de qua- 
lité, comme le fait la société Re- 
dland-Granulats Sud (groupe La- 
farge) depuis des années .à 
Rognonas, juste en amont de Bar- 

Depuis la loi Baruier de 1993 
pourtant, il est interdit de creuser 
Je lit mineur des rivières. Après le 
sursis accordé jusqu'à la fin de 
1998, Redland - 30 salariés sur le 
site, 700 000 tonnes par.an- s'est 
donc mis en quête d'une plaïne al- 


Iuviale proche d'où elle pourrait 


extraire ces durs cailloux de Di : 


rance. Elle ἃ trouvé le domaine des 


Resvaux à Barbentane : 54 hec- . 
‘ tares de teires agricoles apparte-: ‘. 
nant à un particulier. La société ἃ. 


donc déposé le 13 mars une « de- 
mande d'ouverture de carrière ». 


Une enquête d'utilité publique a eu -- 


leu eñ juillet. C'est à son propos τὰ 


que les histoires de résurgences de 
la Durance ont réjaïlli. C'est à son 
sujet que le conseil municipal. dn 


ent arc-en-ciel, ᾿ 


-PoËtiqueme 
a voté le 17 juillet : 5 conseillers ab- 
sents, 2 voix pour et 14 contre le 
projet de Redland, qui n’en revient 


René Marsaudon, directeur du : 
- site, estime pourtant-son dossier 


technique aussi solide que ses bé- 
tons et les craintes des riverains ir- 
-rationnelles. Si 15 fronde a atteint 
16 conseil municipal, elle est partie 


de M Jane Lambert, cheveux . 
blancs, egricultrice à la retraite, - 


cuisinière hors-pair, qui-conmaît 
son Barbentane sous toutes ses 
coutures agricoles, humaines et 
géologiques, et donc les résur- 
gences anciennes, possibles ou 
probables de la rivière. M Lam- 
‘bert, qui a la colère dynamique, a 


Les producteurs de cognac 
manifestent en Charente 


ANGOULÊME 
de notre correspondant : 
Toutes les entrées de la ville de 
Cognac (Charente) étaient blo- 
quées, mardi matin 29sep- 
tembre, par quelque 2 000 à 3 000 


viticulteurs de la région de pro- . 


sur la route"nationale 10-entre . 
Bordeaux. Apès . 


Angoulème ὁ 
avoir investi Cognac lundi, les 
manifestants devaient se rendre 
mardi à Angoulême, la préfecture 
de Charente, pour exposer une 
nouvelle fois leurs revendications 
au préfet. De leurs côté, les syn- 
dicats viticoles tentent d’éviter 
les débordements que pourrait 
entraîner lexaspération des pro- 

La région viticole traverse de- 
puis deux aps une crise de sur- 
production sans précédent (Le 
Monde du 17 juillet 1997). Le vi- 
gnoble produit. deux fois les be- 
soins du marché: les vendanpes 
édition 1998 vont commencer la 
semaine prochaine, sans que les 
viticuiteurs ne sachent ce qu'ils. 
feront de leur récoite. Celle de 
1997 a été le plus souvent bradée. 

Qu'il s'agisse de la grande ou 


de la petite champagne, δες us 
les plus modestes aux plus presti- 
gieux, 165 exploitants n’ont plus 


de trésorerie. Les Hcenciements ᾿ ᾿ 
se multipHent et l’économie lo- . 


cale commence à subir les consé- 
quences de cette situations. Les vi- 
ticulteurs réclament des aides 


sures techniques, à hauteur de 


.1000 francs -par hectare. Faute 


d'avoir obtenu des réponses sa- 


tisfaisantes lundi soir, ils ont . 


rente et de Charente- Maritime 


. font valoir que le 22 juillet, au 
. terme d’une réunion entre les re- 


présentants de la viticulture tout 
Juste élus. (les élections profes- 
sionnelles ont eu lieu le 3 juillet} 


et le représentant du rministre de ‘ 


Yagriculture «un certain nombre 


d'avancées significatives avaient | 


été arrêtées ». La « base » des viti- 


-culteurs estime, elle, que ces 


avancées sont déjà insuffisantes. 


mb ns 


Un « Futuronaute » en projet à Lorient 


construite par les Allemands et ἡ 


abandonnée par la marine fcan- 
çaise en février 1997 (Le Monde du 
8octobre 1997), devrait donner 
naissance à une sorte de « Futuro- 


taire exceptionnelle 
trois options, d'utiliser les trois 
énonmes bunkers de béton et les 


est ambitieux et explore les voies du 
Jitur. L'Etat nous a promis SON SOu- 


tien, - εἰ l'Europe devrait nous’ ac- 


ancien maire de Lorient et pré- 
sident du comité de pilotage char-. 
gé de la reconversion du site, consk- 
déré par plusieurs spécialistes 
réutilisable. 


Depuis 1993, les restructurations 
successives dans la marine et la 


Rene 
nées. 


© Michel Le Hebel 


D'une 
cette réserve sera gérée selon un plan de gestion régie- = 
mentant les activités humaines (are chasse et circulation 


automobile). 


de la Durance et du Rhône ne 


. transforment le trou gigantesque . 
-que provoquera la gravière en 
puîts artésien qui inonde la plaine, 
dont la forme grossière est celle 
d'une bassine, « Le tiers du village 
(3 327 habitants) vit ici, c’est ἴα 
catastrophe assurée », s'inquiète-t- 


elle. Son autre grand souci est la 
digue du Rhône : actuellement so- 
lide, elle pourrait être déstabilisée 
par l'exéavation de 22 mètres de 


-profondenr faite derrière elle, ce 


qui, pour le coup, serait bien la 
catastrophe redoutée. 


l'aura ont provoqué l'apparition de 
YABCG. L'Association barbenta- 
paise contre la gravière et pour La 
défense de Fenvironnement craint 
aussi la pollution de la nappe 

qui serait mise à l'air 
lbre par les creusements. Elle re- 
doute encore les nuisances du 


le rapport de Daniel Lapoire, 
commissaire enquêteur qui, après 
la recension d’objections multi- 
piles, donne malgré tout un avis fa- 
vorable à Finstallation prévus par 
Redland. Le premier adjoint au 
maire, Henri Daudet, tui, se de- 
Inande encore ce que le mot « par- 
tenariat» avancé maintes fois par 
les dirigeants de Redland signifie 


vraiment, hormis une taxe profes- 
siounelle de 200 000 francs par an 
et des promesses d'un petit lac 
pour les pêcheurs aménagé 
comme cacbe-misère. Avec 14 élus 
opposants, il a donc envoyé une 
missive au préfet dans laquelle ils 
s'inquiètent de l'avenir de leur vil- 
lage 51 s’'abîme d'une installation 
industrielle, Quant au maire, per- 
soune ne sait dire exactement 
pourquoi il est pour le projet et pas 
plus les journalistes auxquels il ne 
souhaite manifestement pas ré- 
poudre. 

Du rapport Lapoire, il ressort 
que les objections portant sur la 
fragilisation de la digue et les 
risques d'inondation par 165 résur- 


.-mées peu dangereuses par les 


mêmes experts. En revanche, bien 
des objections avancées par Les ap- 
posants sont reprises à son compte 
par M. Lapoire. Sur la pollution par 
les poussières, il écrit: « Un grand 


mistral se levant sur un stock d'allu- 
vions non herbées rendra en quel- 
ques heures une récolte de pêches 
ou de choux-fleurs non commercia- 
lisable ». 

Mmes difficultés concernant les 
bruits de l'exploitation et du tapis- 
bande qui remonterait vers Ro- 
gonas sur 3,5 kilomètres. Concer- 
nant la vieille digue de la Durance, 
il estime que l'Etat doit vérifier son 
état -- mais il mafntient que la gra- 
vière est trop loin pour la dégrader. 
L'enquêteur conclut alors par un 
avis favorable pour nécessité 
économique. Mais «à une condi- 
tion »: que 16 contrat entre Re- 
dland et le (ou les) propriétaire(s) 
du domaine des Resvaux soit mo- 
difié et enregistré devant notaire. 
En effet, Redland s'était engagé à 
rendre à la commune le terrain 


Le préfet de région. Jean-Paul 
Proust, doit rendre son avis le 13 
novembre puisque le rapport 
d'enquête lui a été soumis le 


B juillet 
Michel Samson 


Cornu eu ue er one Ἀπὸ 


men. 
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Adversaire 
des Lensois 
en Ligue des 
champions, 
le club 
ukrainien 

de football 

a longtemps 
symbolisé 

la résistance 
à la tutelle 
russe. 

Dans un pays 
indépendant 
depuis 1991, 
mais en 
pleine crise 
économique, 
il reste 

un élément 
de fierté 
pour 

un peuple 
désabusé 


YDIA SERGUEÏEV- 
NA a honte d’elle- 
même et de 
l'Ukraïne. La vieille 
dame ne supporte 
pas de se retrouver 
là, derrière un gui- 
chet sordide du stade 
olympique de Kiev. 
Le visage subtilerment maquilk, la 
tenue soignée et le rang de perles 
qui one son cou racontent une 
autre vie, Ils témoignent que cette 
femme aux yeux bleus fut un temps 
la danseuse étoile du ballet de Virs- 
ki. De l'enseignement de ses 
maîtres, Lydia Sergueïevna ἃ sur- 
tout gardé une élégance dans le 
maintien. Le port altier et le regard 
τοῖς donnent plus de force encore 
à ses mots et à sa détresse. 

La ballerine à connu la France. 
Avec Sa compagnie, elle a été accla- 
mée à Paris et dans d’autres 
grandes villes qu'elle égrène avec 
nostalgie. Salvador Dali est venu la 
saluer dans sa loge. Aujourd'hui, à 
soixante-dix ans, elle vend des 
places pour le match de football 
qui opposera le Dynamo Kiev au 
Racing Club de Lens, mercredi 
30 septembre. Jusqu'à 18 heures, 
ele garde sa guitoune en bois, as- 
sise sur une chaise avec Helena 
Alexandrowna, ancienne archiviste 
dans un institut. 

Les deux arnies parlent de vie 
quotidienne et succombent im- 
manquablement à la déprime. 
« Comment notre génération peut- 
elle espérer un avenir meilleur 
quand tout montre qu'il nv a que le 
pire à attendre », assure Lydia Ser- 
gueïlevna. «6 voudrais tant avoir 
l'espoir, mais je sais que ce serait 
naïf», répond Helena Alexandrov- 
na. « L'indépendance 7 En quoi suis- 
je aujourd'hui plus indépendante 
qu'hier ? », interroge la première, 
« La liberté ne veut rien dire quand 
on peine à gagner un morceau de 
pain», se larmente à son tour la se- 
conde. 

Comme tous les retraités 
d'Ukraine, Lydia Sergusievna a dû 
se remettre à travailler, sans regar- 
der La qualité de la besogne propo- 
sée. Avec les années, l'inflation a 
réduit à néant sa pension. Avant 
cet été, elle ne recevait déjà plus 


que 280 francs par mois. La terrible 
crise financière qui secoue le pays 
depuis deux mois ἃ ramené son pé- 
cule à 150 francs. Helena Alexan- 
drovna gagne 60 francs de plus au 
titre d'ancienne combattante : ur 
bonus dérisoire pour celle qui fut 
télégraphiste sur le front de Stalin- 


gad 

Tandis qu'elles dissertent et se La- 
mentent, hommes et femmes, 
jeunes et vieux se succèdent de 
l'autre côté du Plexiglas. Le Dyna- 
mo Kiev est le club de tout un 
peuple, son seul véritable lieu de 
rassemblement et peut-être son 
plus fidèle miroir. La cabute des 
deux vieilles dames est donc un 
bou observatoire de la société 
ukrainienne. 


La ville défile sous leurs yeux. Les 
badauds s'arrètent, scrutent [65 prix 
qui vont de 5 à 50grivnas (9 à 
90 francs) puis repartent « Les 
places sont chères. Ds vont faire leurs 
comptes avant de revenir », explique 
Lydia Serguelevna. Beaucoup ne 
reviendront pas. Une Mercedes 
noire s'arrête. Le conducteur, un 
jeune homme bien mis, en descend 
et achète trois billets parmi les 
meilleurs sièges. Il tire l'argent 
d'une imposante liasse, puis S'en 
va. « Maintenant, Ü faut être voleur 
pour réussir », grommeile Helena 
Alexandrovna. Les places d'hon- 
neur sont parties les premières : les 
nouveaux riches d'Ukraine, qui ne 
comptent qu’en dollars, ignorent la 
crise. 

Les passants reviennent du mar- 
ché qui jouxte l'immense stade de 
88000 places, [l y a peu, les πιό- 
teaux envahissaient l'esplanade 
jusqu'au pied des tribunes. Les ven- 
deurs à la sauvette avaient cherché 
asile dans ce tempte du sport 
comme on se réfugie dans une 
église. Cela donnait une bien piètre 
image pour les visiteurs des soirs 
de Coupe européenne. Les étals 
ont donc été transportés au-delà 
des grilles, sur une place ceinte 
d'une haute clôture. Pourtant, der- 
rière le cache-misère, ἃ lieu la 
méme bagarre pour la survie, Ici, 
tout se vend, s'achète, se troque. 
C'est le paradis de la babiole, du 
plastique, de la contrefaçon. On 
trouve, dans ce caphamaüm, la so- 


HORIZONS 


2H à, 


Le 5 septembre, r 
«Trois buts, trois 


dire que le stade et ses abords 


étaient alors un des rares endroïts 
M CU πος 
Arsène Kucharchuk et André 
Guk ne voudraient pour rien au 
monde revenir à une époque qu'ils 
n'ont fait qu'effleurer. Leurs pa- 
rents leur ont parlé de j'ère 
communiste, mais la page est tour- 
née. À seize ans, les deux suppor- 


ENQUÊTE 


Le Dynamo Kiev, miroir de l | 


οἷ. -.-----ςς--.-- 


+ J TÉTERS 


d'Ukraine battait la Russie 3 à 2 dans le « match du siècle ». 
de douceur dans nofre soupe arnère », titrait la presse locale. 


ment vers l'Ouest. Le Dynamo a 
étrilé, par deux fois, le FC Barce- 
lone, la saison dernière, et impres- 


son travail. Son usine a fermé, 
comme tant d'autres. Alors, H bri- 


est le mieux, d'hier ou d'au- 


jourd'hui, du communisme ou du 


« Le football est plus important ὦ 
que la politique. Il n'y a que manger 
qui nous importe plus » 


teurs sont habillés de marques 


sportives, comme l'exige leur äge, 
et tirent abondamment sur leur ci- 


secteur 11 des travées, où ils τε tique 


trouvent d’autres jeunes nationa- 
listes. lis aiment le Dynamo parce 
que, avant eux, leurs parents et 
leurs grands-parents Faimaient. [ls 
se méfient de la politique, ne 
croient pas ἸῸΡ aux grandes idées, 
savent seulement que «sans 
ἐκ Russie, l'Ukraine vivra mieux ». 
Les deux copains ne sont pas 
spécialement enthousiastes. « Pour 
Le moment, ce n'est pas terrible. Mais 
peut-être qu'un jour on aura un bon 
travail et un bon salaire. » Pour 
heure, ils se « débrouillent » pour 
acheter leurs places de stade et 
leurs Nike, Arsène et André veulent 


«regarder le monde est intéres- 


sant ». S'ils tournent le dos ἃ Mos- 
cou. à l'Est, ils lorgnent ostensible- 


minuscules, une multitude de 
ronds-de-cuir s'ennuient, uoircis- 


sant du papier penchés sur leur’ 
écritoire. 


Ouvert depuis moins un an, le 


cœntre d'entraînement du club est” 
ε le club de la police, un peuple allait ἡ 


ptrdu äu milieu de la forêt, à 


cées. Derrière les sapins des ‘envi- 
rons se nichent les datchas des 
hommes influents du pays, ἃ 
commencer par celle du président. 

Sur la route qui mène à Concha- 
Zaspa, lès berlines allemandes aux 
vitres fumées des nouveaux.riches 
ont remplacé les Zil noires de la no- 
menklatura. Mais ce sont peu où 
prou les mêmes personnages qui 
sont assis sur les sièges en cuir Le 
président du Dynamo, Hryhori 
Surkis, est de ceux qui ont négocié 
au mieux la chute de la maison Lé- 
nine. L'homme a bâti un empire 
commercial, profitant de son an- 
cienne position dans un conglomé- 
rat pétrolier. En 1993, it a sauvé le 
dub Je plus popniaie Ukraine de 


cevoir leur salaire, M. Surkis a trou- 
vé plus de 400 millions de francs à 
investir dans le football Difficile de 


connaître le budget exact du club :- 


quand 50% de l'économie natio- 
nale échappe à tout contrôle, un 
club de football doit adapter ses 
pratiques. Quitte à en choquer de 
Plus vertueux, comme en 1995 où le 
dub fut suspendu de Coupe d'Eu- 
rope pour une tentative de 

tion sur un arbitre auquel des diri- 
geants auraient tenté d'offrir un 
manteau de vison. Le frère du pré- 
sident, Igor Surkis, fut banni à vie 
du football 

« Les victoires du Dynamo sont 
celles du peuple ukrainien », aime à 


dire Hryhori Surkis, le mécène, par’ 


alleurs membre influent du Parti 


social-démocrate, une organisation -ai 


politique qui regroupe d'autres ap- 


nt paratchiks convertis au 
. menée par un ancien général du 


KGB. 

Les Ukrainiens s'étaient entichés 
du football à la fn du XiX-siècle, 
quand des marins anglais débar- 
quant à Odessa avalent introduit le 
virus dans cette partie du globe. En 
1927, avec la création du Dynamo, 


trouver une valeur nationale in- 
soupçonnée. A ses débuts, l'équipe 


‘ukrainienne s’est vu refuser l'onc- 


tion du pouvoir, dans un cham- 
pionnat où les résuitats dépen- 


fôrces du politburo. Staline éprou- 
Re une grande défiance à l'égard 
des descendants des Cosaques ét 


. huît millions de morts. A cette 
époque, us chib moscovite devait 
nécessairement l'emporter, seul le 
- Dynaæmo-Tbilissi ayant perce 
les faveurs sentimentales des 
giens Staline et Bétia 
Le Dynamo Kiev revenait en 
grâce avec Nikita Khrouchtchev, 


U début de 1970, un ancien, 
| joueur devenu entraîneur, 
Valeri Lobanovsky, allait. 
rs une impulsion supplémen-" 


tait la Coupe des coupes en 1975, 
- ‘avec Oleg Blokhine, puis, en 1986, 
avec Igor Belanov, mois d'un mois 
après Faccident de Tchernobyl. A 
Pissue d’un court exil, Lobanovsky 
est revenu sur les bords du Dniepr 
où, à plus de soixante-dix ans, son 
aura est intacte. Assis dans les ti- 
bunes, le vieillard continue de-scru- 
ter le travail des entraîneurs sur le 
terain. 

᾿ Les Jauriers οχυϊαιυῖές ‘ne suf- 
fisent pourtaut pas à expliquer la 
fièvre qui entoure.lé cinb. Dans un 
pays sous domination russe depuis 
1654 (à l'exception d'un intermède 
de deux ans, entre 1918 et 1920), le 
sentiment national s'est largement 
forgé en résistance à cette tutelle. 
Pendant la période: soviétique, ke 
football ps bon terrain de 


Ἐπ τὰ ᾿Ξ date ταῦτ δα 
εἀϊαστῤῥαίννο! d'Europe des natlons, 


- ce que-chacun ici a appelé le 
«match du Siècle ». L'équipe locale 
s'est imposée 3 22. C'était Ἰὰ la re- 
vanche des «choholy », surnom 

irouisant sur la touffe de 


Membre du Dynamo depuis 1933, 
cet ancien acrobate s'occupe au- 
jourd'hui du suivi physique et mé- 
dical des joueurs de football. A 
soixante-dix-sept ans, le vieil 
bomme s'inquiète de ces excès na- 
tionalistes. Lui, le juif, sait combien 
sa communauté a naguère souffert 
de l'antisémitisme dans cette ré- 
gion. Le bourreau de Treblinka 
m'était pas le seul Ukrainien qui sé- 
vissait dans les camps de concen- 
tration allemands. Les juifs ont 


quitté en masse le nouvel Etat ἴα. 


dépendant. Semen est resté, mais il 
s'inquiète et se raccroche à ses 

De la guerre, l'histoire officielle 
du Dynamo préfère garder Les sou- 
venirs héroïques. Une sculpture 
monumentale devant le stade cé- 
lèbre le «match de la mort» de 
l'été 1942 Ayant conquis Kiev, les 
Allemands organisèrent une ren- 
contre entre ce qui restait de 
l'équipe locale et une formation de 
la Luftwaffe. En dépit des menaces 
des occupants'et d'un arbitrage 
scandaleux, le Dynamo s’imposa 
5à3. À l'issue de la partie, quatre 
joueurs ukraïiniens furent exécutés 


pour prix de leur victoire. La fin est ὦ 


plus qu'ailleurs, à la raison. «Le 
football est Fassurance de l'ndépen- 
dance de l'Ukraine », explique Bôris 
Voskresensky, vice-président de la 
Fédération ukrainienne (le pré- 
sident de la Fédération n'est autre 
que le premier ministre). «Ni est 
plus important que la politique, af- 


qui nous importe plus, » -Au- 


taire‘au dub. Le Dynamo rempor- ἡ 


cet enthousiasme belliqueus.: 


ΓΕ MT 
RENE ἢ 


fime l'homme. Π my a que manger ὃ 


il ET 
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. épuisé toutes. 


événements, tant privés 


que publics, m'ont obligé à démocrates - se sont mis d'accord Le Monicagate semble la version 


rejoindre mon chalet dans 
le Nord pour.vomir le.monde. 


l'issue pour 
Clinton 7 er Jim Harris 3. 


 LY a un mois environ, les : renthèse amusante, que-les repré - mière fois sous forme de tragédie, 


sentants —tant républicains que 


y a quelques jours pour ne pas 
exploiter la vie sexuelle de leurs 


HORIZONS-DÉBATS 


; , Les deux Amérique par Pascal ὌΝ 


pos du coup d'Etat de 
_Lotis-Napoléon Bona- 
- parte, a Heu deux fois: une pre- 


une seconde sous forme de farce. 


grotesque du Watergate, son 
double caricatural La magnifique 


J'avais supposé que ce projet me adversaires Jors des prochaines épopée de deux journalistes du 


prendrait au moins une-semaine, . élections. Notre industrie média. Washington Post qui ont réussi à 
mais je trouvai assez d'énergie . tique -- εἴ c'est une industrie . 


confondre Nixon et à démonter 


pour finir ma tâche en trois jours, - : géante ét rentable -- a laissé passer ses mensonges s'est transformée 


Je sais depuis longtemps que; dans . ‘ cette nouvelle ironique sans la re- - dans l'affaire Lewinskÿ en panta- 
les périodes d'oisiveté, celles où je ‘lever: Nous avons totalement on- ‘ lonnade.: . lie 
ne travaille ni à unroman,niaun blié‘le mot brillant de Marshall - En:invoquant le Watergate pour 


poème ni même à un scénario, je 
tends à trop .dévorer le monde 


Mcluhan : « les médias sont le mes- 


sage ». La concentration de cette: 


justifier leur acharnement sur 
Clinton, médias et justice ra- 


sans être doué pour.savoir qu'en. ‘industrie, la collectivisation des -baissent ce grand moment de-la 


recracber. Ma nausée plutôt fréné- 
tique résultait, bien sûr, du 
comportement récent de certains 
milieax de mon pays bien-aimé, 


mévageant 
les médias d'infos en continur et le-- la chèvre et le chou, du pain blanc- “alors est devenu routinier ; ce qui . 


Congrès des Etats-Unis. ΔῸΣ 


. médias soulignée par la revue The 
+ Nation a entraîné l'unifonmisation 
‘perverse de leur produit. On nous 
propose ne pâtisserie 


moisi, à quelques rares exceptions 


Les purges qu’on s'infige . près. : τιν 


peuvent être vraiment merveil- 
leuses, bien qu'un peu irréalistes. 
Je ne pouvais plus supporter une 
seule nouvelle-et devais absolu-- 
ment me rappeler-qu’au-delà. de 
toute cette hystérie Î y avait une 
vraie terre.sous nos pieds. Par une 
chaude jouée, je remontai le lit 
d'une rivière asséchée, j'étuctiai la . 
nuit les constellations, la fasci- 
nante «aurora borealis », la lu- 
mière du nord comme on dit, scin- 
tillante sous le couvercle de notre 
humble atmosphère en direction 
du cosmos. Tard dans l'après-midi 
je vis un coyote fixer un arc-en- 
ciel, sa propre nouvelle du jour. 


Mon seul et fragile 
espoir réside 
dans une formule _. 
jadis prononcée 

par Winston Churchill: 
« L'Amérique fait . 
d'ordinaire ce qui 
convient après.avoir : 


les autres possibilités » 


réside dans une formule jadis pro- 
noncée par Winston Churchill : - 
« L'Amérique fait d'ordinaire ce qui 
convient après avoir épuisé toutes 
les autres possibilités ». C'est là me 
petite consolation, car il ne.men- 
tionne pas d'époque particulière 
et nous laisse supputer la durée 
hypothétique de ce délire poli- 


tique. - 

Je ne saurais blâmer le peuple 
américain. Un approfondi 
publié aujourd’hui Illustré que 


sue. à ss à : 
Comment en est-on venu là et - 
surtout, comment peut-On desti- 
tuer ur président à cause de quel- 
.car, en définitive, ra- 

See des bobards sur sa vie 
sezuelle à un grand jury, n'est-ce 
pas 1me défense bien compréhen- 
sible de son intimité? Nous de-. 


restent de simples 


sissement involontaire de la struc- 
ture cellulaire du communisme 


"Pendant ce temps, le désintéreêt 
public pour la chôse publique croît 
à une vitesse alamante et chaque 
élection voit se pointer de moins 

. en moins de votants. N'importe 
quel travailleur d'intelligence 

- moyenne peut comprendre par 

- quel système de 

.lecte de fonds politique s’est 


simple, si les mots ont encore un 


sens. 
On ne sait plus du tout où Pon 
en est: le niveau du discours sur 


Clinton, contrôlé par le Congrès et . 


industrie collectiviste des médias, 
est si pervers et intéressé [ Nous 


tromperie Îa cok : 


démocratie américaine en une si- 
τς nistre histoire de mœurs et en 
tuent jusqu’au souvenir en croyant 
- 18 céébrec. Ce qui était héroïque 


constituait l’action de quelques in- 
“ dividus n'est plus que le rugisse- 
.: ment d'unè meute; ce qui était 

nouveau -la création d’une 
‘ commission indépendante de 
Texécutif- s’est transformé, sous - 
la conduite d'un ayatollah porno- 
crate, en un dangereux pouvoir in- 
‘contrôlable. Un instrument de k- 
berté, par‘ une sorte de 


Lettre écariate, le romancier améri- 
‘ cain Nathaniel Hawthorne raconte 
- l'histoire d’une femme qui tombe 
enceinte, alors que son rmari est en 
mer depuis deux ans. Pour la pu- 


avons vingt-quatre heures de nou- - 
velles-par jour, dont il faut meu- 


bler les vides avec du baratin 


d'écolière. Les Républicains, et . 
quelques Démocrates aussi assu-. 


rément, soubaitent faire de notre 


pays un Disneyland fasciste pour . 


éncourager les profits des sociétés 


et teurs profonds soupçons sur la : 
Hberté et la nature humaine. Po- : 


tiquement, nous. avons oublié la. 

promesse américaine pour La σέ: 

είτε à une affaire de: vépalité,. - 

conçue comme le bien suprême. . 

Du point de: vue économique, . 
ulation 


quelque 50 % de notre.p: 
‘se transfüBent 
trans Rp 


nous aux Républicains ‘ 
Finstitution de la présidence pour 


leur profit politique à court : 


“terme ? 


-me rappelle comment, il ÿ a un 
- certain temps, l’administration 
Reagan réduisit de moitié Ja sé- 


gènes. Je vis de mes yeux des-en- : 
‘fants navajos handicapés. jouer - 


pieds nus dans la neige. Cela me 


paraît plus immoral qu'une pipe à :. 
laquelle, si lon en croit le vieux : 


rapport Kinsey, aspirent 70% des 


Américains en dehors-dé leur ma- : 


biles assurément, pas plus que 
nous ne doutons de celle de Starr. 
Du moins n'avons-nous, le 
‘ Congrès y compris, aucune raison 
de coopérer à cette assimilation 
. du Pipegate au Watergate. . 
᾿ ÉQR pont eus ππσιασετ. IR ῬΑ. 
fum vaguement comique à toute 
l'affaire. Parce que les Républi- 
cains ont 


|”. Pourtoute infanmaÿon sur la CNP ot sur l'opération, 
tapez btip//wwn.cap.fr ou appelez gratuitement le 


Un document de référence enregistré st una nate d'opération Usée par la COB sont disponibles, sans frais, auprès des interméciaires financiers at de La CNP 


ni, les notables de sa ville, tous 
fervents puritains et fieffés hypo- 
crites, lui enjoignent de porter, 
brodée en rouge sur ses habits, la 
lettre A pour adultère. Dans l'af- 


de l'ère électronique, la stigmatisa- 
tion du pécheur, ἃ surtout consisté 
à étaler son péché en public avec 
une sorte de gourmandise obs- 
cène, de passion maladive pour les 
détails scabreux, croustillants. 


Jadis formidable 
discipline 

des instincts, 

le puritanisme n'est 
plus aujourd'hui 
qu'une pudibonderie 
lubrique 


Jadis formidable discipline des 
instincts -- ἰὰ dernière forme d'hé- 
Toïsme dont a été capable la bour- 
geoisie occidentale, disait de lui 
Max Weber - le puritanisme n’est 
plus aujourd’hui qu’une pudibon- 
ἄδεια hibrique, la constitution du 
sexe en objet de discours licite, 
une manière de se vautrer dans la 
cochonnerie sous couleur de la 
pourfendre. ‘© . 

Pour toute une partie de F'Amé- 
rique - celle du moins des conser- 
vateurs et de la majorité morale - 
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il semble qu’il vallle encore mieux 
tuer son voisin que faire l'amour 
avec lui et que le crime de sang 
soit moins grave que le crime de 
plaisir. C'est peut-être que la vio- 
lence, omniprésente outre-Atlan- 
tique, est encore une affirmation 
de soi (alors que le sexe est perte 
et dissolution), peut-être aussi que 
l'Amérique n’a jamais développé 
une culture de l'amour, contraire- 
ment à l'Europe et surtout à PEu- 
rope latine. Manifestement, Ken- 
neth Starr, en dépit de son 
éducation rigoriste, est quelqu'un 
que la chose travaille encore. 
Contraïrement à ce qu'il affirme, 
c'est bien le sale petit secret qu'il 
veut sanctionner beaucoup plus 
que le parjure. 

Mais le plus triste dans cette his- 
toire, c’est de voir l’establishment 
Ébéral et les grands quotidiens de 
la Côte est participer à la curée aux 
côtés de le droite républicaine. Il y 
a dans cette volonté de punir CHin- 


τ ton - au nom d'un extrémisme de 


la vérité qui est l'autre face de la 
vengeance - comme du dépit 
amoureux, la rage d’avoir été ber- 
né si longtemps par le président et 
d'y avoir cru. (Alors que vu de 
France, le mensonge de Clinton 
paraissait évident). En quelque 
sorte, les élites démocrates se se- 
raient substituées à Hillary en ma- 
nifestant une fureur de femme 
trompée que l’aveu du forfait 
plonge dans une rancune tenace. 
Mais on peut discerner aussi 
dans cette attitude la colonisation 
de la gauche américaine par les va- 


‘ leurs les plus rétrogrades du 


conservatisme (à commencer par 
Clinton qui les a vantées tout au 
long de sa carrière). Dans sa dé- 
fense du libéralisme, cette gauche 
n'a retenu que la vulgate écono- 
mique : la foi aveugle dans les 
bienfaits du marché. Elle en a ou- 
blié la face politique, la défense 
des droits inaliénables de l'indivi- 
du face aux pouvoirs, l'étanchéité 
des domaines public et privé. 

Heureusement, il existe une 
autre Amérique, celle-ci majori- 
taire, qui n’a pas marché dans ce 
lynchage médiatique ; l'Amérique 
des petites gens, des classes 
moyennes, des intellectuels, de la 
communauté noire qui a gardé le 
sens de la hiérarchie des affaires 
humaines et pour qui um adultère 
même dissimulé est moins grave 
qu’un meurtre, une incompétence 
notoire ou une politique de discri- 
mination. Une Amérique pour qui 
les vrais maux de la République 
s'appellent : inégalités sociales, ra- 
cisme, brutalité policière, arbi- 
traire de la justice. Elle ne suffira 
peut-être pas à sauver Clinton ; du 
moins freinera-t-elle le fanatisme 
de ses ennemis. Pour une fois, 
contrairement aux craintes de Toc- 
queville, c’est la majorité qui a fait 
preuve de bon sens et de modéra- 
tion alors qu'une minorité 
d'hommes de loi, de politiciens, de 
journalistes tentait d'imposer au 
pays la tyrannie de son opinion 
particulière. 


Pascal Bruckner est écri- 
vain. 


La CNP entre en Bourse 


Souscrivez dès maintenant 
auprès de votre intermédiaire 


τ Jusqu'au 1° octobre 1998, devenez actionnaire 
το du premier assureur de personnes en France 


Parce que la CNP gère 533 milliards de francs pour le compte de plus de 14 millions d'assurés. 

Sa capacité d'innovation, nourrie per 150 ans d'expérience, lui permet de développer une gamme complète de 
produits adaptée aux attentes de la clientèle et à l'évolution de la société. Elle couvre l'ensemble du marché 

__ grâce, notamment, à de solides partenariats, avec La Poste, les Caisses d'Epargne, le Trésor Public. Depuis 9 ans, 

: +: le résuiat net de la CNP connaît uné progression régulière. devenir actionnaire de la CNP, 
c’est investir dans une entreprise solide, dynamique et rentable. 


| 149 Francs 


Prix de l'action dans le cadre de l'Offre à Prix Ferme) 


financier 


NVer_H 888 544 544 


; 
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ÉDITORIAL 


Espoir ténu au Proche-Orient 


E paysage diploma- 
tique proche-oriental 
est suffisamment sinis- 
tré pour guw’on ac- 

cueilie favorablement la moindre 
lueur d'espoir. Il y en a eu une, 
lundi 28 septembre à la Maison 
Blanche, lorsque le président Bi 
Clinton a reçu, pendant quatre- 
vingt-dix minutes, Yasser Arafat 
et Benyamin Nétanyahonn C'était 
la première fois depuis deux ans 
que pareilk rencontre au sommet 
avait lieu entre le premier mi- 
nistre israélien, le chef de PAuto- 
rité palestinienne et le parrain du 
processus de paix au Proche- 
Orient. Ils n'ont rien dit sur le 
fond de leur discussion. Mais cha- 
cun, à sa façon, a laissé entendre 
qu'on avait progressé. 

M. Clinton a annoncé un ποῦ- 
veau sommet tripartite à Was- 
hington pour 18 mi-octobre. 
M. Nétanyahou a parlé de « bon 
départ ». M. Arafat, enfin, s’adres- 
sant peu après à PAssemblée gé- 
nérale des Nations unies à New 
York, a fait une concession aux 
Américains comme aux Israé- 
liens : le chef de FOLP s’est abste- 


prochain 
l'indépendance d'un Etat palesti- 
aien sur k territoire qu'il contrôle 
en Cisjordanie et à Gaza. Comme 
511 avait voulu lui aussi ménager 
Favenir après ses conversations à 
la Maison Blanche. 

Le 4 mai 1999 doit, en principe, 
marquer la fin du processus de 
négociation, dit d'Oslo. A cette 
date, PAutorité palestinienne de- 
vrait exercer son pouvoir sur Pes- 
sentiel de la Cisjordanie et de La 
bande de Gaza, Hbérées de la tu- 
teBe de Farmée israélienne. Les 
retards pris dans up calendrier 


systématiquement torpillé par 
M. Nétanyahou rendent ce ren- 
dez-vous plus qu'improbable. 


fat Len ἃ pes δεύοου CARTES 
L'argument a dû peser 

dans les conversations de la Mai- 
son Blanche. Mais Parme de La dé- 


tion à son profit. D'où, sans doute, 
le compromis de lundi. 

Daos cette histoire, M. Cüinton 
risque Poux cause d'af- 
faire Lewinsky, ἢ a rarement au- 
tant eu besoin dun succès diplo- 
matique. Dans une semaine, la 
commission judiciaire de ia 
Chambre des représentants va 
voter le début d’une enquête de 
destitution. Pour le président, 
Pannonce quasi simultanée d'un 
déblocage de la situation au 
Proche-Orient serait inespérée. 
Pour cela, le sommet de La mmi-oc- 
tobre doit déboucher sux un ac- 
cord minimal : nu nouveau retrait 
de l'armée israélienne de Cisjor- 
danie (es fameux 13 %). Faute de 
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I y À 50 ANS, DANS fe ‘onde 
Les Allemands et leur nouvelle monnaie 


LA PREMIÈRE impression pour 
celui qui revoit l'Allemagne occi- 
dentale après un délai de quelques 
mois est celle d'un mieux sensible. 
Les ruines sont toujours Là, mais 
mieux déblayées. Sur les toits, dans 
les maisons encore debout, de 
nombreuses réparations sont vi- 
sibles. Les devantures, sans étre 
brillantes, sont mieux garnies. Les 
personnes qu'on rencontre ont 
meilleur teint et semblent mieux 
nourries. Dès qu'on leur parle, elles 
expriment kur satisfaction. 

Serait-ce donc la nouvelle mon- 
naie, le deutschemark, qui a produit 
cette amélioration ? Pas enclusive- 
ment sans doute. Π] faut tenir 
compte aussi de l'augmentation des 
rations, due aux importations amé- 
ricaines. Mais là réforme monétaire 
apparaît conune 13 principale cause 
de ce changement Elle date de trois 
mois, c'est dans ce trimestre que 
Fon constate un mouvement ascen- 


sionnel, marqué par des chiffres. 
L'indice de la production, qui ne dé- 
passait pas 35 à 40% en 1947 par 
rapport à 1936, atteint déjà 62% 
en juillet, 67% en août pour la bi- 
zone ; et le rendement du travail, 
tombé à 62%, varie maintenant 
entre 70 et 90% suivant les indus- 
tries. 

Ces chiffres, sauf le dernier, 
placent encore l'Allemagne bien au- 
dessous de La France. Et c’est un fait 
qu'un repas allemand, même dans 
une famille aisée, ne contenterait 
pas toujours un ouvrier français. La 
viande y est rare, le vin absent, Le 
pain même manque souvent. Le 
fromage semble inconnu et le filet 
de cabillaud prend une place exces- 
sive dans les menus, Mais des gens 
qui ont eu faim pendant trois ans 
n'ont pas de grandes exigences. 


René Lauret 
(30 septembre 1948.) 
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L'APPROCHE du millénaire voit prospérer 
Jes prophéties autant que les bilans. On de- 
vraït les recueillir en volume. On verrait qui 
s'est le moins trompé. 

Deux livres de la semaïne hasardent des 
prédictions pour le siècle prochain. Le pre- 
mier contient des propos d'Ernst Jünger, re- 
cueillis par A. Gnoli et E Voipi (Les Prochains 
Titans, Grasset). Pour l'ancien combattant 
des Orages d'acier, l'idée de progrès a sombré 
avec le Titanic. L'accroissement de la popula- 
tion mondiale exigera pourtant de nouvelles 
libérations d'énergie, donc de nouveaux Ti- 
tans, de nouveaux dieux. ᾿ 

Primo Levi prévoyait aussi une οπιπίρο- 
tence de la science (Conversations et entre- 
tiens, R. Laffont). Le rescapé d'Auschwitz 
n'en restait pas moins confiant dans La sa- 
gesse et la morale des hauts techniciens, pour 
peu qu’on leur apprenne à se méfier de leur 
pouvoir. Quel rôlé jouera la culture, dans les 
tensions qui s’ammoncent ? On suppose qu'il 


que George Steiner donne à la nouvelle Bi- 
bliothèque nationale de France jusqu’au 
1s octobre (voir son portrait par ini 
Dbombres, Le Monde du 24 septembre). 

A en juger par les évolutions du design in- 
dustriel, les progrès du prochain siècle pro- 
mettent de s'avancer masqués. Les nouveaux 


tion n'expliquent pas que l'effort des 


en sera question dans jes trois conférences : 


matériaux, la robotisation et la miniaturisa- : 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française, 


hommes et la résistance des outils soient. de Ὗ 


plus en plus dérobés au regard, systémati- 


quement. On ne peut exclure que l'esthétique ᾿ 


du carénage partout présente s'inscrive dans 
une idéologie générale 
a entouré, par exemple, les choix nucléaires 
depuis ci 


cinquanté aus. - ‘ 
Le passage de l’exhibition à l'enfouisse- 


ment se marque dans l'architecture urbaine. 


A la fierté de montrer « comment ça tient »,. 


visible de FAntiquité à l'ère classique, a suc- 
cédé lorgueïil de n’en. rien laisser paraître. 


chaque rivet de la tour Eif-. 


Chaque 
fel affiche l'exploit mécanique de l’ensemble, 
tandis que la tour Montparnasse tire gloire de 


son défi à l'équilibre et au vent. Les ponts .. 


suspendus à pylones et câbles font place aux 
volées de béton saüs aucun étayage. Fron- 
tons et colonnes ont cédé à la folie du verre 

Le chemin de fer ἃ obéi au même renverse- 
ment d'intentions. La locomotive à vapeur 
mettait en scène sa puissance par le jeu 
voyant. des bielles, que le mécanicien vérifiai 
et graissait dès l'arrivée en gare, pour l’édifi- 
cation des passagers. La motrice de TGV ne 


se remarque plus que par laérodÿnamisme . 


de son museau de et son conducteur 


. passe plus inaperçu qu'un pilote de ligne. 
La rétrospecti: 


ἔ jve des « tacots » du siècle, le 
27 septembre; sur. les Champs-Elysées, ra- 


- avaient eu leur heure d'utilité glorieuse, astu- 


* du mal à l'en arracher. 


contait une bantise constante : masquer, ha- ὦ 


gants. 
Peu d'usagers d'ordinateurs personnels 
savent se dépanner par eux-inêmes. Le rem- 
placement accéléré des « générations » d'ap- 
pareils entraîne, comme partout, Le réflexe et 
Ja philosophie du « jetable ». ᾿ 
Dans le même temps, les technologies nou- 
velles ont inspiré à leurs clients mme nostalgie 
du temps où le «comment ça tient » et le 
«comment ça marche » sautalent aUX YEUX. 
On ne s'explique pas autrement la vogue des 
poutres apparentes, des vis de pressoir et des 
cheminées rustiques, étendue aux construc- 
je un écrivain fou de bagnoi le et dé- 
sespéré, à qui tous les prétextes étaient bons, 
en fin de nuit, pour foncer à Marly et y 
contempler J’antique turbine qui avait monté 
naguère l'eau de Seine vers les jardins du roi 
Ces lentes pales humides qui ne servaient 
plus à rien, on voyait tout de suite qu’elles: 


cieuse. Cette évidence tranquille reposait le 
visiteur de ses tourments, si bien qu'on avait 


. Le progrès automobile le tuerait it peu après, | 
non loin de là. FR : ᾿ 


Un tournant 
à Téhéran 


L'autre nouveauté réside dans la 
solennité de l'annonce, faite au 
terme d’un entretien à New York, en 
marge de l'Assemblée générale de 
l'ONU, des chefs de la diplomatie 
des deux pays, Robin Cook et Καπταὶ 
Kharazi, Jusqu’alors, c'était la prési- 
derce en exercice de FUnion euro- 
péenne qui se chargeait de réper- 


était en effet l’un des volets du 
« dialogue critique » instauré par 
TUE avec Firan de 1992 à 1997 et qu, 
depuis αὐτῇ 1997, est devenu dia- 
logue tout court. 

I n'y à pas de miracke en pot- 
tique : si Londres ἃ accepté au- 
jourd'hui une version légèrement 


L'ange du plagiat par Ronald Searle 


améliorée de ce qu'elle refusait hier, 
C'est parce que l'Iran a désormais à 
sa tête un président modéré, Mo- 

Khatari, crédité interna- 
d'ouverture et de respect du droit. 
Cela ne veut pas dire que M. Kha- 
tami va iuévitabiement voir se 


tu princioale du τ irani 


signifie pas qu'il n'y ἃ plus en iran, 
y compris au du pouvoir, de 


Quoi qu'il en soit, la Grande- 
Bretagne rattrape le retard qu'elle 


mais les coudées plus franches 


Pour commercer avec l'Iran, même 
si l'absence de relations diploma- 
tiques ne les ἃ jamais empêchées 
de faire des affaires. Dans le même 
temps, la nouvelle entente irano- 
britannique a soulagé l'UE, dont la 


| solidarité avec Londres n'a jamais 


faili, même si l'intransigeance du 


musulmanes. contre 
l'auteur des Versets sataniques, en 
1989. C'est en Grande-Bretagne, 
au Pakistan et en Inde qu'eurent 
lieu les premiers autodafés et ma- 
nifestations anti-Rusbdie. I y en 
eut aussi en Turquie, en France et 
aïîlleurs. Mais, en promulguant une 


affirmée, elle ne met pas pOur au- 


tant totalement à l'abri l'auteur 


des Versets satuniques. ἡ 
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RECTIFICATIFS 


BERTELSMANN 

Le chiffre d'affaires du groupe 
allemand Bertelsmann n’est pas 
réalisé à 50% par son pôle audio- 
visuel, CLT-Ufa, contrairement à 
ce que nus avons écrit dans Le 
Monde du vendredi 25 septembre. 


Le chiffre d'affaires du groupe de: 


communication, en faible progres- 
sion à 25,7 milliards de marks, 
consolide 50 % du chiffre d'affaires 
de la CET-Ufa. : ᾿ 


«LA QUESTION » : 
L'auteur du Hivre La Question est 
Hemmi Alles, et non Pierre Vidal- 
Naquet, comme il était, indiqué 
dans le point de vue d'Olivier 
Mongin «Une double tem; 


porali- 
té » (Le Monde du 18 septembre). . 


Nous avons indiqué dans ua ar- 
ticle concernant Fancien président 


du conseil général de Corse-du- 
Sud, josé Rossi que Ja chancellerie 


raït donner» aux enquêtes préli- 
minaires diigentées par le parquet 
d’Ajaccio (Le Monde dn 26 sep- 
tembre). En réalité, cette décision 
appartient au seul procureur 
d’Ajaccio. En attendant la réforme 


TRAMWAY . ᾿- 

On recense 100 kilomètres de 
projets de lignes de tramway e 
Ile-de-France et non 200 comme € 
titre d'une carte l'affirmaft dans 
Le Monde du 23 septembre. Par ail- 
leurs, le Trans-Val-de-Marne 
CTVM) est un bus en site propre et - 
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Un inidologue diagnestiquera -. 
au premier examen une totale décontraction. 
-Découvrant qu'on peut livrer 3000 villes 
‘en Allemagne dès le lendemain, Il-confirmera. 
Hop là ! | ex 


_ CHRONOPOST 


LES MAÎTRES DU TEMPS 


τ τ 0 808 801 801 


À 
᾿ 


108 € TTC/mn, 


τοὺ “ “π΄ ὡς ΣΑΣ δι τς ἧι τ ᾿ ες --τ-οππο. 


Ι 
᾿ 
" 


ί 
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VOITURES Le salon de l'automo- 


bile se tient à Paris du 1" au 11 octo- 


le contexte paraît favorable : î 
mis à profit la reprise des ventes 


Les constructeurs redoutent une crise mondiale du marché automobile 


Les grandes marques prévoient un recul de leurs ventes mins dès 1999 et une poursuite du marasme dans les pays émergents 


LE CENTIÈME anniversaire du 
Salon de l'automobile, qui se tient à 
Paris du 17 au 11 octobre, semble 
s'ouvrir sous les meilleurs auspices 


ed de 1 denis CRI 
de Renault Twingo, les deux groupes 
avaient de quoi se féliciter : après 
plusieurs années de déprime, le mar- 
ché ἃ vigoureusement redémaré au 
cours des huit premiers mois de 1998, 
en France (+ 11,7 %) comme dans le 
reste de l'Europe occidentale 
( 6,9 %). Peugeot-Citroën a progres- 
sé de 10 % dans l'Hexagone sur les 
huit premiers mois, pour atteindre 
28,1% de part de marché ; Renault 
est à 28,6 %, grâce à une progression 
de 19 % de ses ventes. Ces perfor- 
mances ne se démentent pas sur le 
marché européen : le chiffre d'af- 
faires de PSA ἃ progressé de 7,9 % et 
celui de Renault de 16,3 %. 
Pourtant, des nuages s'annoncent, 
En août, le marché européen a don- 
né ses premiers signes d’essouffle- 
ment, avec une croissance de seule- 
ment 2,5 % (contre 8 % en juillet), et 
quatre pays ont enregistré une baisse 
de leurs immatriculations : l'Italie 
(- 11,4%), la Suisse {- 4,4 3), la 
Grande-Bretagne (- 3,8 %) et la Nor- 
vège (- 3,3 %) selon l'Association des 
constructeurs d'automo- 


(ACEA). 

Selon Louis Schweitzer, PDG de 
Renault, la croissance ne dépassera 
pas3 % ou 4 %en 1998, du fait de l'ar- 
rêt des primes gouvernementales 
pour l'achat d'une voiture neuve en 
Italie, et du ralentissement écono- 
mique outre-Manche. En 1999, le 

marché devrait même 


connaître me 
« légère décroissance », estime-t-il 


La récession « viendra dans les deux 
prochaines années. D'abord aux 
Etats-Unis. Si nous avons de la chance, 
elle arrivera pas en Allemagne avant 
l'an 2000 », a-t-il déclaré au quoti- 
dien munichois Süddeutsche Zeitung. 

Les constructeurs automobiles au- 
raient donc mangé leur pain blanc. 
« Ces derniers mois, toutes les grandes 


# 


᾿ 
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vraient lé 


pour améfiorer leurs parts de mar- 
ché. @ CŒTTE EMBELLIE risque d’être 
de courte durée. La croissance se ra- 
lentit en Europe et ies ventes de- 


ENTREPRISES 


LE MONDE / MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1993 


———_—_— 


ἰ ises et : N 
tandi les marchés émergents MONDIALISATION se poursuit néan- asiatique, les marques À : "ἷ Ë 
sont en chute libre. @ QUATRE PAYS πιράπα τα daLoqr pire eq nel coréen «βουβείαιεπὶ ἔδει οἴϊαημῖνο ‘: 4; à 
ὕμιν Sub et Ronvie) ont déjà vu | nécessaire survivront aux turbu- ΠΩ ΩΝΝ , 
en 1999, baisser ventes en août @ LA “ RES DEAR θα AIRES impla ustriell 


Centenaire cette année, le Salon de l'auto ouvre ses portes à Paris le 15 octobre. 


PARTS DE MARCHÉ EN FRANCE ‘ 
(huit premiers mois de 1998} - - 


régions du monde ont connu une 

croissance synchronisée, qui ἃ permis 
aux fabricants de se constituer un tré- 
sor de guerre », explique Christophe 
Laborde, associé chez Stan- 
dard & Poor’s DRI. « L'Europe se re- 
levait après la récession du début des 
années 90, les Etats-Unis continuaient 
sur leur lancée, l'Amérique latine se 


Renault, Citroën et Peugeot nt su tirer parti de.l'améforation ται. 
18 reprise vigoureuse an France (+ 117%). Peugeot-Citroën ἃ 


porc bien et l'Asie était en plein 
boom. » Dorénavant, la plupart de 
ces devraient se 


passer 
millions de véhicules en 1998 à 
13,79 milions en 1999, avant de se 
stabiliser autour de 14 millions. Le 


marchés retoumner. 
Selon Standard & Poor's DRI, le . 


j mérché eutémiobdé européen, on RUSSE 45.8.0 Sœur 1es Au 
& arnésoré Ue' 10 30 ses Vertes:dans l'Héxagone, 


Volkswagen, Fiat, qui a enregistré ' 
| ae Pine 9 à de son Dés - 
"ÉVOLUTION DELA PART DE MARCHE : δὰ premier semestre, ἃ an 
ἘΝ EUROPE:3998 PAR RAPRORTA 499 2 septembre une réduction de sa 
Ghuit premiers mois) * en% ᾿ .Ἶ de 2 500 à 1700 voitures Ξ 


Pavenir », estime 
aciministrateur 


pas pour autant de se retirer des 
marchés émergents. « Les investisse- 


ments sur ces marchés sont ceux de 


délégné de Flat Auto. 
L'AVENIR HORS D'EUROPE 


. Bien que ces zones vs 
l'impact désastreux » 
elles selon lui 


marché nord-américain (Etats-Unis, 
Mexique), qui ἃ atteint un 
sommet avec 9,31 
cuies vendus en 1997, devrait, quant A 
à lui, tomber à 9,27 millions en 1998 
et à moins de 9 millions à partir de Les répercussions de la crise asia- - 
2001 ; tique se font aussi sentir en Amé-. ΓΝ 
Ἐπ Αϑεὶδ, larécession économique a rique latine, οἱ notamment au Brésil 
cassé l'essor du secteur automobile. -Après General Motors, Ford et. :. 


Ford, Fiat et Volkswagen dans la course aux volumes 


tore, l'administrateur délégué de 
Fiat Auto, ἃ annoncé un plan d'in- 
vestissements de 72 milliards de 
francs, visant à lancer pas moins de 
19 nouvelles voitures d'ici à 2002. 
De quoi faire oublier 1998, qui « ne 
sera pas une année triomphale pour 
Fiat Auto », a reconnu M. Testore : 
la rentabilité de la branche auto est 
en chute libre, du fait du retourne- 
ment du marché brésilien, et de la 
baisse amorcée sur le marché ita- 
lien. Fiat va aussi « gjuster » son 
partenariat avec le constructeur 
russe GAZ: « Nous avions prévu 
30 000 voitures en 1999, nous serons 
plutôt entre 15 000 et 20 000.» Pour 
se consoler, M Testore souligne 


PREFECTURE DE LA MANCHE 
Z direction - 3° bureau 


AVIS D'ENQUETES 


Aux termes de l'arrêté 


dans les communes 


préfectoral en date du 18 septembre 1998, 
il sera procédé conjointement. du 19 octobre au 29 novembre 1: 


998 incins, 


- L'enquête préalable à La désaraion d'utilité publique des acquisitions de 


terrains et des travaux nécessaires à 


t à 2 x 2 voies des sec- 


tions “Villeneuve (Cond ane Vie) - Famichon a ré et 
“Porte Verte {Cavigny) - RN13 ES AT Sen Ca 
lassement 


- 2)enquête 
sec ions “AS4 


(Condé sur. Virey - Fomichon (Saint-Lô)” et “Porte Verte” (Cavigny) - 
RN13 (Les Veys, St-Pellerin, Catz}" ; 

-31enquëte préalable à la mise en compatibilité des POS. des 
co eee Vans Han à Saint-Lé et Les Veys ; 


- 4) cnquète sur La domanialité fature 


voies. 


Nes ὦ ἐπα ΕΒ seront déposés Qu 1 on rene ES à 


la marie de Saint-Lô où 


lundi au vendredi de 


ils pourront être du 
LD TER ei de IS ROIS (af Emo IL avenir 1998). 
pendant le même délai 


Je 
La commission d'enquête, nommée par le tribunal administratif de Csen, est 
compnée de M. Guillaume LE JEMTEL, ingénieur φῇ retraite, président, ct 


mardi 3 novembre de 9 ἢ à 12h, 
9 novembre de 14 h à [7 ἢ, Les Veys le jeudi 12 novembre de 10 ἃ BR 
La commission d'enquête disposera d’un délai d’un mois à de la 


ture des enquêtes pour établir son ra; 


et rédiger des concile motivées. 


Copie de port ds concile ds ends déposée dans 


les mairies concemées et à [5 préfecture de 
SPoton δὲ PuBle Pen on an. Room: de Ed 


la Manche pour y être tenue à la 
dae de clôture des 


que la voiture mondiale du groupe, 
À Palo, est en bonne vole d’at- 
tendre l'objectif d'un million 
d’exemplaires produits dans les 


cieux va être lancée en Europe 
d'abord, puis, en 1999. sur le mar- 
coût de 


sitions de marques de très haut de 
gamme (Bentley, nv de Lam- 
borghini) : « C'est quand même plus 


facile de convaincre quelques di- et 


zaines de personnes d'acheter. ces 


‘voitures que des centaines de milliers . ss 
" nault, celle-ci se situe autour de 


Ci 
SR εταλ δές 
‘rie. » M Piech n'entend pas 
τα ae ves es SALONS de σόν 
bicules produits. 


PGa. . 


4 millions de voitures, contre 2mik 
Xons aujourd'hui, 


| Hébne Rive 


Volkswagen et Godzilla associent leurs nes 


IL Y A EU la Jeep Ford Explorer dans Jurassic 
Park, Mercedes dans Lost Worfd, Volvo dans Le 
Saint et, surtout, BMW dans ie dernier james 
Bond, Demain ne meurt jamais. Très en vogue, le 
« placement produit » permet aux cinéastes de 
réaliser des économies substantielles en s'asso- 
ciantà un constructeur qui en profite pour faire la 
promotion de ses véhicules. Quitte à métamor- 
Phoser un film en super-annonce 

Les publicitaires continuent à faire les yeux 
doux aux cinéastes, puisque les ventes aug- 
mentent lorsqu'un produit est associé à un film -- 
BMW aurait vendu 9 000 roadsters 23 (la James 


posent 

promotion croisée. Moins perturbante pour 
Pœuvre ci puisque le produit 
ne figure pas obligatoirement dans le film, elle 
nourrit la publicité d'une marque en autorisant 
Fannonceur à s'approprier Punivers du film. En 
échange, le film profite d’un plan de communica- 
tion démultiplié, à moindres frais. 

C'est sur ce principe que Godzilla, de Rotand 
Emmerich et Dean Devlin, est associé depuis la 
mi-septembre à une campagne publicitaire de 
Volkswagen. Le distributeur, Columbia Tristar 


Film, profite des moyens alloués par le construc- 


teur allemand à la promotion de sa voiture, la Po-- 


lo Matcir Volkswagen, qui ren est pas à sa pre- 
mière expérience en la matière - la marque a déjà 
été associée aux films Mr Bean et Les 101 Dalma- 
tiens-, mettrait cette fois près de 100 millions de 
francs sur la table, selon Pestimation d’un profes- 


sionnel. Le monstre vert, aux allures de Ἰέζατά 


géant, est œnsé attirer les acheteurs de 
chezies concessionnaires. 5 

La campagne, conçue sur le thème « Tous à 
Fabri chez Volkswagen », utilise des spots télévisés, 
des messages radio, des affiches et des annonces 


voitures 


“publiées dans la presse en même temps que dif- 


férentes actions de promotion organisées chez 
les concessionnaires. La création -- qui ne peut, 
pour des raisons légales, citer directement le fini 
à la télévision — essaie de « s'irispirer » de l'univers 
Godzilla. A mi-chemin entre le plagiat et la pâle 
copie, elle n’est toutefois pas convaincante. 
Pourtant, des précautions ont été prises. Medi 
Covo, responsable du département de tie-in (pro- 


‘ motion croisée) au sein de l'agence DDB France, 


affirme qu’« if n'est pas question d'associer r'im- 
smile cholet mr 
leurs valeurs correspondent ». 


le-Vollswagen, les gens de DDB ont joué sur la 
cohérence de cibles -- Godzilla vise les hommes 
âgés de dix-huit à quarante-cinq ans — et la ᾿ 
concordance des dates de lancement : Volkswa- 
gen avait prévu une campagne de publicité pour 
le 14 septembré et la sortie de Godzilla était était fixée . 
au16 septembre. 

Reste à savoir si Godzilla aura, en France, le 
succès espéré. Aux Etats-Urils, il a'été victime de 
sa campagne publicitaire trop agressive (Le. 
Monde du 16 juin). Chez DDB France, on parie 
œærtes sur le nombre d'entrées — grâce aux 650 ᾿ 
salles qui le diffusent --, maïs aussi sur la durée de 
vie du flm. En France, un film sort en cassettes vi- 
déo neuf mois après sa sortie en salles, puis est ᾿ 
diffusé à la télévision en pay-per-view, avant 
d'être sur une chaîne payante, puis-sur les télé-. 
visions hertziennes, sans compter les rediffusions 
et la'vente de magazines-K7 en kiosques. Medi 
Kovo rappelle : « Quatre mariages et un enterre-" 
ment a été vu par cinq millions de personnes en 
soîles, plus de 800 000 vidéos ont été vendues et le 
A NE 
France 2 » 


Les Japonais plus que jamais résolus à s'installer en Europe . 


pol 

péen. Lundi 28 septembre, Pétat- 
major du constructeur japonais 
s'était donné rendez-vous au pavi- 
Jon Gabriel, à Paris, pour dévailer la 
dernière-née de la gamme : la Yaris. 
Grande première dans l'aventure 


été entièrement conçue pour le 
marché occidental Lancée début 
1999, , elle sera produite dans la nou- 


Renauit Clio, Pengeot 206, VW Polo 


frais d'étude et de 
Mais le 


et autres Ford Ka sur le créneau des. min 


«Avec ἴα Yaris, Toyota veut fran- 
chir la barre des 600 000 véhicules en 
l'en 2000 sur le marché européen, 
avec une part de marché de 4%, 
contre 2,8 Ὁ en 1997 et 3,1 % sur les 
Huit premiers mois de 1998 », a expli- 
qué M. Diaz Ruiz, vice-président de 


Pour réussir sa percée, Toyota 


d'abord se 


ture d’un show-room sur les 
Champs-Elysées, afin d’avoir un 
lieu «où communiquer avec les 
clients », 


‘ moteur hybride (essence-élec- 


tique) en l'an 2000, mise-en œuvre 


d'un programme de recyclage en für 
de vie. 


Cette stratégie se retrouve à 


les huit premiers mois de l'année), 
Honda (LS %) et Mitsubishi (13%). 


- ÎL Preuve que les fabricants DippOns 


ἐ το 4 


rope qui ont progressé de 16,7% 
entre janvier et juillet », δὰ 
Nicolle, de Fas- 
sociation des constructeurs japo- 
naïs, là JAMA. «Mais pour aubani, 
nous n'atteindrons pas nos quobs ὦ 
d'exportation cette année », ejoute-t- 


be peuvent pas se passer 
tations européennes. . 


(Publicité) 


_ Rendre justes 


Pierre, Médecin Inspecteur régional du travail :- ADAM Hélène, ral de la Haute-Vienne ; FERRAT Jean, composheur : FEUVRIER Louis, Conseiller LAVILLE 
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aux victimes du travail 


RE Ἢ Érgomie-HPHE ; LEBLANC Maurice, Conseiller à la Cour de 
Fédération SUD-PTT, responsable du Comité d'Hygiène, de Sécacité et des Conditions * Général d’Illa et Vilsine : FIEDLER Hans, Sozialverband Reichsbond (Allemagne) ; Cessation ; LECLERC Henri, Avocat, Président de la Ligne des Droits de l'Homme ; 
ὴ 5 FOR- 


de Travail (CHSCT) ; Prégidente de DER (Snëde) ; ANT-  FILOCHE Gérard, Inspecteur du travail ; FLOTTES Anne, Essor Consuhants ; LEDOUX Michel, Avocat ; LE MINOUS Bertrand, Médecin ; LENOIR Jean Claude, 
ZENBERGER Jean-Pani, Médecin du travail ; AOUNIT général Vivime, iste ; FOURGEAUD Michel, Conseiller Régions du Député de l'Orne ; LENOIR René, ancien Ministre, Président de l'Union Nationale 
Su Mouvement coute ke Racisme et pour l'Amitié entre les Peuples (MRAP) : Limousin ;: FOURNIER Président de-l'Associuion pour la Rééducation et la Oeuvres et Organismes Sanitaires et (UNIOPSS) ; LE 
up général du Tam Ἐξ Garonne ; ARION Michel, Promotion Professionnelle et Sociale des ; Daniel: Président des Mutuelles de LETREUT Pierre, Vice- 

des Alpes Maritimes ; ASSANTE Vincent, Vico- Député da Doubs ; Députée des Hants de Seine; Président dn Conseil régional d'Ille-et-Vilaine ; LINDEPERG Gérard, Député de la 


Ps Os Mn Cm χήνα είτε APF, Association des Panlysés  FRICOT Joseph, sôminisatenr de l'APF ; FROIDEVAUX Bemsrd, Associmion Loire : LYON-CAEN Gérard, Professeur émérite de droit à Paûs 1; MACHESON 
de France, Délégustion du Tanret-Garoms ; AUBERGER Philippe, Dépuié de Solsse des Invabideï (ASD ; FUCHS Gérard, Député de Seine-Magitime : FUCHS Jocelyne, Médecin du uavail ; MADELIN Abin, ancien Münistre, Député d'Ille-ct- 


1”Yanne, Vice Président du Conseïl général ; ΒΑΟΟΌΕΤ "και Ῥαιῦ, Député du Puy de Responsable de l'activité salariés-Handi Administrateur de Vilaine, Vice-Président du Conseil régional de Bretagne ; MAJOR Gisèle, Avocat 
Dôme ; BARDOT Fabienne, Médecin du travaïl ; BARROT ancien Ministre,  l'AGEFIPH; Liliane, Membre du Conseil régional d’Ile de France ; GAR- MARCHAND Jean-Michel, Député du Maine et Loire ; Philippe, 
Député de la Hante-Lôïre ; BATEUX Jean-Clande, Dépané de Seine-Maritémie :; DET Jean Paul, Conseiller général de la Doniogne ; GATINEAU Claude, Consultant tacien Minisre, général de la Charente-Maritime ; 
Maguy, Présidente de la MOCEN (Mutuelle des Associations) : BRAUDEAU Mirie- GAURIER Bruno, Chargé des relations internationales de l'Association des Paralysés Député ἀπ Cantal, Vice Président ἀπ Conseil général : MARSAUDON Jean, Député de 
Cimde,.Sévaieur da Val d'Oise ; BRAUMONT René, Président du Conseil pénéral de. de France (APF) ; GIOVANNELLI Sandro, ANMIL (Hteie) : GLOC Marie-Hélène, l'Essonne ; MARTIN Christian, du Maine εἰ Loire: MASSA Hélène, 
Saône et Lüïre ; BEDLING'TON Nicola, Directrice générale du-Forum Européen des Médécio du travail ; GOASDOUÉ Conseiller général de l'Orne : GOLDBERG du Mouvement pour la Promotion du Travail Social de Gronpe : MATHUS 
: BELORGEY Jean-Michel, ancien Président de ln ᾿ Marcel, Directeur de recherche à l'Institut National de la Santé ct de la Recherche Didier, Député de Saône et Loire : MATTEUDI Président Directeur Général de 
Commission des affaires familiales et sociales (AN) ; RELOT Clande Médicale Daniel, Sénmeur ds l'Ome'; GOYENEIX Joël, l'Association Nationale des Chèques Vacances (ANCV) : MAZET Gcorges, Président 
Président du Conseil général de la Charente Martkime ; BERCOFF Anriré, Journaliste Dépnté des Landes ; GRASSET Bernard, Dépnié de la Charents-Maritime ; GRI- δ la Fédération des poor Handicapés (FAGERH) ; 
3 BERTIN Chantal, Médecin du travail MAULT Hubert, Député ἀπ Maine et Loire : GUILLANEUF ἢ Pietro, Président de l'ANMIL (Halie) : MERCERON, Médecin du 
BICHE Jean-Luc, Président de : BILLARDON Αὐτό, Député de Saône: GUILLOIS Thierry, avocat : GUIONNET Β.. Médecin du wavall; GUINCHARD- travail ; MERVILLE Président du Conseil général de ἐς 
etLoire ; BOLLET Thierry, Avocat ; BLANCHET Conseiller général du Puy  KUNSILER Pmjettr, Dépmée ἄπ Doubs : GUIRAUD Jean-Claude, Médecin du wa  MEYER Francis, lostirot du Tiavail (Univeæité R. Schnman) ; MXETIE Daniel, 
ὴ - de Dôme; BOHBOT Jacques Yves, Conseiller : BOCQUET Alain, Député du  vall ; GUYOT Ali, Avocat ; HAMON Médecin du ἢ HERITIER Conseiller général de l'Ome ; MILLET Bernard, Médecin ; MISSOTTE 
5 Nord,Président du groupe communiste à l'Assemblée Narigpale ; Pieue, Président do Laboratoire Social d’Actions, d’innovarions, de Réflexions «1 Directeur du Collège ; MONTANÉ Yvon, Député du Gers ; MOREL 


: BOUTON ἢ 
Richard, Président de la Fédération Française des: PR rer 
rar) ἂν 


ὯΝ ' ἘΠ mn ποτα RON es Dé “Ὁ 1] γ᾿ cent ans ia France 88 dotait d'une loi sur les accidents du travail. 
ἘΣ ᾿ rang γεαεοῖν er Le droit à réparation était enfin reconnu à ceux qui laissent au travail leur 
᾿ ρθε ; lérèse gunis: 1. ‘sañité, leur intégrité physique et même leur vie. 
νέαν απο CARS Iuêes, Pdléus d Ouf * Aujourd'hui, cent ans après, par manque de précaution et de prévention, 
bee Ξ CR me PR par la priorité donnée à la rentabilité économique, les accidents du travail et les 
ϑι Μαπώπα des Ages des Ἰαρδια (MAD : : maladies professionnelles continuent à sévir, à meurtrir les personnes, à mettre 


: Ronan en ann Euopén de Pass | ΒΓΕ proches dans des situations dramatiques. 6. 

: . Cette réalité - ce lourd tribut payé à la prospérité économique -reste trop 
souvent ignorée, .sous-estimée, voire niée, ainsi que ses conséquences : 
détresse humaine, chômage et exclusion sociale. 

‘.La FNATH lance une campagne d'opinion pour qu'un nouvel élan soit 


NAN CHARLES Det MEL don ‘donné aux droits des personnes frappées par l'accident du travail, ou la mala- 
G'œ de, Act; CHASSAIGNE | . die professionnelle. 


ame ne Gaumroues | Conscient de leur aspiration à la dignité et à une pleine citoyenneté et afin 
Ἵ CR nt ss: |. (UE P0888 l'injustice à leur égard, je m'associe à l'action de la FNATH pour : 
Plstt National de l'Environnement Industriel ct. - le renforcement des mesures de prévention des risques professionnels, 
Ξ δον ra ge em Ὁ ΠΣ εἴα réparation intégrale de tous les préjudices subis (douleur, agrément, 


De DS CORDILLOT Jean, Maire de Ses (9): COSTA | esthétique, moral, professionnel), 
; d'Ileet-Vilsine ; COURTOIS Jean-Pavick, ᾿ - lä revalorisation des rentes et capitaux dont le pouvoir d'achat ne cesse 


1 : REAK 
Brigine, Présidente de l'Association pour la Recherche, pour l'Education et l'insertion . d'Echanges (LASAIRE) ; HERKELMANN Fricrich-W, Sotialverband Reichsbnnd Brono, Directeur de la MOCEN, (Mumelle des Associations) : MORIN Edgar, 
des Jeunes Epileptiques (ARPENE) ; BONTÉ Pierre-Joël, Président du Conseil général CAlemage) ; HERMAN Pauick, Président de «Ban Asbestos » ; HOEGH Hans, Sociologue : NATACHE Richard, médecin "; NÉRI Alein, Dépuié da Puy de Détme ; 


François, Secrétaire 
déral de la CGT, chargé de l'emploi et de Ia retraite : 
PETER Marie-Christine, Médecin du travail ; PEZÉ 

: PÉZERAT 


Président du Conseil d'adninistanion de là Crise 


L ἰὼ " νὰ Ξ Sénawar de Saône οἱ Loire ; COUTURIER de dégrade STIGLIC Marijs-Liija, générale de la 
' ou François, Président de: l'Association Nationale de | se dégrader, 7 mao cnrs 
Déferse des Maïlndes, Invalides et Handicapés ; Ka ectivi i Π "" | Travail et valides Civils (FIMITIC) ; 
ΝΥ CREN Sylvie, Médecin Inspecteur régional du tra vire er ‘gratuité effe : e des soins et frais d'appareillage, SUCHOD Michel, Conseiller Général, Député de Ἰὰ 
+ val : DAFFIX ES .-[ " . .- une véritable réinsertion professionnelle et sociale, Doniogne ἃ Sradleat Noiionsi Profesonnel 

“ Consller régional de l'Yome ; DAVEZIES .. le droit au départ anticipé en retraite pour les travailleurs accidentés du Secéuire général ; ΒΖΕΉΒΟΙΜ Jean, Médecin : 
Pie Per mé δὲ προ; as |. traVall, 1968 par le travail et dont l'espérance de vie est réduite. TARONURRE LED D Aa ΤῈΝ τ 
σὴς ἡ Maine er Loire : DEJOURS Christophe, ù + : Odeue, Médecin du wavail ; THEBAUD:MONY 
du Liboramire de Psychologie da Ταναῦ (OAI: τ OR SN κου ἐπ MO done 

DEMOGEOT Françoise, Médecin du travail ; ἕ ἜΝ "A DR ᾿ = ALERT ; THEVENIN Médecin 
ῬΈΒΕΤΤΙ JeunJaoques εεκίῃ Mine, Mare de | ns ; Pour signer cet appel ee deep res 
Se OO PR ΕΣ à: DESALLANGRE τς FNATH - campagne « Rendre justice >» Médias & Prin Son de la PTTE France 
᾿ κα Unitaire ; DES- GE : Régions! ; TRIGON Marcel, Conseiller général du 
ἐν ἈΞ: Alu Ont ont du Val de Val de Mame ; TROUSSIER ἢ 
Meme : DESRIAUX François, Président de VERGIAT Marie Christine, Présidente de la 
l'Association Nationale dé δίκαια des Victimes de 1 Απάαδυϊο (ANDEVA) CE A ur t sm. 

DEVEA! Auris, Médecin travail ; 3 VIDALIES Dépuié des Landes ; 
À PA io d'AMde an Victimes εἰ de Méstion (INAVEM) ; DOMERGUE CENT Wilfrid, Conseiller général des Hauts-de-Seine ; VOVELLE Michel, Historien ; 
Jenn Michel, Médecin du travail : DONIOL-SHAW Ghisiaine, ergonoms s \ a ds ce tee re αὐ ir dis Ne Pi pres 
AE ï : : Re ns Conseil pénérl de 1e Has Vicane : DUBOIS Jean-Noël, ἢ ine, Dire - ε ἡ Plere, Conseiller général de l'Ome; WAHL Bemadete, Présidems de l'Union 
5 ὦ ἢ » Médecin du μενεῖ! : DUBRÉ Ἰεαην νει, Médecin du ravail: DUBUT Genève, (CERCRID) ; JUBLIN Jean-François, Médecin ἀπ τανε ; KESSLER Francis, Narionsle des Associations de Parent ες Amis de Persomes Handicapées Mentales 


à l'Emploi) : Manrice, Président de la Mumalité de la " (Slovénie) ;: LADECKI Boleslaw, Président de PSON (Pologne) ; LAFAY Henri, Plusieurs centaines de conseillers régionaux, de conseillers géné- 
PE Publqné ; DUTIN René, Député de la Dordogne ; DUVAL Clande,- Président de l'Association pour les Adoltes et Jeunes Handicapés (APATED : LAM-  raux, de maires et de conseillérs municipanx de tonte La France 
Comeiller général de l'Orne ; EMORINE Jenn-Panl, Sénateur dé Sañne-et-Loire, Vice- BERT Alain, Sénateur de l'Ome ἢ LANCIEN Nicole, Médecin du travail ; LAPEYRE ont signé cet appel et apporté ainsi leur soutien à la FNATEL La 


see Présdent da Conseil Géoéral ; ESNOL Phiippe, Conseiller général des Yeelines ; Jean. Confégécation Européenne ds Syndicats τ LASFARGUES 24 liste complète sera publiée dans un prochain niméro de « A part 


socialiste au Sénat ; EVIN Claude.  tavail: rm ἀρ εκεμρτόμμα τ LAUVERNET Michel, 


‘à ! Fédération nationale 
ε des accidentés du travail ΓΝ 
| des handicapés - ᾿ 


ans le ἃ k : ag ae gen che ren Fentique : FAUVET Jen Cande, Conseiller géné- Dircur de l'insu Univesir de Technologie, (Université Jen Mon) : entière», journal de Ia FNATH. 


Grand rassemblement national 


_. Samedi 3 octobre 14 ἢ 
- Esplanade des Invalides (Paris) 
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«EDF doit rester une référence pour le temps de travail» 


? 


᾿ς Ζ6)1Ε naine sasamme ie ς 


Denis Cohen, secrétaire général de la FNE-CGT 


Le syndicat a fait annuler l'accord social des 32 heures 


Le secrétaire général de la Fédération nationale de de l'accordsigné en janvier 1997, prévoyant l'em- redoute que cette victoire jur r'entraine 5 
l'énergie (FNE) CGL Denis Cohen, querantecing ans,  bauche de 15 000 jeunes sur troës ansne doit pas re- CU ἐς ταῖς πνοὰς Li des prodizines éecions 


explique dans un entretien au Mande que 


« La CGT ἃ obtenu Fannulation 
appel de Paccord social sur les 
32 heures signé en janvier 1997 
par la CFDT, la CGC et la CFTC 
permettant l'embauche de 15 000 
Jeunes chez EDF-GDF en trois 
ans. Avez-vous été surpris par les 
réactions ? 

- Oui, nous avons été surpris. Π 
ne serait pas convenable mainte- 
nant de s’abriter derrière une déci- 
sion de justice, et de ne pas assu- 
mer notre position quelles qu'en 
solent les conséquences. Nous 
avons refusé cet accord car il 
masque la réalité. ἢ fait partie d’un 
plan social qui vise à la suppres- 
sion de 18 000 emplois d'ici à 2010 
chez EDF-GDF, dont 8000 dans 
les trois ans à venir, sur un total de 
142 000. Son objectif était donc 
l'accompagnement des suppres- 
sions d'emplois et l'instauration 
d'une plus grande flexibilité. 

» Cet accord social instaurait 
deux statuts, car les jeunes em- 
bauchés n'avaient pas la possibili- 
τό de choisir leur temps de travail. 
Ils étaient recrutés pour trois ans, 
à temps partiel imposé, pour un 
salaire réduit. Comme nous sen- 
tions que ce problème de légitimi- 
té était posé, avant de le condam- 
ΠΟΙ nous avons tenu à consulter 
officiellement le personnel, qui 
s'est prononcé contre. La suite 
nous a donné raïson. Depuis un an 
et sept mois, date de mise en 
œuvre de Faccord, les effectifs ont 
diminué de 4633 personnes chez 
EDF-GDF. cie 

En engageant cette 
mesuriez-vous les répercussions 
sur les personnes ayant opté 


pour un t da temps 
de travail ? 


- Non, car lors de l'appel, en 
juillet 1997, l'accord social n’était 
pas encore en œuvre. De plus, à ce 
moment-là, k gouvernement, par 
Ja voix du secrétaire d'Etat à l'in- 
dustrie Christian Pierret, affirmait 
que cet aménagement du temps 
avec baisse de salaire n'allait pas 
dans la conception des pouvoirs 
publics sur la réduction du temps 
de travail. 

» Mais je suis surtout écœuré 
par l'attitude de la direction. C'est 
elle qui, sachant que Paccord était 
illégal -- j'ai les preuves -- a accéléré 
les accords locaux et rendu Ia si- 
tuation inextricable. Je compare- 
rais cette technique à celle de Sad- 
dam Hussein: devant les cibles, 
ont met des hommes. C'est une at- 
titude qui impose un changement 
de management. 

Que vont devenir les 
19 000 personnes ayant opté pour 
le temps de travail partiel, les 
5100 jeunes embauchés et les 
1600 retraités, maintenant que 
l'accord est caduc ? 

- Rien n'est changé pour eux. La 
décision n’empéche pas EDF-GDF 
d'embaucher. L'entreprise doit 
permettre aux jeunes recrues bé- 
néficiant automatiquement du sta- 
tut d'opter pour 32 ou 38 heures. 

Pour les salariés ayant choïsi le 
temps partie}, il faut pérenniser la 
situation et intégrer la prime qu'ils 
avaient obtenue pour cela. Pour 
Les préretraités, des mesures déro- 
gatoires permettent les départs en 
inactivité. Pour les salariés ayant 


choisi la flexibilité, l'mdemnisation 
des contraintes aujourd'hui sous 
statut seront des mesures qui coû- 
teront cher à l'entreprise. 

— Pourtant, les salariés ont Fim- 
pression que les accords locaux 
vont être annulés et en rendent 
responsable la CGT. Qu'en est-il ? 

— Je suis très affligé par l'attitude 
de la direction, qui utilise l’'émo- 
tion créée par Fannulation de l'ac- 
cord par la cour d'appel pour 
prendre en otage l'ensemble des 
personnels en dramatisant La si- 
tuation. 


« S'il nous arrive 

de commettre des 
erreurs, NOUS n'avons 
jamais trompé 

les salariés » 


* Avec FO, nous avons deman- 
dé de rencontrer le nouveau pré- 
sident d'EDF, François Roussely, et 
celui de Gaz de France, Pierre Ga- 
donneix, pour dénoncer la cam- 
pagne d'intoxication dans l’entre- 
prise. Des chefs de centres 
téléphonent aux salariés pour leur 
dire que finalement ils ne peuvent 
plus partir en préretraîte. C'est un 
climat de haïne. Par le biais de la 
petite hiérarchie intermédiaire, ils 
réunissent les jeunes, leur indi- 
quant que leur situation n'est pas 
réglée, et les salariés à temps par- 
tiel pour leur signifier qu'ils vont 
perdre leur prime. Or la position 
officielle est autre. L'entreprise af- 
firme que rien ne changera, mais 
en dessous beaucoup s’agitent en 
faisant peur. Nous demandons aux 
deux présidents qu'ils s’expriment 
afin de clarifier la situation des 
19 000 salariés et les tranquilliser. 

— Craignez-vous une sanction 
des salariés lors des élections du 
15 octobre coucernant les orga- 
nismes sociaux que vous contrô- 
lez? 

- Le coup est parti, et je ne me- 
sure pas les dégâts que le déchai- 
nement médiatique a causés sur 
l'image de la CGT. Je pense qu’une 
victoire juridique peut se transfor- 
mer en défaite politique. Je ne sais 
pas si nous allons perdre ou ga- 
gner, mais nOus faisons tout pour 
expliquer à chaque salarié La situa- 
tion. D'autant que nous pensons 
que l'évolution de notre syndica- 
lisme le permet. 

» Depuis plusieurs mois, nous 
avons réellement changé. en avan- 
çant sur l’idée de démocratie, de 
l'ouverture aux gens, de la prise en 
compte de problèmes concrets et 
immédiats. Or, depuis l'annalation 
de Faccord par la cour d'appel, on 
accrédite l'idée selon laquelle la 
CGT fait passer ses intérêts avant 
ceux des salariés. Tout pourrait 
apparaître désormais comme un 
mensonge de notre part, visant à 
attirer des personnes pour dé- 
fendre nos intérêts et des acquis 
égoïstes. S'il nous arrive de 
commettre des erreurs, nous 
n'avons jamais trompé les salariés. 

+ Notre score sera regardé avec 


DENIS COHEN 


attention, tant en interne qu'en 
externe, avant la discussion qui 
s'ouvre sur la transposition en 
droit français de la directive euro- 
péenne ouvrant le marché de 
l'électricité à la concurrence. 

- Vous accusez la direction 
@EDF de mener une campagne 
médiatique contre vous, mais les 
syndicats signataires ne vous 
épargnent pas en vous traitant 
d'archaïques. Comment le res- 
sentez-vous ? 

C'est un argument avant les 
élections, il est normal que les or- 
ganisations signataires défendent 
leur bilan. Je ne veux pas entrer 
dans cette polémique, d'autant 
que la division syndicale, souhai- 
tée par certains, serait préjudi- 
ciable pour tous. 

- Comment pouvez-vous sortir 
de cette situation ? 

- Je pense qu'aujourd'hui cette 
décision de la justice peut finale- 
ment être une chance pour tous. 
Elle a fait table rase de tous les ac- 
cords et rien ne s'oppose à un dé- 
bat. Personne n'aurait choisi une 
telle solution, mais une fois pris 
acte de la situation, nous avons 
une chance historique à saisir. La 
possibilité est enfin donnée d'aller 


ILS SAVENT que, au train où 
vont les choses, ils connaîtront 
Jeudi le début d’une deuxième se- 
maine de galère. Lundi 28 sep- 
tembre, sur les quais de la gare 


REPORTAGE 
Après dix jours 
de grève, 
les usagers tentent 
de s'adapter 


d'Austerlitz, à Paris, les usagers de 
la ligne C du RER sont résignés. Ils 
viennent de connaître dix jours de 
grève, déjà le plus long conflit so- 
cial sur le réseau SNCF d’Ile-de- 
France depuis le mouvement de 
fn 1995. 

Sur les quais au revêtement usé, 
Fatnosphère est lourde. Plusieurs 
« Comme d'habitude ! » gogue- 
nards répondent au message des 
haut-parleurs nasillards: « Par 
suite de mouvements sociaux, la cir- 
culation des trains est perturbée. » 
Changement de quai à la dernière 
seconde : Dufy, le nom de la rame 
annoncée sur La voie B, ne fait plus 
rire personne. « On a bien aimé les 
affiches sur la semaine du transport 
collectif. Vraiment collectif pour 
nous les transports : c'était sauna où 


Fannulation mettre en œusse les situations individuelles, M. Cohen syndicales dans l'entreprise, le 15 octobre. 


vers la négociation d’un bon äc- 
cord à partir de la loi des 
35 heures, y compris en incluant 


Nous avons été les premiers à 
adopter la quatrième, puis la cin- 
quième semaine de congés payés, 
tout comme les 38 heures en 1982. 

»Je constate que le gouverne- 
ment a des difficultés à trouver des 
accords de bonne facture sur les 
35 beures. EDF pourrait être à 


du temps partiel. D’ores et déjà, la 
CGT s'engage à accepter le. choix 


sonnel. Après des années mar- 
quées par la siguature d'accords 
entre la direction et des organisa- 
tions représentant à peine 30 % du 
personnel, sans laval de la CGT, 
majoritaire, le temps est venu 
d’associer tout le personnel et 
Pensemble des organisations syn- 


treprise. “ee À 
— N'est-ce pas un peu utopique 
ou électoraliste ? 


Je ne sais pas si mà proposi- : 


tion sera retenue par les autres or- 
ganisations avant les élections, 
mais, après, je la reformulerai et la 
détaïllerai. Elle ouvre cependant 
une perspective sérieuse pour 
avenir » 
05 recueillis 
PDiminique Gallois 


hammam tous les soirs, car quand 
on attend un train une heure au 
lieu d'un quart d'heure, faut se 
serrer pour faire de la place à tout 
le monde. » L'nconfort est peu de 
chose à côté des heures perdues. 
«A faut partir beaucoup plus tôt le 
matin », raconte cette dame qui 


Serge Dassault nie avoir ἢ) 


versé des commissions 
occultes en Belgique 


Le patron français se défend avec virulence 


BRUXELLES τῶν 
de notre corresponi dant 


de Belgique, se défend avec vi- 
gueur devant les quinze juges en 
robe rouge de la juridiction su- 
prême du royaume. ἢ était inter- 
rogé, lundi 28 septembre, à pro- 
pos des éventuels pots-de-vin qui 
auraient permis à son groupe 


d'obtenir, enjuillet 1989, le. 


contrat « » de moderni- 
sation de la force aérienne belge, 
d'un montant de 1milliard de 
francs. ᾿ 
«Que les Belges ατγξίεπὶ de dire 
que chaque fois qu'ils reçoivent de 
Pargent, il vient de chez Dassauit ! 
Cela devient fatigant à la longue! 
Cela n'existe pas ! C'est complète- 
ment stupide ! », a-t-il lancé en ré- 


ponse aux déclarations de deux de ὦ 
ses coaccusés, l'avocat d’affaires ᾿ 


Alfons Puelinckx et l'ancien appa- 
ratchik du PS Merry Hermanus, 
qui reconnaissent avoir joué les 
intermédiaires entre la firme fran- 
çaise et les partis socialistes fran- 
cophone et flamand. ᾿- 

Serge Dassault ἃ excipé de sa 


qualité d'ancien élève de Polÿtech- ᾿ 


nique et de l’Ecole supérieure 
d'aéronautique pour tenter de 
persuader la cour que 16 système 


de contre-mesures électroniques ‘ 


mis au point par Electronique 


Serge Dassault était notablement ἢ 


l'US Air Force n'a même pas choisi - 


Litton pour équiper ses propres 


- avions », s’exclame-t-il à l'issue . croquerie. 


d’un exposé technique très fouillé. 
Quel intérêt auraït-il eu à cor- 


Tes passagers résignés dela ligne C du RER 


passagère de Choisy-le-Roi, le re- 
tour à la maison a pris un jour des 
allures d'aventure: «Ji y avait eu 
un mauvais affichage des destina- 
tions desservies, j'ai dû attendre à 
nouveau pour pouvoir revenir sur 
. MES pas. » 


Tous les usagers de la ligne C : 


Trafic nul sur Saint-Lazare 


Le trafic banlieue de la SNCF au départ de Paris - Saint-Lazare 
était totalement nul, mardi 29 septembre au matin, « à la suite du 


mouvement de grève spontané démarré après 


de deux agents SNCF ». Les débrayages ont démarré après qu'un 
agent SNCF de la gare de Saint-Nom-la-Bretèche (Yvelines) et un 
conducteur de train eurent été agressés, lundi soir, par des inconnus 
qui les ont dépouillés de leurs cartes bancaires, de Jenr argent et de 


la caisse de la gare avant de les ligoter. Aucun train ne circulait non . 


plus sur La branche ouest du RER A, en direction de Cergy-Pontoise, 
Îe service étant assuré conjointement par la SNCF et la RATP. Le tra- 
fic des trains grandes lignes au départ de Paris - Salnt-Lazare était 
eu revanche toujours assuré vers 7 ἢ 30. Ἶ - EE 


dit avoir attendu une fois plus de 
deux heures pour rien sur les quais 
de la gare de Lardy (Essonne). «11 
arrive que les trains de grandes 
lignes s'arrêtent pour nous déposer 
à Austerlit- Un jour sûr deux, le 
train annoncé la veille est supprimé 
sans qu’il y ait la moindre informa- 
tion le matin même. » Pour cette 


Goldman Sachs ajourne son introduction en Bourse 


GOLDMAN SACHS, la plus pres- 
tigieuse et la plus secrète des 
banques d'investissement améri- 
caine, va préserver pendant encore 
quelques mois sa culture de disené- 
ton. Les 189 associés-gérants qui se 
partagent son capital -et sup- 
portent donc tous les risques finan- 
ciers que prend La banque -- ont dé- 
cidé, lundi 28septembre, de 
reporter ne die l'introduction en 
Bourse de leur commandite et les 
contraintes de transparence qu'elle 
aurait imposées. 

Cette décision n'a pas surpris les 
financiers américains. «On ne met 
pas un Rembrandt en vente lorsque le 
marché de l'art vient de perdre 
40%», commente l'un d'entre eux. 
Or depuis le mois de juin, période à 
laquelle les associés de Goldman 
Sachs ont voté à une très large ma- 
jorité en faveur de la Bourse, les ac- 
tions des maisons de titres concur- 


rentes, comme Merrill Lynch et 
Morgan Stanley Dean Witter, ont 
perdu plus de 40% de leur valeur. 
Goldman Sachs, qui ne s'appuie 
pas, contrairement à ses deux 
grands rivaux, sur un large réseau 
de conseillers financiers plaçant des 
actions auprès des ménages améri- 
cains, a des résultats jugés plus vola- 
tils. 


BÉNÉFICE EN BAISSE 

Si La banque avait persisté dans sa 
dérision de faire appel au marché, 
ele n'aurait donc obtenu qu'une pe- 
tite moitié des 6 à 9 milliards de dot 
lars qu'elle espérait à la mi-juin en 
contrepartie de 10% ἃ 15% de son 
capital, lorsque l'indice Dow Jones 
de la Bourse de New York se situait 
à 8700 points. L'indice est depuis 
retombé à 8 100 points. 

La banque coprésidée par Jon 
Corzine et Henry Paulson vient en 


Long Term Capital Management, 
dont la banque centrale américaine 
a organisé in extremis le sauvetage la 
semaine dernière. Goldman Sachs 
devra engager 300 mülions de doi 
lars (1,7 milliard de francs) en capital 
dans ce plan qui permettra au total 
d'injecter 3,6 milliards de dollars 
dans ce fonds. 

« Notre comité exécutif a pris cette 
décision difficile après avoir accordé 
toute sa considération à l'état très vo- 
latil des marchés financiers mondiaux 
et l'impact disproportionnellement 
négatif sur le secteur financier », ont 
indiqué MM. Corzine et Paulson 
« Quand les marchés et les conditions 


heu, l'une des analystes les plus 
écoutées de Waïl Street, prévoit tou- 
Jours que le Dow Jones sera à plus 
de 9000 points d'ki la fin de l'an- 
née. Le débat sur l'introduction en 


de partager les risques d'une | 


banque d'affaires qui grandit très 
vite et emploie 11 000 personnes à 
travers le monde entre un nombre 
très limité d'associés. 


Sophie Fay 


ont pris l'habitude des difficuités : 
«Π arrive qu'un train oublie de 
s'arrêter en gare », raconte cet ha- 
bitant d'Arpajon (Essonne). « Et 
puis il y a les problèmes techniques 
qui mettent les trains en retard. Pas 
si étonnants que cela quand on voit 
lers intervalles entre les révisions de 
matériel » Malgré tout, les habi- 
tués restent fidèles à la ligne. « On 
sait que, malgré les travaux de mo- 
dernisation du réseau central, ἢ res- 


initiales -- beaucoup plus élevées -- de la région 
un prix plancher à la cession |afin 


qui 
. semble tout connaître det:183 ki- 


Fagression à main armée ἡ 


Usinor estime Cokerill 
à 8,3 milliards de francs 


rompre les décideurs politiques de 


᾿ l'époque, avec une si évident sue 


périorité technologique ? 
Cette version de l'affaire.se 
heurte pourtant aux affirmations 


maintes fois répétées de M. Her- . 
manus et M. Pueïinckx. Le premier . 


affinme avoir reçu le 28 avril 1989 -- 
date de Pattibution du marché - 
un appel téléphonique de chez 
Dassault proposant un « don » au 
PS. Le second a reconnu avoir re- 


15 millions. de francs en: prove- 
nance d’un compte détenu par 
Madeleine Dassault, mère de l'ac- 


. cusé, décédée en 1992. ! 


«Je ne saïs pas cè que c'est! 
M: Puelinckx a tout manigancé. Au- 
cuné de mes sociétés ny est pour 
quelque chose», a affirmé Serge 


Dassault. « C'est du roman, il im- . 


tera toujours des dificuké 
trains », tient à dire c 
lomètres de la ligne, de 


celui qui est venu d 
sonne) de venir en voitie : 


hall souterrain de la gare d'Auster-. 
τς est bien le seul à garderle sou- 


Quand je les vois courir four es- 
Ssayer d'attraper un train, & visage. 
stressé, je sais que leur. moral va 
descendre -un peu -plus) après 
chaque nouveau jour de grè 


Püx né répond pas aux ; 
wallonne, pril 


Pour justifier son évaluation, Usinor & mis en avant a baisse d'un Hèr- 
des groupes sidérurgiques mondiaux cotés depuis Pété et la montée ‘ 
de La crise financière. Il s'engage aussi à investir 12 milliards de francs 
belges dans la rénovation des sites industriels de Liège et Charleroi, 


Cokerill, Francis Mer, PDG-d'Usinor, prendrait Ja présidence du dd£ . 


rurgiste belge. -- (Corresp.) | ES 


de la famille, aurait 6 cet. 
. argent destiné au PS flamand 
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ἘΠ᾿ ἃ Le groupe Rossel veut prendre Je contrôle de « La Voix du Nord » 


L'éditeur du « Soir » mène au grand jour l'OPA qu'il avait lancée dans l'ombre sur le quotidien lillois: il détient 38 % du capital et souhaite atteindre 


de notre correspondant régional 

L'annonce de l’entrée du 
groupe belge Rossel dans le capi- 

tai du quotidien La Voix du Nord à 
hauteur de 38% a été faite, lundi 
28 septembre, dans la grande salle 
voûtée qui est un peu le symbole 
de la présence du journal dans la 
région, au sixième étage de lim- 
meuble de style néo-flamand qui 
domine la Grande-Place de Lille 
de son énorme masse triangu- 
laire..Drôke d’endroit pour signer 
une reddition ou un armistice 
avec un adversaire qui ne s'était 
jamais officiellement déclaré. En- 
touré de André Soleau et Michel 
Marin, vice-présidents, et Jean- 
Louis Olivaux, directeur général 
adjoint, Jean-Louis Prévost, PDG 
de La Voix du Nord, a indiqué que 
le groupe belge Rossel était entré 
à hauteur de 38 % dans le capital 
de VNI, la société holding qui dé- 
tient 72% du journal (Le Monde 
des 18 et 26 septembre). . 

Selon le quotidien du groupe 
Rossel, Le Soir du 29 septembre, 
la transaction porte sur 1,017 mi- 
Hard de francs belges (160 millions 
de francs). Le groupe a l'intention 


d'augmenter sa participation 
pour prendre la majorité du capi- 
tal Le chiffre d'alaires du groupe 
La Voix du Nord est de 1,7 mil- 
Éard, dont 900 millions réalisé par 
le quotidien. Poe 

" «Nos adversaires ont cédé la to- 
talité des titres qu'il avaient acquis 
au groupe Rossel», a expliqué. 
Jean-Louis Prévost. Il présente 
l'opération comme une sorte de- 
victoire à me époque où les no- 
tions de frontières, de lmgues ou 
d'activités spécifiques sont « bat-' 
lues en brèche par la concentration 
de grands groupes internationaux 
qui entendent désormais maîtriser 
toute la chaîne de Finformation, de 
da collecte au-transport, de la mise 
en forme à la distribution et à la 
commercialisation ». Pour lui, l’ac- 
cord intervenu trouve une logique 
industrielle et culturelle évidente, 
entré la Wallonie, Bruxelles et le 
Nord-Pas-de-Calais, . ᾿ 


« SÉCURITÉ ET INDÉPENDANCE » ‘ 

Pour le PDG de La Voix du Nord, 
Fopération apporte sécurité et in- 
dépendance à son groupe, sur le 
plan rédactionnel aussi bien que 
< managérinl », mais aussi écono- 


mique : « L'ensemble du périmètre 
du groupe sera conservé, et des ef- 
forts entrepris pour le développer. » 
1 est aussi assorti d’un volet so- 
cial: garantie du maintien de 
l'emploi, des structures existantes 


-et des organes sociaux, rien ne 


devrait changer selon Jean-Louis 
Prévost. 


«Les’actionnaires se verront 
confortés dans l'idée de nous faire 
confiance, d'autant que les prix que 
nous devions proposer, à savoir 
40 000 francs par action, seront 


maintenus ». Enfin, rien ne devrait 
changer dans la hiérarchie de La 
Voix du Nord et le groupe qui avait 
conduit le raid hostile renonceraît 
à tout recours judiciaire, au civil 
comme au pénal. 

Jean-Louis Prévost est catégo- 
rique, le groupe Hersant ne se 
cache pas derrière son nouveau 
partenaire : «1 est bien stipulé 
dans l'accord que l'investissement 
est réalisé à titre personnel par la 
société Rossel dans le respect de 
l'identité propre de chaque entre- 


Le premier en Belgique francophone 


Hurbain et sa famille, et à 40 % par 
δ groupe Hersant, il ἃ réalisé un 
chiffre d’affaires de 9 milliards de 
francs belges (1,5 milliard de francs 


Le Fécomposi 


GROUPE HERSANT 
.  ‘ (France-Antilles 
π΄ ΟἹ Socpresse) 


Επ- VOIX DU ΝΟΚΟΥ 
VERS L'AVENIR 


.— Principales limites de 
zone de distribution 


Fe Biaidÿa phrdcipation 


Le groupe Hersant prend une position stratégique dans le Nord 


L'ENTRÉE de Rossel dans le capt- 


Maïs, 
cest la bonne opération réalisée par 
le groupe Hersant qui saute aux 
yeux. La détient en effet 
40% du groupe RosseL Yves .de 
Chaisemartin essaie depuis quel- 
ques années de vendre ses parts, 


groupe s'était lancé dans une véri- 
table OPA sur Rossel, qui a échoué. 
La prise de contrôle de La Voix du 
Nord valorise cette participation, 
mais, surtout, les deux sociétés Her- 
sant -- la Socpresse, dirigée par Yves 
de Chaïsemartin, et France-Antilles, 
de Philippe Hersant, qui sont deux 
qui ont pour actionnaires la famille 
Hersant-: occupent une position 
dominante daps tout le nord de la 
France et le sud de la Belgique, de 
Rouen à Strasbourg, en passant par 
ee Rossel, la Socpresse va 
À travers v 
devenir indirectement actionnaire 
de La Voix du Nord Elle devrait être 
à même de s'entendre avec la nou- 
velle direction pour 


agd- 
cole — est géographiquement situé 
entre deux ütres de Philippe Her- 
sant, Paris-Normandie et L'Union de 
Reims, qui subit dans l’Aisne la 
concurrence d'une édition de La 


la barbe du Dauphiné libéré (Soc- 
presse). En 1995,-La Voix du Nord . 
s'est associée an Républicain lorrain 
pour reprendre le quotidien des 
Vosges, La Liberté de l'Est, qui se re- 
trouve coincé entre L'Est Répubf- 
cain à Nancy et, à Strasbourg, Les 
Dernières Nouvelles d'Alsace, te- 
prises par le quotidien de Nancy en 
1997. Le groupe de Gérard Lignac 
occupe une place centrale dans le ᾿ 
dispositif du groupe Hersant, 
D% En ; 


ÆUDE GO | 

Au moment de la cession des . 
DNA, un rédacteur en chef d'un 
quotidien régional constatait : 
<« Philippe Hersant place les DNA en 
viager. » Gérard Lignäc a plus de 
soixante-dix ans et une fort belle 
santé. Mais.le groupe Hersant se 
trouve, chez, Rossel comme à L'Est 
républicain, en position d'attente. Il 
Jui en faut peu pour progresser dans 
le capital de ces groupes, et des pro- 
blèmmes de succession peuvent ap- 
paraître dans l'Est, comme en Bel- 
gique, puisque Robert Huxbain (qui 
détient 60 % de Rossel) est lui aussi 
septuagénaire. Aucune décision né 
peut être prise dans l'ensemble des 
journaux du .Nord sans que le 


groupe Hersant n'en soit, sinon à 
lorigme, du moins le premier imfor- 
mé. 


“Ces participations minoritaires 
enfin de rester en deça 

des seuïls anticoncentration, au 
moment où le gouvernement veut 
darifier le conträle de ce dispositif. 
À cette emprise sur le nord de la 
France, s'ajoutent les trois journaux 
de l'Ouest (Presse-Océan, Le Cour- 
rier de l'Ouest, Le Maine libre) et le 
pôle rhônalpin (Le Bien public, Le 
Journal de Saône-et-Loire, Le Progrès 
et Le Dauphiné libéré). Si bien qu'on 
peut traverser la France du Nord- 
Ouest au Nord-Est, puis redes- 
cendre jusqu’en Vaucluse, en lisant 
des journaux liés au groupe Her- 
toujours fragile, aux prises avec une 
succession difficile, plus de deux ans 


-après la mort de Robert Hersant, le 


groupe continue ses affaires. Robert 
Hersant jouait au Monopoly avec 
Pargent-de ses banquiers, sOn fils 
Philippe ét Yves de Chaisemartin 
pratiquent plutôt le jeu de 80, en 
plaçant des pions dans des endroits 
stratégiques, sans débourser un 
valoriser leurs actifs et 


(70 500), ce qui représente plus de 
50% de la diffusion de la presse 
quotidienne belge hone. En 
reprenant La Voix du Nord, il devient 
en outre actionmaire de La Libre 
Belgique et de La Dernière Heure. 1 
publie aussi l'hebdomadaire Le Soir 
ustré et le journal gratuit Vim, qui 
est Pune de ses principales sources 
de revenus. 

Φ Rossel est encore présent dans la 
radio (Bel RTL) et la télévision. 


TROIS QUESTIONS ἃ... 


: PAUL-HENRY FALLY 


Pourquoi le groupe Rossel, 

dont vous êtes secrétaire gé- 
néral, entre-t-il dans le capital de 
La Voix du Nord ? 

C'est pour nous une diversifica- 
tion naturelle. Nous nous sentions 
un peu à l'étroit en Belgique, 
même si nous nous sommes déve- 
loppés dans la presse gratuite, la 
radio ou la télévision. La Voix du 


* Nord faït le même métier que 


nous. C'est un groupe très diversi- 
fié et qui parle Ja même langue 


‘que nous, œ qui est important en 
τ ce moment en Belgique. 


A quel moment êtes-vous in- 
tervenu dans l'opération ? 
Quand le groupe Hersant a-t-il été 
associé 7 
Nous sommes intervenus dès le 


prise. Nous nous engageons sur un 
partenariat industriel à long terme. 
De toute façon. ἢ nous reste à ob- 
tenir l'accord de VNI et de la 
commandite. » 

L'affaire est partie de la révolte 
d'actionnaires minoritaires, 
conduits par l’ancien président du 
conseil de surveillance, Jacques 
Ménard. Celui-ci rachetait des ac- 
tions, au prix de 40 000 francs dé- 
clenchant une riposte de la direc- 
tion qui a transformé le groupe en 
société à commandites. 


« MENÉS EN BATEAU » 

Le secrétaire général du groupe 
reconnaît aujourd'hui que Rossel 
était bien le «raider» qui a dé- 
bloqué les sommes pour les 
mettre à la disposition des mino- 
ritaires. Si elle ne l'était pas avant, 
la Socpresse a été informé du dé- 
roulement des opérations à ce 
moment-là. 

Pendant l'été, des négociations 
se sont déroulées avec des 
membres de la direction du jour- 
nal lillois, Jean-Louis Olivaux, An- 
dré Soleau et l'avocat du Journal 
André Doussot, Jean-Louis Pré- 
vost s'est rallié ensuite, mais il ap- 


départ. Je crois que nous pouvons 
dire aujourd'hui que nous étions 
bien les raiders qui restaient dans 
l'ombre. Nous avons lancé cette 
OPA inamicale en profitant de 
l'opposition qui existait à l'égard 
de l'équipe en place. Le vent ἃ 
tourné. Nous avons rencontré Îles 
principaux dirigeants de La Voix 
du Nord. Le dialogue entre nous a 
été très sain. Pour mener à bien 
cette opération, nous avons procé- 
dé au printemps à des mouve- 
ments de trésorerie. Nous en 
avons parlé en conseil d'adminis- 
tration, en présence d’Yves de 
Chaisemartin, PDG de Ia Soc- 
presse, qui n’a pas désapprouvé 


l'opération. 


Souhaïtez-vous détenir la ma- 
jorité du capital de La Voix du 
Nord ? Quels seront les change- 
ments à 18 tête du groupe ἢ 
Des opportunités de cessions 


la majorité. L'opération fait le jeu du groupe Hersant - actionnaire de Rossel - qui tisse sa toile dans le Nord 


paraît comme le grand perdant de 
l'opération. 

Le personnel et les actionnaires 
sont amers. « Moi, j'ai vendu à 
Ménard, pas aux Belges ou à Her- 
sant, remarque un membre du Ra- 
sar. C'est vrai que Ménard a permis 
de valoriser nos titres, mais j'ai 
quand mème l'impression que nous 
avons été menés en bateau. Mais je 
ne veux pas qu'on dise que nous 
avons renoncé à tout recours sur le 
plan judiciaire. I ne s'agit pour 
l'instant que d'un report, pas d'un 
abandon. Nous verrons plus tard. » 

« On reste étonnés qu'un groupe 
comme Rossel entre dans le capital 
d'une entreprise à hauteur de 38 % 
sans exiger de contrepartie, accep- 
tant par avance une société par 
commandite qui entrave ses droits 
d'actionnaire, écrit la CFDT dans 
un communiqué réclamant la réu- 
nion d'une assemblée générale du 
personnel. Est-on sûr qu'il s'agisse 
d'une issue heureuse pour le per- 
sonnel ἢ Va-t-on continuer sur le 
chemin du mépris permanent, 
d'une politique sociale au ras du 
plancher ? » 


Pierre Cherruau 


d'actions se présenteront, dans la 
mesure où nous saurons rassurer 
les actionnaires. Nous les prendrons 
en considération. Si nous avons la 
possibilité de prendre le contrôle 
du groupe, c'est une responsabilité 
que nous ne fuirons pas. Nous nous 
sommes engagés au maintien des 
équipes. Nos accords prévoient les 
modalités de collaboration, mais le 
management en place nous 
convient. Nous le lui avons dit. 

Le système actuel a fait ses 
preuves en termes de gestion et de 
développement. Il faudra que les 
attitudes s'assouplissent pour amé- 
liorer les relations humaines. Leur 
dégradation est une des œuses du 
malaise. Il faudra bien sûr organi- 
ser un partage des pouvoirs, pour 
que l'actionnaire prépondérant 
puisse s'exprimer. 


Propos recueillis 
Alain 


La bataille perdue de Jean-Louis Prévost 


C'ÉTAIT une belle soirée, au 
mois de juin 1997, dans un restau- 
rant du bois de Vincennes. Jean- 
Louis Prévost venait d’être enfin 
élu président du Syndicat de la 


PORTRAIT 
Ce journaliste devenu 
président du quotidien 
illois a hérissé 
par sa brutalité 


presse quotidienne régionale 
{SPQR). De justesse et contre 
l'avis du groupe Hersant. Ce soir- 
là, Yves de Chaïsemartin, PDG de 
la Socpresse, félicitait le nouveau 
président : « Cher Jean-Louis, 
maintenant nous t'attendons. » 
Alors, un murmure parcourut 
l'assemblée des éditeurs, qui pro- 
longeait les paroles du patron du 
Figaro: « au tournant ! ». 

Le président de La Voix du Nord 
n’a pas eu à attendre très long- 
temps. Quelques mois après, une 
révolte d'actionnaires minori- 
taires allaït déclencher une tem- 


* pête qui provoque aujourd’hui la 


perte de contrôle du journal Tapi 
derrière le groupe Rossel, Yves 
de Chaisemartin tient sa re- 
vanche. Jean-Louis Prévost a mis 
genou à terre. Celui que ses enne- 
mis appellent volontiers « le petit 
Napoléon du Nord», ou encore, 
selon un cadre de la Socpresse, 
« celui qui se prend pour le Robert 
Hersant du Nord » a perdu la ba- 
taille. 1 dénonçait la menace de 
Bertelsmann et celle du groupe 
Hersant, et je voilà contraint 
d'ouvrir lui-même la porte à ce 
dernier. 


PASSÉ EN FORCE 

La Voix du Nord prospérait. Au 
cœur de Lille, le groupe se déve- 
loppait à marche forcée et 
contemplait la déconfiture de ses 
deux concurrents du groupe Her- 
sant: Nord Eclair et Nord-Matin. 
Au sein de la presse régionale, il 
représentait une opposition au 
groupe Hersant. Dans un milieu 
plutôt conservateur, c'était un 
agitateur d'idées. Mais son op- 
portunisme et, parfois, sa brus- 
querie ont hérissé d'autres barons 
de la presse régionale, comme 


16 

d'ici au 31 décembre, réduite de 

deux tiers, de façon à «rechercher 

des synergies et être davantage opéra- 

tonnelle ». κὰ 
Michel Boutinard-Rouelle, le pré- 

sident de HMC, a confirmé au 


Fe 


Monde, him 28 septembre, qu'il en- 
gagerait dans les prochains, jours 
«un dialogue social» afin d’«orga- 
niser d'une manière différente » les 
110 salariés. « A π΄ οὶ pas question de 
plan social ou de licenciements », àt- 
il ajouté. Environ 70 personnes de- 


- vralent être transférées dans les 


branches publicité extérieure (Ave- 
nain et presse gratuite (Comareg, 


: Delta Diffusion) tandis qu'une qua- 


échéances liées à Fan 2000 (informe- 
tique) et au passage à l'euro (f- 
nances). Plusieurs dirigeants et 
cadres. du groupe ont confirmé 


4 


qu'ils annonceront prochainement 
leur départ. 

La contraction de la holding, que 
M. Boutinard-Rouelle présente 
comme une « réforme administrative 
Plutôt. que stratégique », s'inscrit 
dans la logique d'«intégration des 
métiers » définie par le groupe Ha- 
vas qui a conduit à Pabsorption de la 
ΓΕΡ Communication par Havas, il y 


a un au (Le Monde du 7 septembre ἡ 


1997. 


“gies régioniales au sein des titres de 


presse concernés, le groupe HMC a 


vu son chiffre d'affaires fondre, de : 


10 milliards de francs à'6,68 milliards 


f 


Havas Média Communication réduit ses effectifs 


en 1997, et ses effectifs tomber de 
8133 en 1996 à 5700 en 1997. Le 
coût de la hokding -- environ 24 mil- 
lions de francs par an- risque en- 
core de pénaliser les comptes de 
chaque filiale cette année, mais la 
logique « n'est pas financière », se 
défend M. Boutinard Rouelle. HMC, 
comme Havas Advertising ou Canal 
Plus, doit pourtant se soumettre 
— même si « chaque patron de filiale 
le fait à sa discrétion », fait-on re- 
marquer chez Havas -, à l'objectif 
de rentabilité de 13% fins à Havas 
par Vivendi, son actionnaire majori- 
taire. 


Florence Amalou 


ἡ: ἱ 


Ouest-France et Sud-Ouest. 

Né en 1944, Jean-Louis Prévost 
est toujours passé en force. Ar- 
cien élève de l'Ecole supérieure 
de journalisme de Lille, ÿ entre au 
quotidien du Nord dont il devient 
correspondant économique à 
Bruxelles. Maïs la plume ne suffit 
pas à celui qui va gravir, quatre à 
quatre, les échelons du pouvoir. Il 
est au premier plan lorsque le 
quotidien fait l'objet d'une tenta- 
tive de prise de contrôle, à la fm 
des années 80. 11 monte alors un 
rachat d'entreprise par les sala- 
riés (RES), qui est déjà considéré 
par ses ennemis comme un 
moyen de confisquer le pouvoir. 

Il poursuit sa route, sourd à 
toute contestation. Le groupe se 
diversifie à marche forcée. ἢ gère 
le groupe en visionnaire, mais 
aussi en autocrate. Le quotidien 
ne suit pas le même rythme. Alors 
que ses concurrents faiblissent, "ἢ 
pend plus de 40 000 exemplaires 
en dix ans. En 1995, Ja nouvelle 
formule est un échec. Un climat 
de malaise s'amplifie dans l'entre- 
prise. Des salariés dénoncent la 
brutalité de la direction. 


MIS EN EXAMEN 

En 1996, Jean-Louis Prévost est 
mis en examen pour abus de 
biens sociaux. dans le cadre de la 
gestion d'une filiale du groupe. 
En dépit des embüches, il conti- 
nue au même rythme, se hissant à 
la tête du SPQR. Π ne comprend 
pas que la brèche ouverte par les 
actionnaires minoritaires risque 
de l'engloutir. Les ripostes juri- 
diques se révèlent fragiles. Ses 
collaborateurs approchent le 
groupe Rossel. Officiellement, la 
continuité « managériale » est as- 
surée. Mais, pour « le petit Napo- 
léon du Nord», l'arrivée du 
groupe belge et d'Hersant res- 
semble à la Berezina, sinon à Wa- 
terloo. 
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AFFAIRES 


e NETSCAPE : la société 
américaine détenait 41,5 % du 
marché des lopiciels d'accès à 
Internet fin juin 1958, contre 
50,5 % fin 1997, selon la société 
d'études IDC. La part de marché 
de Microsoft se situait à 27,5 % à 
fin juin, contre 22,8 % fin 
décembre 1997. 


© SEMI-CONDUCTEURS : les 
ventes mondiales devraient 
progresser de 12 % en 1999, à 
155 milliards de dollars (environ 
870 milliards de francs), après un 
recul de 6 % en 1998. selon la 
société d'études Dataquest. 


© NIPPON STEEL : le premier 
producteur mondial d'acier a 
annoncé, mardi 29 septembre, 
l'abandon de son activité 
semi-conducteurs au Japon pour 
se recentrer. Nippon Steel 
Semiconductor va ëtre cédé au 
groupe talwanais United 
Microelectronics Corporation 
pour 1,5 milliard de yens (environ 
60 millions de francs). 


Φ BOUYGUES : l'activité de 
téléphonie mobile ne deviendra 
rentable qu'à partir de 2001, ἃ 
estimé Martin Bouygues, lors de 
Ja présentation des résultats 
semestriels du groupe, lundi 

28 septembre. Une mise en Bourse 
d'une partie du capital pourrait 
intervenir fin 1999 ou début 2 000. 


© GILLETTE : le groupe de 
consommation (rasoirs, produits 
d'hygiène, piles) a annoncé, lundi 
28 septembre, qu'il allait 
supprimer 4 700 emplois, soit 
environ 11% de ses effectifs 
totaux, sur les dix-huit prochains 
mois et fermer 14 usines dans le 
monde, 


ET 


© FRANCE TÉLÉCOM : le 
personnel du service des 
renseignements internationaux 
était appelé, mardi 29 septembre, 
à une journée de grève par les 
syndicats CFTC, CGT, SUD, CFDT 
et ΕΟ, afin de protester contre la 
fermeture de trois centres et la 
suppression de 350 postes sur 750. 
Lundi 28 septembre, des agences 
commerciales de la région 
parisienne étaient en grève à 
l'appel des mêmes syndicats. 


© AMERICA ONLINE : la société 
américaine de services en Hgne 
a dégagé un bénéfice net de 

91,8 millions de dollars sur l'année 
fiscale 1997/1998, close fin juin, 
contre une perte de 499,3 millions 
un an plus tôt. 


© AMERICAN EXPRESS : 
groupe de services financiers va 
racheter 40 millions de ses 
propres actions (environ 5 % de 
son capital) sur [65 deux ἃ trois 
prochaines années. 


© CDE: Fancien président du 
Matif, Gérard Pfauwadel, a été 
nommé à fa tête de la deuxième 
structure de défaisance du 
Comptoir des entrepreneurs 
{CDE), crée en février 1996 pour 
accueillir 7 milliards de francs 
d'actifs douteux. en 
remplacement de Pierre-Paul 
Fourcade. 


© MUTUELLES DU MANS 
ASSURANCES : l'agence de 
notation Standard and Poor's, 
n'a pas modifié {a note de solidité 
financiere de la compagnie à la 
suite du départ de son président 
et de son directeur général. 


RÉSULTATS 


HCAC40: les prévisions de 
bénéfices des groupes du CAC 40 
sont révisées en baisse de 2,7 mil- 
Liards de francs, à 166,9 milliards 
pour 1998, et de 4,6 milliards, à 
152 milliards pour 1999, selon le 
consensus établi par jacques Cha- 
hine Finance. Les principaux 
groupes affectés sont Alcatel, 
Thomson CSF. Société Générale, 
LVMH, France Télécom, Michelin 
et Elf 

ÆBOLLORÉ: le groupe de 
Vincent Bolloré {transports, ta- 
bac, papier, énergie) ἃ réalisé un 
bénéfice semestriel de 211 millions 
de francs, en hausse de 17,8%, 
pour un chiffre d'affaires de 
11,5 milliards. 


* Cotations, graphiques et Indices 
en temps réel sur ἰα site Web 

du « Monde ». 
wwwlemonde.fr/bourse 


LES PLACES BOURSIÈRES 


MARDI 29 SEPTEMBRE, [ἃ Bourse 
de Paris continuait de faire preuve 
d'une extrème nervosité. En baisse 
de près de 1,7 % à l'ouverture, fe 
CAC40 gagnait 0,584, à 
3 356,87 points, à la mi-séance. L'af- 
faiblissement du dollar et la baisse 
des principales plates européennes 
à la suite du recul de la Bourse de To- 
kyo ne contribuaient pas à soutenir 
le marché. Cependant, beaucoup 
d'observateurs estiment que la cor- 
rection de ces dernières semaines a 
été excessive et que les valeurs bour- 
sières de certaines entreprises ne 
sont pas conformes à La réalité. Me- 
taleurop bondissait de 15%. DMC, 
mal orienté depuis plusieurs se- 
maines, gagnaît 8,9 %. Rhodia pour- 
suivait sa progression après 18 vente 
de son activité dans le Tergal en Eu- 
rope, grimpant de 6,8 %. Paribas, lar- 
gement vendu depuis quelques 
jours, s'appréciait de 4,5 %. Après 
son spectaculaire rebond lundi, Usi- 
nor reculait de 6,5 R. 


MARDI 29 SEPTEMBRE, la 
Bourse nipponne a rINOUVÉ ses 
plus bas niveaux depuis douze 
ans et demi. L'indice Nikkel s'est 
inscrit en clôture en recul de 
0,63% à 13 821,43 points. Les 
actions des valeurs bancaires ont 
continué à baisser à la suite du 
dépôt de bilan, la veille, de la 
Japan Leasing. 


NEW YORK 


LA BOURSE de New York a ter- 
miné la séance, lundi 28 sep- 
tembre, sur une hausse, les inves- 
tisseurs américlans tablant sur un 
assouplissement de la politique 
monétaire lors de la réunion du 
comité monétaire de la Réserve 
fédérale de mardi. L'indice Dow 
Jones ἃ gagné 1% à 8 108,84 
points. Des programmes de 
rachat d'actions lancés par Ame- 
rican et McDonald's ont 
également soutenu le marché. 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX reculjait de 1% à 
4630,77 points quelques minutes 
après le début des cotations, mardi 
29 septembre. La perspective 
d'une entrée des Verts dans le 
gouvernement continuait de peser 
sur les valeurs d'électricité. Le titre 
Veba était particulièrement atta- 
qué. L'une des filiales de ce 
conglomérat possède des réac- 
teurs nucléaires qui pourraient 
être fermés. 


LONDRES 


L’INDICE EFootsie a clôturé, lundi 
28 septembre, sur un gain de 0,6% 
à 5 093,5 points. Le marché a mal 


SE fon em pe ms 
intervenants espérant une baisse 
des taux aux Etats-Unis. L'action 


a continué de profiter 
de la fusion de sa filiale B and Q 


avec Castorama. 


Valeur du jour : DuPont met 25 % de Conoco en Bourse 


LE GROUPE chimique et de bio- 
technologie américain DuPont a 
confiné, lundi 28 septembre, Fintro- 
duction en Bourse de sa filiale pétro- 
Ire Conaco d'ici à la fin de l'année, 
Le projet consiste à céder environ 
25% du capital sur Je marché. Les 
150 millions d'actions seront propo- 
sées à un prix oscillant entre 20 et 
24 dollars, ce qui valorise la compa- 
gnie à un prix oscillant entre 10 et 
M4 milliards de dollars (56 et 81 mil- 
liards de francs). Ce montant est infé- 
rieur aux 25 milliards de dollars évo- 
qués en mal, lors de l'annonce d'un 
futur désengagement pour 5e 
concentrer sur les bio- 

La vente de 25% du capital rappar- 
tera près de 3,6 milliards de dollars 
(215 milliards de francs). 


septième 
fin de l'année prochaine. Les actions 
de Conoto qui ne seront pas mises 


directement sur le marché seront offertes aux actuels 
actionnaires de DuPont par l'intermédiaire d'une réparti- 
tion des titres dans un délai de douze mois. 

« En mai, nous vians annoncé que DuPont se désen- 
gagerait du secteur énergétique de manière à ce que les 


deux groupes puissent mieux se renforcer », ἃ indiqué des cours du pétrole pour Conoco, la grève chez General 
Charles Holiday, président de DuPont dans un commu Motors et la déprime de La demande du textile. PA RON AU EE 
niqué. « Depuis cette armonce, nous avons excminé toutes PIÈCE 20 DOLLARS LS— 
les options et avons décidé que l'introduction en Bourse et ia Dominique Gallois PÉCS 19 DOLLARS υ5.--. 
EEE A τ 1 
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135,92 yens la veille, en raison des 
déclarations du secrétaire améri- 
cain au Trésor Robert Rubin qui a 
affirmé que « les Etats-Unis étaient 
sérieusement préoccupés per la fai- 
blesse du ven ». Les cambistes ont 
donc spéculé sur un éventuel sou- 
tien de la devise japonaise par les 
banques centrales et le Groupe 
des sept pays les plus industrialisés 
{G7) afin d'éviter que l'ageravation 
de la situation des banques japo- 
naises ne conduise à un nouveau 
plongeon du ven. 
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leure valeur pour nos actionnaires et 
plaçaient les deux sociétés dans la 
ἡγε οὐ μος αὶ RS 

Le βουρε de Wellington (Dela- 


Lo ect are 


reprise présentées durant l'été 

des ppm) pétrolières 
concurrentes. Les noms de Panglo- 
néerlandais Shell, de l'américain 
Mobil et du français Elf avaient été 
rs comme des candidats poten- 
Lundi, à Fannonce de cette nou- 
velle, ie cours de l'action DuPont à 
grimpé de 4,9% à 61 5/8 dollars. Ce 
sursaut ne suffit pas encore à 
compenser la chute du titre qui a été 
affecté par les déboires de Wall 
Street et le recul de la rentabilité dus 
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ep le futur ministre des 
alemand, qui ἃ appelé à 
δα Dies es taie D cou Pons 
en Europe. 

@ Etats-Unis : le marché obliga- 
taire américain a subi quelques 
prises de bénéfices, lundi 28 sep- 
tembre. Le taux des bons du Tré 
sor à trente ans est remonté à 
5,34 %. Les opérateurs tablent tou- 
tefois sur une détente de Ia polt- 
tique monétaire de la Réserve 
fédérale, dont le comité se réunis- 
sait mardi 29 septembre. ‘ 


ÉCONOMIE 


Niveau record 
de prélèvements 
obligatoires en France 


L'OFFICE européen de statis- 
a De at 
septembre, que ce 
connu en 1997 un record national 
de prélèvements obligatoires 
Gmpôts plus cotisations sociales), 
avec un taux de 46,3% du PIB 
(produit intérieur brut), contre 
46.0 % en 1996. La moyenne FUrO- 
péenne s'est située à 42,6 "Ὁ, le 
taux le plus levé étant observé en 
Suède (54%). 
hs croissance en France ne 
2,3 % en 1999, 


en deçà 
(3,1% en 98, 2,7 % en 99). 
ΜΒ] vi lent dn Conseil 


national du.patropat français 
(CNPE), Denis Kessler, a affirmé, 
mardi 29 septembre, dans une 
interview à Ouest-France, que la 
création des fonds dé pension 
reste une «priorité absolue », qui 
pourrait permettre de réduire la 
dépendance des entreprises fran- 


.çaises face aux fonds anglo- 


saxons. 
Les défaïllances d'entreprises 
en France ont atteint en août le 
taux plus bas depuis 1993, à 
55 480 sur douze mois, soit un 
repli de 10,4% sur l’année précé- 
dente, selon l'indicateur avancé de 


groupe SCRL. 

514 remontée. du prix. des 

terres agricoles s'est confirmée 

äu premier semestre 1998. Si la 

tendance se maintenaït, la hausse 
it atteindre 2,5 % en valeur 


. pourrait 
réelle (déduction faite de l'infla- 


tion), a indiqué, lundi 28 sep- 
tembre, la. Fédération nationale 


τ (δα sociétés d'aménagement fon- 
/: cier εἰ d'établissement rural 


, Martin 
critiqué, hmdïi 28 septembre, les 
premières ep “lanti-crise 


Γ : épnoncées par le gouivemement 


russe. M. ét “à estimé 
qu’«une émission..monétaire 
contrôlée conduit à une spirale 
inflationniste ou à la prise de 
mesures de’ contrôle adrninistratif. 


. Cela he peut pas marcher». - 


mle rétablissement . des 
échanges commerciaux eûtre la 
Russie et l’Union européenme est 
«la priorité “ἀμ conseil agricole 
européen», ἃ déclaré, lundi 
28 septembre, Wilhëlm Molteres, 
ministre autrichien de l'agri- 
culture, président en exercice du 
conseil de FUnion, . 


MJAPON : le ministre japonaïs | 2 
des Finances ΚΗ Miyazawa a . 


indiqué, mardi 29 septembre, qu'il 
pourait évoquer devant les antres 
responsables du G7la mise en 
place de restrictions sur les mou- 

vements de capitaux à court 


PIB comprise entre Ὁ δὲ 1% cette 
. année et plonger dans la récession 


en 1999, ἃ affirmé, lundï 28 sep- 
tembre, le premier ministre de 
Singapour Goh Chok Tong: La 
croissance de 1998 se situera « au- 
tour de zéro » et atteindra « 1:% au 
maximum », at-il déclaré, 


ct :le PIBa 

en 1997 par rapport à ἴοι: 
selon des chifires définitifs publiés 
par Finstitut brésilien de géogra- 
phie et de statistique OSGE). 


B'ROYAUME-UNT: le Réyame- 


Uni a enregistré en juillet un 
déficit commercial de 1,409 mil- 


M SUÈDE : + le PIB dei peogres- 


.ser de 3 % en 1998 et-en 1999 ta 


dis que le taux d'inflation devrait 
s maintenir sous l'objectif fixé 
des 2%, selon le rapport tritnes- 
triel de la Riksbank cen- 
trale) pubiié lundi 28 septembre, 


M DANEMARK : le ntnistre des 
Anances Mogens Eykketoft ἃ 
me 28 A pire ἃ. 
«qu'il n'y aura 
de référendum sur Padhésion da: 
Donerark à l'Union économique et 
monétaire (UEM) dans un avenir 
relativement proche» 


dé 
- 


ΜΕΝΘΌΣΕΙ. . 


MARDI 29 SEPTEMBRE 
Liquidation : 23 octobre Ξ 
Taux de Ἱερο :3,3858. 
Cours relevés ἃ 12h30 


SECOND - ξασοςς τ 
MARCHÉ. Se 


Une sélection Cours relevés à 12h30 C4 pañsinr στο 
MARDI 29 SEPTEMBRE CAE 


SICAVetFCP mn 


Cours de clôture le 28 septembre Nord Sod Divelp. D — 
Cours de clôture le 28 seplemon 


Gus Demers %. 
précéd.. cours «- 


pop 


SÉABHSENÈE 


ECTS 1e 
f 


COMPTANT mé va 
Une sélection _ Cours relevés à 12h30 Oro MEGU— . “971 
MARDI 29 SEPTEMBRE. , DATI 90] eU— ᾿ -- 


ΟλτΊϑωβοσοα.. “ας 
SE ns ATEN | ET 
sue OATESIS 108. 


ΠΑΝ Nomande… : | 


ÉLEPELEE ER 


ana: 
PÉLEF LEE 


L 


+ és Τῷ 
nn D à 


DPEA ..°. 
Nord Sud Divelop. ζ,.--- €. : 


Ë 


ΠΤ 


LEP ECELPTC EE 


CLPCLEELEPLEFCE PRE 


ἕξις 


sesRsÉstagutasmanast 


ÉFFEEL I: 
ΕἸ 


ξὔνε8 


Β 


CÉEPEEEEFTELE ΒΒ 5.88 


Ἐ 


ponnes CE 99/116 : 13,9} 
NO le pce παν Las ὦ CO 4 


8 
Ἐ 


ἢ ΕΝ 791 5 κασοϊκαν 


OractQT 


Fe Fan) Re 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M = Marselle; 
ΝΥ = Nancy: Ns = Nantes, 

: SYMBOLES 

1 ou 2= catégories de cotation - Sans indication catégorie 3; 
in . M coupon détaché; @ droit détaché. 

Le DERNIÈRE COLONNE (ἢ): 

ΕῚ Ε Lundi daté mardi 

; Mardi daté mercredi : montant du coupon 


variation 31/12 


m2 +... 
El el Ἶ 
DS Ai. 
221 πῆι - 
em 88 - 
38 ETS 
260 κ᾿. 
n6 316 
18 ww 
e «x 
480 - 43. 
545 98..." 
es ex 
4 2. 
20 2% - 
35 “2 
40 ‘'#@ 
169 ΕΣ 
610 sù ” 
859 855" 
376 δ. . 
1480 14% 
4 «ἄρῃ, 
3980 : 
13  : 12:.. 
54 “5 


B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon: M = Marseille; 
Ny= Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans Indication 
catégorle 3; + cours précédent; M coupon 
détaché; @ droit détaché; Ὁ = offert; 
ἃ « demandé; t offre réduite; 3 demande 
réduite; » contrat d'animation. 


! 
ἰ 


᾿ 
ι 
| 


FREE) 


(D 


a. OR σις τ - -οὗἷνν“-------ὀ  -"-“.----.- -.--.-͵.-- 


AUJOURD'HUI 


LE MONDE / MERCREDI 30 SEPTEMBRE 1998 


trine technologique prend égale- ration du lisier, ces derniers dis vage », 5 be Gr le trouponu 


SCIENCES L'Institut national genre. Φ PRÉVUE pour tester l'ergo 1e :  égale- du se 

Paris-Grignon nomi ‘em i- ment en compte les besoins conditi: - 
Εν τον aux on quarante  verses installations, dotée d'une chercheurs. @ AVEC QUATRE ZONES posent éler la nn en 6, d' ep Ja traite et 
vaches laitières de sa ferme expéri- salle permettant de traire ensemble distinctes de distribution de la nour- des aliments. @ L'ENSEMBLE du sers art al 


mentale une étable unique en son du troupeau en une heure œtte vi  riture et autant de drcuits de récupé- 


et ‘relié à un « processeur dé 


Un quatre-étoiles informatisé pour les laitières de Grignon 


La production et la composition du lait varient en fonction des rations alimentaires données aux vaches. Comment: faire du lait plutôt que du lard ? 
C'est une des questions étudiées dans la toute nouvelle étable expérimentale de l'Institut national agronomique d de Paris-Grignon (INA-PG) 


C’EST UNE ÉTABLE modèle, 
comme les vaches elles-mêmes 
n'auraient osé la rèvec Un petit bi- 
jou de modernisme dont la 
construction aura coûté à l'institut 
national d'agronomie de Paris-Gri- 
gmon (INA-PG) plus de deux ans 
d'efforts, mais devant lequel les vi- 
siteurs du Salon Innov-Agri, qui se 
tenait les 9 et 10 septembre à Gri- 
gnon (Yvelines), De se sont pas 
trompés. Plus de 10 000 personnes 
ont admiré la nouvelle vitrine des 
techniques d'élevage de l'TNA-PG, 
dépassant de très loin le succès 
d'estime qu'avaient prévu les orga- 
nisateurs. 

Etablissement public d’ensei- 
gnement supérieur agricole, l'INA- 
PG s'enorgueillit de posséder, sur 
son site de Grignon - choisi pour 
représenter, en 1826, La première 
institution royale agronomique 
française -, une ferme expérimen- 
tale unique en son eme. 1 Tout à La 
fois lieu de recherche, d 
mentation et de développement 
agricole, elle se veut aussi un outil 

pédagogique pour les élèves de 
l'école, le grand public et le monde 
professionnel. Mais ce laboratoire 
grandeur nature est aussi une 
ferme bien réelle. Avec des ma- 
chines agricoles, un millier de bre- 
915... et 140 vaches laitières, qui 
commençaient à se trouver sérieu- 
sement à l'étroit dans leur ancien 
habitat. 


« Au fil des ans. les us 
avaient cessé de 
normes techniques, ainsi “ aux 


nouvelles normes d'environne- 
ment », résume Georges Staub, in- 
génieur général d'agronomie et 

principal responsable de l’exploita- 
tion de la ferme. En 1997, la déci- 
sion est prise. Plutôt que de tenter 
de refaire du neuf avec du vieux, 
l'INA-PG se dotera d'une étabie et 
d’une unité laitière ultra-perfor- 
mantes. A bon prix : 7 millions de 
francs, dont plus de 2,5 millions en 
dons et contributions des entre- 
prises. Mais avec, affirme-t-on, 
«un coût d'entretien prévu pour 
être quasiment nul ». 


les plus innovants. «Le bûtiment 
des logettes est un terrain d'essai 
idéal pour permettre aux différents 
fournisseurs de mettre à l'épreuve 
leurs équipements d'élevage », pré- 
dise Georges Staub. Le personnel 
de Grignon pourra ainsi tester tout 


) 
Les vaches, elles, pourront effec- les bovins ne sont pas des 
leurs 


tuer dans leurs logettes une étude hommes, et 
comparée de quatre types de tapis 
de 530]... « Qu'ils soient à plots, à 


préférences ne 
ro pente rires éleveurs et les animaux de Gri- 


Des Américains lancent un test de dépistage rapide des prions 


UN GROUPE de chercheurs de l'université tests de dépistage actuellement utilisés sont 
de Californie (San Francisco) annonce dans le difficiles à mettre en œuvre, coûteux et ne 
prochain mensuel Nature Medicine (daté du moi Ale, pas de réponses avant plusieurs 


mois de novembre) avoir mis au point un test 


.de dépistage rapide des maladies 


dégénéra- 
tives - au premier rang desquelles l'encépha- 
lite spongiforme bovine (ESB, ou maladie de la 
« vache folle ») εἴ de la maladie de Creutz- 
feldt-Jakob - dues aux agents transmissibles 
non conventionnels que sont les prions. Selon 
eux, ce nouveau test permettrait de déceler 
huit heures seulement la présence, dans les tis- 
sus prélevés, des prions pathologiques, ce qui 
laisse espérer sa mise en œuvre automatisée. 
Cela constituerait sans aucun doute un 
grès majeur en tenues de santé publique, en 
permettant 


αἱ une surveillance épidé- 
miologique de ces mystérieuses affections. 
Ces ñ es sont la consé- 


quence de la transformation d'une protéine 
naturellement présente dans l'organisme -- le 
prion - qui prend une configuration anormale 
et qui, S'accumulant dans les structures ner- 
veuses, Conduit à une mort rapide. 

ignorées cu sous-estimées, ces affections 
n'ont pas fait l'objet de recherches intensives 
en biologie, situation qui a cependant rapide- 
ment évolué avec l'hypothèse, officiellement 
avancée en 1996 d'une transmission de l'agent 
de la « vache folle » ἃ l'espèce humaine, Les 


DÉJÀ 
Les chercheurs californiens, dirigés par le 
professeur Stanley B. Prusiner, Prix Nobel de 
médecine 1997, expliquent avoir mis au point 
une technique fondée sur l'utilisation d’anti- 
corps spécifiques porteurs de marqueurs fluo- 


u prélevés 
animaux contaminés. Même lorsqu'il n’y a que 
de particules 


«C'est une percée scientifique extrèmement 
intéressante », n’a pas craint de déclarer le doc- 
teur Jiri Safar, premier signataire 
blication. « Nous avons encore à résaudre cer- 
taines questions scientifiques relatives à ce test, 
mais nous sommes déjà passés du städe de la dé- 
couverte scientifique à celui du défi technique », 
2 FOR sa per EE professeur 

Le procédé a d'ores et déjà été breveté par 
Funiversité de Californie et devrait étre déve. 


de cette pu- ᾿ 


loppé par la société Centeon. S'ils re- | 
connaissent le caractère novateur du 


commercial, les spécialistes Sub sou- 


fesseur Prusiner et son équipe quaut à 
l'origine exacte de ces maladies et av rôle pré- 


Gis jou€ par la molécule du prion patholo- 
eique. ὶ 


Jean-Yves Nau 


quantité de sucre et d'amidon 
contiennent, la ὃ 


Qu'il s'agisse d'un problème 
d'alimentation, de santé, de repro- 


« r Sondage » à à l'étable 
| Eng traites par jour au Heu de 


| deux Slla vache 


décider, voilà ce qu’elle impose- 


‘rait. Tel est du moins le résultat 


d’an «sondage » réalisé en 
années, 


Ὶ baisser La pro- 
- duction de laït de 30%). Cha- 


cave dure environ dix 


Panimal donnant 70% de son . 
les tivis 


pérative (410 000 litres) et par 
vente directe (549 000 Litres). . 


éacon ou de can, proces 
seur peut sen signaler, à 
tout moment, les animaux ayant 


. besoin d'un traitement 


particulier 
La seule donnée qui ne soit pas 
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“Lens comptes Sur La Ligue des champions pour retrouver sa confiance 


Avant d'affronter Kiev, le gardien de but Guillaume Wärmuz explique les difficultés de son équipe. 


-« Nous sommes déstabilisés par les nombreux changements qui sont intervenus cette saison », aftirmet-il 


Alors que Le RC Lars ἀοῖς fever un dE + 


dle déplacement à Kiev (Ukraine), mercredi 


le res Poe 65 14 re 
Ligue des champions, les cinq 
français engagés en Coupe de ΓΈΡΑ, de- 


LE RACING-CLUB DE LENS doit 
se déplacér en Ukraine, méréredl " 
30 septembre, pour affronter: Dyna- 


mo Kiev (fire aussi notre enquête 


page12), à l'occasion de la 
deuxième jour- 
née de la Ligu 
des champions. 
‘Actüuels trei- 
zièmes du 


championnat . 
de France et . 


malmenés par 


Arsenal (1-1). 


Jors du ei match, les cham- 


pions de France sont déjà dos äu 


Tux Guillaume Warmuz, vingt-Hruit 
ans, gardien de but et leader de 
l'équipe, compte sur cette rencontre 
pour relancer les Sangetor . : - 
« Guillaume Warmuz, vous vi- 
vez un début de saison délicat 
avec le RC Lens. Sept matches, 
quatre défaites et quatorze bats 


— Ce qui ne va pas, c'est qu'on se 
retrouve avec une moyenne de deux 
buts encalssés par match, ce qui est 
inadmissible. Pourtant le problème 
ne se situe pas dans l'état d'esprit 


- Contre Nantes, nous avons réussi à 


revénir à 2-2, avait dé nous incliner ᾿ 


4:2, alors que nous étions réduits à 
neuf Ce qu'on oublie de faire,c'est 
d'être là au moment-clé, de's’arc- 


bouter en défense. Le désir d'arré- -. - 


Chérla victoire prtait d'un bon $en- 
timent mais nous manquons encore 
de lucidité et d'assurance. Et puis, 
nous sommes déstabilisés par les 


nombreux changements qui 5 sont: : 


intervenus cette saison. 
- Pensez-vous, comime Pa dit 


“votre entraîneur Daniel Leckercq, 
: être victimes d'une décompres- 


sion, dé démotivation ? - 


— Non. Dans ce-clab, "on ne peut 


pas parler de types qui n’ont rien à 
faire sur le terrain. Je né connais pas 


- un seul joueur qui n’aie pas envie de 


gagner en entrant sur la pelouse. 
Mais ἢ est certain qu'il ἃ en ce mo- 
ment une situation de doute. 

“Ἐπ Ligue des champions, le 
match que vous devez livrer 


τς contre Kievestores et déjà capi- 


taL En cas de défaite, vous seriez 


"Oui, ou alors il nous faudra ga- . 


gnér toutes les autres tencontres ! 
Daniet Leclercq nôus ad, OS at- 


Le président du Comité olym 
emporté dans la tourmente des 


ROME L 
de natre correspondant 


Le président du Comité national ἡ 


olympique italien (CONI), Maïio 
Pescante (soixante -et un ans), 
n'aura pas tenu longtemps face à 


Paffaire de dopage secoue le -: 
es ‘jours après la mise à T'écart du pré- 


spott-italien depuis les graves ac- 
cusations portées, notamment sur 
la Juventos-Türin, par Pentraîneur 


tchèque dû club de fhütban-de τὸ 
l'AS Rome, Zdenek Zeman (Le - 

Monde du 14 août). Pressé de - 
toutes parts, attaqué par plusieurs .: 


de ses « pairs », critiqué par le 
vice-président du conseil, épale- 


ment ministre des sports, Walter. 


Veltroni, Mario Pescante ἃ préféré 
démissionner, lundi 28 septembre, 
même 5 a souligné qu'il ne se 
sentait « pas responsable » de la si- 
tuation ἢ 


« Ma décision est irrévocable. Je 


veux redormer toute sa sérénité à un 
milieu sportif qui s'est trouvé au * 


centre d'une affaire qui me paraît 
surestimée », a-t-il déclaré. Secré- 
taire général du CONI depuis le 
3 maï 1973, Mario Pescante avait 


&é &u à la présidence le 3071 ᾿ 


let 1993. Le conseil national du 
CONTI, réuni il y a quelques jours, 
Jui avait unanimement renouvelé 
sa confiance. Tous les respon- 
sables de fédération, dont celui de 
la Federcalcio (football), Luciano 
Nizyola, avaient consérvé leur 
confiance en leur président, refu- 
sant d'endosser la responsabilité 
du scandale. 

Mais après les déclarations de 


Zdenek Zeroan, qui a dénoncé, ἢ y : 


a deux mois, l'utilisation excessive 
de médicaments dans lé cham- 
pionnat italien, le contrôle positif 
aux anabolisants du défenseur de 
Lecce Christiano Pavone (vingt-six 
ans), révélé le 23 septembre, est 
venu confinmer que tout n'était 
pas aussi limpide que le prétendait 
le CONI. Cet organisme qui 
contrôle toute l'organisation du 


sport en Italie avait conclu, après 


une rapide enquête, que le football " 


italien ignoraït le dopage mais 


.qu'il convenait, toutefois, de pré- 
.Venir l'utilisation des <reconsti- 


tuants».. . 
L'affaire Pavone.a éclaté deux 


sident de la Fédération de méde- 


πε sportive, Giorgio Santili, elle- 
‘même 


‘les footballeurs. -En guise d’ex- 


cuses, les deux homines avaient 
un manque de place, alors 


prétezté ke 
que les règlements nationaux : 


obligent à conserver ces docu- 
ments pendant trois ans pour Jes 
cas négatifs et durant cinq ans 
pour les tests positifs. É 


RÈGLES VIOLÉES , 

Ces faits ont sérieusement δῆτα: 
mé la crédibilité du CONI, d'autant 
qu'il a été établi que Ja plupart des 


- contrôles étaient inopérants. La 
recherche d'anabolisants n’était- 


effectuée que sur 25 % à 30% des 
échantillons, εἴ celle des diuré- 
tiques - utilisés comme produits 
masquants - sur seulement 5 % 
d’entre eux. Les tests d’acidité des 
urines, eux, n'étaient jamais prati- 
qués, au mépris des normes qui 
ont fixé un seuil au-delà duquel le 
pH peut être considéré comme 
dissimulant une -prise de produit 
interdit. Par aïlleurs, les prélève- 
ments sanguins n'avaient pas 
cours, de même que les contrôles 
Inopinés, jusqu'à l'affaire Pavone. . 
Comment s’étonner.dès lors 
que, sur 12 000 sportifs italiens 
contrôlés année, seuls de 
20 à 30 sont déclarés positifs alors 
qu'en France ils sont de 300 à 400 
pour 8 000 tests, ainsi que l’a affir- 
mé Jacques de Ceaumiz, directeur 


vaïent’ ‘disputer, mardi 29 septembre, leur 
match retour de 325 de finale. Battu 2.1 ἃ Pal- 

ler, ie FC Metz recevait l'Etoile Rouge de BeJ- Lio) 
dubs grade. Au Stade-Vélodrome, l'Olympique de 
Marseille retrouvait ls Tes du Sigma 


.: . GUILLAUME WARMUZ 

lons à Kiev pour gagner, pour re- 
trouver notre confiance. Nous n'y 
‘allons pas pour apprendre mais 


er MUST Ed NL 


“lons être poussés dans nos retran- 


chements : Péquipe ukrainienne est 
composée de jeunes joueurs ra- 
pides, qui jouent très biën en contre 


-et qui évoluent quasiment tous en- 


sernble en équipe nationale. 


.— - Le départ de votre Tibero Jean- 


Guy Wallemme à-t-1 déstabilisé 
laigne arrière * : 

‘= C'est un faux problème. Nous 
avons de bons joueurs derrière. La 
défallancé est collective et les dif 


ympique italien . 
aires de dopage 


du Laboratoire national de dépis- 


‘tage du dopage, au procureur Raf- : R 
faele Guariniello qui, à Turin, en- 


quête sur l'affaire’ et, notamment, 
sur les pratiques dè la Juventus. 
Cette violation des règles: olym- 
piques en matière de lutte contre 
le dopage ne pouvait plus être to- 


lérée. Devant l'inertie du CONI et 


de la Federcaicio, Walter Veltroni ἃ 


. ordonné "une enquête administra- * 
tive afin d'établir la responsabilité 
‘ des manquements et d'étudier la 


mise en œuvre d'un système plus 
efficace: ἢ 
Pour le moment, les trois 
membres de la commission pro- 
cèdent à des auditions à la chine, 
‘et les conclusions seront rendues 
le 24 octobre. Mai: Walter Veltroni 
n’a pas tardé à affirmei ;ue les 
contrôles antic page doivent être 


- confiés à un vrganisme indépen- 
dant du CONTI, une première 


preuve de défiance à Fégard de 
Mario Pescante. Parallèlement à 


ἡ tette enquête administrative, le 
“procureur Raffaele Guariniello 
‘poursuit ses investigations. A la 


«Juve », il a déjà entendu le capi- 
taine de l'équipe de France, Didier 
Deschamps, à deux reprises, ainsi 
que le meneur de jeu Zinedine Zi- 
dane, Îl a également auditionné [65 
préparateurs physiques Guillermo 
Laich et Henk Krajenhof, consul- 
tants extérieurs du club, accusés 
par Pancien champion de sprint 
Pietro Mennea d’avoir conseillé, 
dès 1984, l'utilisétion de l'hormone 


. de croissance. 


Après l'opération « Mani pulite » 
(«Mains propres »), on parle dé- 
sormais d'une opération « Piedi 
puliti » («Pieds propres »). Il est 
beaucoup trop tôt pour se pronon- 
cer sur-son efficacité, mais les der- 
niers développements montrent 
toute la détermination des pou- 
voirs publics italiens. * 

“M. B.-R. 


TROIS QUESTIONS À. 
SANDRO DONATI 


Responsable du secteur re- 


gens, et notamment de Zdenek Ze- 
man, Pour la première fois la réal 

τὸ de la gravité du dopage a été ré- 
vélée. Zeman a commencé à 
MA ee ES ας 


‘ cs, c'est beaucoup plus grave. Et, 
τας au cents à fotbal à 


. cas de Pitalie n'est pas différent de 
. celui des autres pays, y compris la 


France. Seulement, en ue ἐπ dirt 
geants ont toujours dit que les ac- 
cusations. étaient infondées. Alors 
j'ai fait part au juge Raffaele Guari- 
niello de certaines anomalies et de 
la manière incorrecte de travailler 
des laboratoires de Rome. Les sta 


tistiques italiennes font état d'un’ 


niveau de positivité de 0,15 %, alors 
que la moyenne mondiale est de 
1.30"... 


| 2 ner eu rs 


Pas seulement aux laboratoires. 


- qui 
travaux. 1 est cependant évident 


que les principaux dirigeants du 


‘Comité olympique n'ont pas sur- 
veillé comme ils auraient dû le faire 
les analyses.’ 5 


Que faut-il attendre de la 
comméssion administrative ? 
Ses condlusions seront graves, ce- 
[8 est sûr. Tous les journaux italiens 
sont d'accord pour le reconnaître. 
En ce qui me concerne, je ne peux 
pas donner mon opinion, car j'ai 
longuement été entendu par cette 
commission. Je souhaite simple- 
ment que se développe en Europe 
cette prise ‘de conscience selon ἰδ- 
quelle il n'est plus possible d'accep- 
ter cette logique de Ia recherche 
des résultats sportifs à nimporte 
quel prix. C'est une voie inhumäine. 


Εἶτα est inacceptable. 
s recueillis 

δ: à Bôle- Richard 
Fe 


Lei (2-2 à l'aller). L'AS Monaco et 


Lodz BDe et des Anglais des 
Blackbum Rovers (1-0), avaient de bonnes 
chances de se qualifier. Les Girondins de Bor- 


ais, vainqueurs 


cuités de la défense et du gardien ne 
sont que fa conséquence du 
manque de cohérence de l'équipe. 
Jean-Guy Waïlemme a été un grand 
leader durant les six années où j'ai 
joué avec hi, mais 16 club a fait le 
choix de le laisser partir alors qu'il 
était encore sous contrat. On ne 
peut pas revenir dessus. 

- Jean-Guy Wallemme et Sté- 
phane Ziani, les deux leaders de 
Tan dernier, sont partis, et c'est 
maintenant à vous, Frédéric Dé- 
bu et Tony Vairelles, assumer ce 


rôle... 


— Oui, maintenant c’est à nous 
d'être présents. Les jeunes qui sont 
axrivés ont du talent mais ne sont 
pas capables d'assumer le rempla- 
cement de ces joueurs leaders. Je 
pense qu’avec cette équipe, nous 
pouvons viser une place euro- 
péenne. Mais pour disputer le titre, 
À auraït fall d’autres joueurs ou 
conserver tout notre effectif. 

— Daniel Leclercq paraît un peu 
désabusé.. 


= Il est bien sûr déçu des mauvais 
résultats de l'équipe. Pour un entraf- 
neur, c'est une situation toujours 


difficile. Mais D n'est pas du genre à . 


deaux se déplaçai 

γῖσππο [1 à Fallen Jeudi 15 octobre, en 
Païis-Saint-Germain se- 

Di Haïfa (ral) pour effacer sa contre-per- 

formance de l'aller (1-1). 


ient, mardi, chez le Rapid 


abdiquer. Son discours avec nous 


- n'a pas changé depuis l'an dernier. 


— Etes-vous sensible aux va- 
leurs qu'il rappelle, celles liées à 
Fhistoïre du club, celles de cette 
région dont vous n'êtes pas origi- 
maire ? 


— Lorsque je suis arrivé en 1992. le 
club remontait de division 2 et nous 
nous entrafnions encore avec n0s 
propres équipements. Le titre de 
champion, la renommée n'ont rien 
changé à nos idées. Je suis moi- 
même petit-fils de mineur, je viens 
de Montceau-les-Mines, en Bour- 
gogne. Je suis donc à même de 
comprendre et d’adhérer à ces va- 
leurs de courage, de combativité. 
Mais cela ne suffit pas pour être 
champion de France. 

— Quel avenir prédiisez-vous an 
Racing-Club de Lens Ὁ L’après- 
Ligne des champions s’annonce 
difficile, surtout si Vous ne réus- 
sissez pas en championnat de 
France ? 

— Oui, mais ça, nous le savions dès 
le départ. IL fallait y penser avant. » 


ἀξ’ mer 


DÉPÊCHES 

BBASE-BALL: Mark McGwire, 
le batteur de Péquipe des Saint- 
Louis Cardinals, a établi un nou- 
veau record, dimanche 27 sep- 
tembre, en envoyant son 
70: «home run » (coup de circuit) 
de la Saison régulière de base-ball 
Son exploit n'a pas suffi à qualifier 
son équipe pour 165 play-off. Le 
lendemain, Sammy Sosa, son 
poursuivant immédiat dans la 
course aux home runs, n'a pas 
réussi à rejoindre la nouvelle idole 
américaine : le batteur dominical 
des Chicago Cubs termine la sai- 
son régulière avec seulement 
66 coups de circuits, maïs son 
équipe s’est, elle, qualifiée pour 1es 
play-off, en éliminant les San Fran- 
cisco Giants, sous le regard admi- 
ratif de Fautre grande figure spor- 
tive de Chicago, Michael Jordan. 

BE GOLF: le constructeur auto- 
mobile Peugeot ne sponsorisera 
plus POpen de France de golf, la 
plus vieille épreuve du continent 
européen. Dans un communiqué 
publié lundi 28 septembre, la firme 
automobile a indiqué que son ac- 
tion de soutien au golf profession- 
nel seraït réorientée dans les an- 


nées à venir. Le constructeur . 


français continuera revanche 
son action sur le golf amateur avec 
fe Peugeot Challenge Worid Tour. 

BR TENNIS : la Slovaquie, vain- 


gement défait la Roumanie (3-0) 


pour se maintenir dans le groupe 


mondial de la Coupe Davis. 


La meilleure cute contre 


la chute des feuilles 


Evadez-vous en famille et offrez-vous quelques jours 
de détente, grâce à notre programme Weekender Plus. 


Chambre et petit déjeuner inclus 

Prix attractif par chambre et par nuit avec buffer 
petit déjeuner inclus pour 2 adulres er 2 enfants à 
de moins de 12 ans. ἐ 


Repas et jeux gratuits pour les 4ÿ} 
enfants : ᾿ 

Les enfants peuvent choisir un plat gracuit 
du menu spécial Enfant er ‘amuser avec 
les jeux de notre “Family Fun Library”. 


276 hôtels dans 184 
destinations de rêve, en 
: Europe et au-delà 


Pour en savoir plus, consulrez la brochure Weckender Mus, 


Pour votre brochure Wéekender Plus où pour toute réservation, 
appelez gratuitement le 0806 995 999 


ἀιοδδου nn. 
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Hilton Côte ouest 


Changement de décor et de rivage : 
la cuisine « californienne » s'installe à Paris 


LE TEMPS court, le temps court. 
Trente-trois ans déjà que ke Hilton 
de l'avenue de Suffren offre aux 
Parisiens sa façade de sanatorium 
pour grands malades du voyage. 
Longtemps il intrigua. On le 
contournait sans vraiment savoir 
comment s'en servir ni vraiment 
oser s'y aventurer. Ce morceau de 
la planète américaine s'était posé 
sans prévenir du côté du Champ- 
de-Mars, là d'où l'on pouvait le 
mieux lorgner sur les bas résille de 
la tour Eiffel. Π y avait comme de 
l'ndiscrétion à tutoyer le monu- 
ment d'aussi près. On mit ça sur le 
compte de la mauvaise éducation. 
Aujourd'hui, la grosse bâtisse fait 
partie des meubles et remplit loya- 
lement son office de quatre-étoiles 
luxe comme n'importe quel autre 
hôtel de la chaîne installé sur le 
Vieux Continent. 

Π n'y aurait rien d'autre à en dire 
si le Hilton ne venalt de mettre ses 
fourneaux au goût du jour, passant 
de la rustaude cuisine cow-boy à 
l'aérienne fraicheur californienne. 
Du coup, le décor a changé, et, 
d'une vieille chose où le maquiülage 
de Lily du Far West commençait à 
virer, voilà un restaurant fringant et 
vaporisé à bloc, tout spécialement 
conçu pour ces cadres agressifs que 
Ton voit sortir le soir à la recherche 
de réflexions originales et d'en- 
droits où les servir. 


DÉRIVE DES CONTINENTS 

Ce vieux Hilton Suffren. On avait 
fini par s’acclimater. Son bar était 
devenu un lieu de rendez-vous où à 
l'ampleur de discussions incer- 
taines répondaît le confort du carré 
des officiers d'un porte-avions de la 
Navy. Dans les cales, c'était chaud. 
Le Western faisait rugir ses clients 
au chile con carne et aux T-bone 
steaks arrivés par cargos express de 
chez les meïlleurs fournisseurs yan- 
kees. Gastronomiquement, Paris 
était encore un peu provinciale; ses 
chefs avaient toujours de la be- 
daine et de La certitude sous la 
toque ; la mondialisation ne serait 


pes pour demain. Le Hilton, avec sa 
vue basse et son jansénisme coun- 
&y, apportait un peu de ces flon- 
flons étoilés qui annonçaient la 
grande déstructuration des pavil- 
Jons nationaux et, pour nous, la fin 
probable du régime cassoulet et 
sole meurière pour tous et pour 
l'éternité. 

Mais voici la fin de Ouest, place 
à la vague Pacifique Los Angeles, 
ville de l'Occident extrême, sert dé- 
sormais de creuset à tout ce qui 
doit ètre inventé ou d'atelier de ré- 
Paration à tout ce qui doit être ré- 
nové. Ouvert en juin, le Pacific Eif- 
fel du Hilton va se charger de nous 
instruire dans l’art délicat de dé- 
guster simultanément de la cuisine 
italienne, asiatique et française, les 
trois piliers du goût qui devra être 
le nôtre si l'on ne veut pas rester à 
la traine de Pautre et puissante dé- 
rive des continents que prédisent 
les devins. 

La capitale abrite déjà nombre 
de ces comptoirs internationaux, 
où, si l'on devine mal de prime 
abord ce qu'il y a dans l'assiette, le 
résultat, tout en étant aléatoire, 
n'est jamais absolument navrant. 
Entraîné par des bandes-son aux 
couleurs vives, soutenu par des dé- 
corateurs à la pensée joviale, tout 
un public se nourrit dorénavant 
d'un cosmopolitisme rectifié aux 
lessives fortes et rincé par La préoc- 
cupante nécessité de dépaysement. 

Comprenons. Ça bouge, ça 
s'agite, ça chahute aux frontières. 
La Terre est beaucoup moins ronde 
qu'avant. Chacun veut avoir sa part 
dans la grande redistribution des 
biens de ce monde. « J'ai une envie 
d'ailleurs », dit le Marius de Pagnol 
comme explication à sa tourmen- 


La purée. 

Hervé Bizeul est-il normal ? 

Vibrionnant hagiographe du 
moulin à légumes, Fhomme ἃ 
publié en 1997 aux éditions 


Glénat un livre de 140 pages entièrement 
consacré à cet ustensile culinaire. Mieux, il 
se sert quasi quotidiennement de cet outil 
ménager et reconnaît que, s’il a glissé dans 
son ouvrage pas moins de cinq recettes 
différentes de purée de pomme de terre, 
c'est que ce plat, pourtant fort simple, lui 
vaut toujours « une avalanche d'éloges, ce qui 
fait que pour rien au monde je ne me laisseraï 
aller à servir de la purée en sachet ». 

Les Français n’ont pas de ces pudeurs, eux 
qui ont acheté l'an dernier près de 23 000 
tonnes dudit produit. Inutile d’invoquer les 
mäpes de monsieur Robuchon, La purée d'un 
grand chef, comme celle faite à La maison, 
ne boxe pas dans la même catégorie que son 
homologue déshydraté et réduite en flocons. 
Les détracteurs souligneront d’aïlleurs que 
cette variante fut mise au point aux 


Etats-Unis pendant la seconde 


moudiale pour nourrir les soldats envoyés 
Sur le front en Europe, et que la popote des 
armées n’est jamais passée pour un modèle 


Ë proprement 
faramineux. Au lieu de consacrer une heure 
à la fabrication de ce plat, C’est six minutes 
qui sont nécessaires. Car tous les fabricants 
sont unanimes : oubliez la casserole, c’est le 
inicro-ondes qui convient le mieux pour 
faire uve purée en sachet. faut verser les 
flocons en pluie dans un liquide froid 
composé d'un tiers de laït et deux tiers d’eau 
et ne faire chauffer qu’ensuite. La texture 
est ainsi plus onctueuse et les risques 
d'obtenir un mélange collant sont moindres. 
Les connaisseurs en matière de flocons 
déshydratés font d'aillenrs très bien la 
différence entre les deux marques leaders 
du marché : Moustine et Vico. La même 
purée nature, agrémentée de la mème 
quantité de liquide aura, selon qu’elle 
provient de l'un ou Fautre des fabricants, 


AUJOURD'HUI - GOUTS 


DESSINS DE DESCLOZEAUX 


teuse démangeaison de foutre le 
camp. Nous aussi. Et la cuisine est 
sans doute une manière de prendre 
le large, de s'en aller dans «l'ail 
leurs ». Π faut les voir, au Bouddha 
Bar, lieu très à la mode, rue Boissy- 
d’Anglas, tous ces énervés de l'exis- 
tence, se démener avec leurs rou- 
leaux de printemps et leur canard 
laqué aux fruits confits façon Bois- 
sy-d'Anglas. De la tortore métisse 
pur jus, mais alors, dites donc, 
quelle ambiance ! Comme on est 
bien, entre nous, qui voyageons en 
classe affaires ; on est à Shanghaï, 
on est à Macao, on est chez Hong- 
kong la Rouge, on est. je ne sais 
comment vous dire, ma chère Syl- 
via. 


« THE TRUE TASTE » 

L'autre, le Pacific Eiffel, s'engage 
dur, lui aussi, dans la course à l'exo- 
tisme classé sans danger. Ça va 
plaire, c’est sûr, ça va plaire. Et c'est 
entièrement présenté dans la 
langue du patelin, « Our chef, with 
his years of experience in America, 
has created this menu, selecting only 
freshest ingredients available (dispo- 
nibles) which reflect the true taste of 
California cooking. » lmparable, 
inutile de traduire, c’est gagné. 
D'autant que rien de ce qui est ser- 
vi n’est barbare ni criminel C'est 
gai, doux, enfantin. Retour aux 
viandes tendres et aux crustacés 
dorlotés, au parmesan, huitième 
merveille de la création, et à Favo- 
cat guacamole version Mexico Luis 


des textures distinctes, chacun d’entre eux 


ayant opté pour des tailles de fiocon très 


différentes. 


Selon Frédéric Bichet, responsable de 
Fexport chez Vico, la texture est précisément 


les 375 g. 


ce qui permet de difféiencier la purée en* 


recette depuis quelques à 
ajouté du beurre et de La noix de muscade. 
Le résultat, très jaune, est assez déroutant. 


Mariano. Roasted salmon, crab 
cake, vegetarian pizza, lobster 
quiche... Toùt est superbement 
prudent et hautement convenable. 
Cuisine d'après l'assaut des faisan- 
dages et des grands égorgements 


bibliques. Ὰ 
Même rénovée, la gastronomie 

louis-quatorzième ne passera pas 

le siècle sans grabuge. Raisonna- 


une course vers un goût d'au-delà 
le goût. Les plus clairvoyants 
d’entre.eux ont déjà positionné 
leur ligne de front sur l'apport que 
pouvait leur offrir l'outre-mer ; eux 
aussi s'exercent à changer de lati- 
tudes. Ils maintiendront, c’est leur 
devoir, mais ne pourront pas ne 
.pas constater qu’une majorité de 
mangeurs modernes vont fuir 
idée même de leurs laboratoires 
de recherches pour cavaler après 
des plaisirs moins engagés, plus 
«apolitiques ». Moins onéreux 


Jean-Pierre Quélin 


* Padfic Eiffel Paris Hilton, 18, ave- 
nue de Suffren, 75015 Paris. TEL : 
01-44-38-57-77. Menus: « Express 
buffet-formula», 128-170 F. Carte : 
250-350F. 


de gastronomie. 
το Si presque un foyer sachet dans les différents pays d'Europe. - 
sur deux achète du « Avec 125 grammes de flocons. les Belges et 
flocon, c'est que le Français en moyenne 875 grammes de 
gain de temps est purée. À partir de la même quantité de. 
les italiens font une purée beaucoup plus fluide 


que de flocons, ils font de 125 grammes de 
matière déshydratée 


seulement 720 grammes 


de purée. Un résultat très compact. » 

En France, la purée nature est en perte de 
vitesse, on cherche du neuf. Mousline, qui a 
introduit Je produit chez nous en 1963 après 
avoir racheté un brevet aux Etats-Unis, vient 
de lancer « Saveur à Pancienne », une purée 


Guillaume Crouzet 


* Purée à la crème Cordon-Bleue, de Vico, 11F 


Purée à la cème Saveur à Fancienne, de Mous- 
line, 11,30 F les 375 g. 


* ‘caramélisées ou là gaufre 


BOUTEILLE 
AOC alsace 


GEWURZTRAMINER 1997, 


AGE À JEAN HUGEL » 
CUVÉE « HOMM ΑΝ ρα ρίας » et « vendanges tar- 


, es terrines de 1 
er déguster cette bouteille à l'apéritif, car sa finesse et sa subtilité 
s'expriment de façon autonome. è Ν ᾿ ὯΝ 


J-CRt 


x Gewurztraminer cuvée « Hommage à Jean Hugel » 1997 : 163.30 F TTC 
la bouteille. Hugel et Fils. 3, rue de la Première-Armée-Française, 68340 
Riquewihr. Tél. : 03-89-47-92-15. Télécopie : 03-89-49-00-10. ; 


TOQUES EN POINTE 
Bistrots 


CHEZ PIERRE. . hs . ἣ 

5-ϑἰ Nouvelle jeunesse pour un établissement fort commu de Montpar- 
passe, au décor convenu et passabiementfatigué de bistrot d’avant- 
guerre. Laquelle, d'ailleurs ? Nappes.à carreaux, pots de beaujolais et 
ronds de serviette, pour Foujita et Modigliani, peut-être ? Deux jeunes 
professionnels et passionnés, l’un en salle et l'autre aux fourneaux, 
viensent ici au sècours des « fondamentaux » de la cuisine. Celle de 
Tante Marie: bœuf bourguignon, coq au vin, côte de bœuf, foie de 
veau et, surtout, la fameuse tête de veau vinaigrette qui, déjà, fait fré- 
τοῖς de plaisir les inconditionnels de ce plat et les gourmets complices, 
qui ont eu vent de ce renouvellement par la qualité. La modestie des 
prix est à encourager. Menus : 100 F (déjeuner) et 140 F. A la carte: 
compter 150 F. . 2 | 

*-117, rue de Vaugirard, 75015 Paris. Tél. : 01-47-34-96-12. Fermé samedi 
midi et dimanche. ᾿ nr Δ Ὁ 


AU PETIT COMPTOIR E. τον 
M A Reims, en centre-ville, pour fêter la fin des vendanges de Ja Cham- 
pague, voici upe maison vieux style, coquette et pimpante, où un an- 
cien de chez Boyer vient de s'établir. Bouchons de champagne et cui- 
sine bourgeoise réunis, plutôt que graude cuisine, c’est une conversion 
réussie, dans le goût du temps. Terrine de chevreuil aux châtaignes, en 
entrée automnale, puis-le hâchis Parmentier de queue de-bœuf brai- 
sée, ou bien Ἰὰ potée des vendanges, pote champenoise aux cinq 
viandes ; avec les desserts am comme le pain perduaux poires 
Passioiné dé vin, Fabrice Maillot présente urie’catte-où sé marient vins 
de propriété et de nombreux grands champagnes, comme c’est l'usage 
à Reims, où Les-vins les plus charmants ne sont-pas les plus cofteux 
(champagne AR. Lenoble). Menu: 150 F (déjeuner). A la carte: 
compter 220 F. à MAD 3 ω ν 
* 17, rue de Mars, 51100 Reims. Tél. : 03-26-40-58-58. Fermé samedi midi 
et dimanche. ὅς 

. 
Brasserie 
JULIEN Ὲ : ΟΝ 
= Retourner chez Julien, splendide vestige Art nouveau de l’époque 
des « bouillons », c'est honorer un patrimoine d'exception, le bar de 
Majorelle et les verres décorés de Louis Trézel ; c’est aussi une rare oc- 
casion de pouvoir apprécier l’une des « fabuleuses » bouteilles dont 
Robert Parker, le célèbre dégustateur américain, vante les mérites dans 
son nouvel ouvrage consacré aux vins de [a vallée du Rhône récem- 
ment paru aux éditions Solar. Α « l'élégance, la souplesse et la sensuali- 
té » de La côte-rôtie La Mouline 1994 de Marcel Guigal, ajoutons ici son 
prix (420 F), fort raisonnable pour une telle . Avec une hon- 
nête fricassée de girolles (70 F) et une pièce de rumsteck de Salers sa- 
voureuse (99 F), la magie de ce vin fait oublier la presse. dans cette 
brasserie fort courue, fleuron du groupe Flo. Accueil et service au de- 
meurant très efficaces. A la carte, compter 200 F, sans le.vin. 


% 16, rue du Faubourg-Saint-Denis, 75010 Paris. Tél. : 01-47-70-12-06. 
Tous les jours. Voiturier le soir. ᾿ 


Jean-Claude Ribaut 


Repas d'affaires 
Menu 169 F 
4, Carrefour de l'Okléon PARIS δ᾽ 
Res : ΟἹ 43 26 67 76 


Ouvert jusqu'à 2 h du matin 
Parking rue de l'Ecole de Médecine 


(Recommandé par les guides gastonomiques. 
Env 150 F. Salle climatisée. Fermé Jundi τως. 


41 τος Dauphine - Paris 6 
ΕΞ ΟἹ 45 29 ΟἹ 29: 01 343 07 JS Co 


“l'une des grandes tables des 
cuisines de l'Inde” Lo Monde 11994 
A midi le Delhi-Express 130 F 
Carte environ 180 F à 190 F 
F4, rue Dauphine - 01,43.26.44.91 
Fermé lunoï micii 


x Cuisine 
À traditionnelle 
“et du marché 


Mens midi 55 F, 100 Ε εἰ 
Gate 90/120 - 4], rue Monsieur Le Prince 
& 01.43.26,95.34 - O.LLL παρ΄ 9h30 


bouzouki. 
250 cts Menus 78/LS0 FE Carte et 180 F 
#7, boulevard du M: 
Tél : 01 45 48 44 63-77 


ΕΠ ΣΤ 
som d 
Sion 180 GEÉE TN 
Menu prorcÜge à 215 F avec 


- Banc d'huitres - 


1 Bourbon. 
TéL : OT.AS.51.58.27 - Aoqu'à 23430 


PARIS_7° 
LES MINISTÈRES 


depnis 1919 un brin de Paris 
Me 169 F apéritif et vin compris 
servi même le samedi et dimanche 
34, rue du Bac - TEL 0LAZ.6122.3 


Ga. Parmentier 1 1e - 1 4379 1361 
46 r. Jacques Hillairet 12e -O1 43421822 


ἘΣ ΧΟΡ ANA 


2, fu. ἀο Malos 155 -1ét 81 48 δ8 77 64 


Le ‘Lys d'Or’ 
- grand prix 1998 
de la gastronomie 
chinoise fait 
la conquête des 
palais occidentaux. 


æ Menu Plaisir 158 F vin compris 
“ Menu des Amoureux 288 F pour 2. 
LE LYS D'OR : 

2, rue de Challgny - Paris 12e 

et 210 1 de Charenton - Par 12e ben 
SAVEURS DE PRINTEMPS : 


23, avenue Dr, Amoï Netter- Paris 125 ἘΦ 01.44.68.99.93 


τ αμῖν σεῖς. 


ΟΝ 


spi 


VIE. Prêt à plonger dans l'huile. 


Temps agité 


vents soutenus et de la pluie Sur une . : 
Bretagné, Pays de la Loire, 
Basse-Nonmandie.—Les régions 
près de la Manche connaftront un 
cel tourmenté avec un vent d'ouest 
qui pourra atteindre 100 km/h. En 
Vendée et Anjou, échirdes mati- 
nales entrecoupées de quelques 
averses. Î fera de 15 à 18 degrés. 


Nord-Picardie, Ile-de-France, É 


Centre, Haute-Normandie, Ar- 
demmes. -- Des pluies plutôt faibles 


éclaircies se dévelopneront tei 
rairement à l'arrière, persistant 


passage pluvieux traversera ces 
contrées d'ouest en est dans Ia jour- 
née. L'après-midi, le soleil tentera ᾿ 


entre 17 et 19 


- vence-Alpes-Côte 


quelques percées. Températures τς 


ront à l'arrière, mais le risque : 
d'averse se précisera sur l’ouest du 


Massif central 1 fera de 17 à 20 de- 


Languedoc-RoussiTlon, Pro- 
d'Azur, 
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ἢ ἔς ΧΩ 
1 ν΄. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M JERSEY. Du 1 au 4 octobre, l'île 
de Jersey accueille toutes les mu- 
siques du monde pour la 23° édi- 
tion de son Festival of Worid Mu- 
sic. Le «pass» (£25) permettant 
d'assister aux différents concerts 
est disponible au Jersey Arts 
Centre Box Office (tél. : 00-44- 
1534-873767). Renseignements au 
Centre d’information de Jersey 
France, au 03-88-94-10-20. 

H AUTRICHE. Destination Au- 
triche propose des week-ends à 
Vienne et à Salzbourg. Pour les va- 
cances de la Toussaint, du 23 au 
26 octobre, 1 490 F par personne 
pour 3 nuits en chambre double et 
petits déjeuners avec le vol A/R de 
Paris. Compter 1995 F par per- 
sonne (jusqu'au 18 octobre) pour 
une nuit en chambre double dans 
la capitale (départ Paris, Nice ou 
Strasbourg) ou pour une nuit à 
Salzbourg avec le voi Lauda Air 
{prix valable jusqu'au 31 octobre). 
Renseigneroents au 01-44-51-03-20. 


PRATIQUE 


C'EST CHARLES le Chauve quia 
inventé le viager en 846. En 1661, 
un édit l'a liroité aux blens entre 


nautés religieuses qui eu étaient les. 


connaît Je principe : une personne, 
généralement âgée, cède la pro- 
priété de sa maison ou de son ap-, 
partement, moyennant le verse- 
ment d'une-rente mensuelle 
jusqu'à la fin de ses jours. Le ven- 
deur est appelé « crédÿrentier » et 
Facheteur « débirentier ». - . : 

Le viager permet au vendeur de 
percevoir une. sorte -de 
complément de retraîte, tout en 
continuant d'habiter son logement. 
I bénéficie en outre d'un abatte- 
ment fiscal sur la rente viagère, qui 
peut aller jusqu'à 70% pour les - 
plus de 70 ans. Quant à l'acheteur, - 
il y gagne d'accéder à la propriété 
avec un financement réduit, voire 
sans apport de départ, s’il n'y ἃ pas ‘ 
de « bouquet », C'est-à-dire de ver- . 
sement comptaot d'une partie du 
prix, lors de la signature. Lorsqu'il y 
a un « houquet », le montant de la 
rente est moins élevé. « C'est pour- 
quoi un viager sans bouquet est à 
préférer si le vendeur n’a que faire 
d'un capital dans l'immédiat », 
conseille François Cruz, agent i- 


MOTS CROISÉS snombue wo 


‘34 F ou 44 F, sur commande ; 


mobilier spécialisé. Le montant de. 
la rente est déterminé en fonction 

de plusieurs critères : la valeur du ἢ 
bien, l’âge et l'espérance de vie du -- 


crédirentier, le fait que le logement - 


soit libre ou occupé, et le nombre 
des bénéficiaires. Un viager peut en 
effet être concla «sur. deux tôtes », 
dans le cas d'un couple de retraités 
par exemple. Il peut être «réver- 
sible ».au profit-du survivant : a 
rente lui sera. servie.sans aucune 


“modification jusqu’à la fin de ses 
- jours Ou bien il peut être « réduc- 


tible » au premier décès. Il y a alors . 


Ainsi, danse ἕας d'une reuté de‘ 
A lire’ 


© Le Viager, par Jean-Michel - 
Guérin, Bernard Loiseau et . 
Catherine Néressis. Un guide . 
pratique utile pour un achat ou. 
Ame vente en viager, avec des 
tableaux pour calculer la rente et : 
se tenir au courantdes -᾿ ; 
De particulier à particulier, 48 p.. * 
40, rue du Docteur-Roux, Se 
75724 Paris Cedex 16 ; tél: : 
01-40-56-35-35. - Ἐν δὰ 


: contrat 


8000 francs réductible de 50%, le 


.Survivant percevra ses 4 000 francs 


au détès de son τ, augmen- 
tés de la moîtié de la rente de son 
compagnon. (2 000 francs), soit un: 
total de 6 000 francs. Π n'est pas 


nécessaire que les bénéficiaires 


soient mariés. Deux concubins où 


un couple d’homosexuel(le)s 
‘peuvent bénéficier d'un viager sur 


celle qui.n’est pas propriétaire du 
bien de se retrouver à la rue eu cas 
de décès de son compagnon ou de 
sa compagne. 
«RÉSERVE D'USUFRUIT» . 

“Le viager peut Etre Hbre où oc- 


‘'cupé. Dans le cas d'un viager bre, 


T'acquéreur a l'entière disposition 
du bien, mais il paiera une rente 


plus élèvée. Dans le cas d’un viager 


oëcupé, le crédirentier peut se ré-. 
server « le droit d'usage et d’habita- 


: tion » sa vie durant, et conserver le 


droit de résider dans.le logement 
qu'il a vendu, pour lui-même, son 
conjoint et ses enfants, mais non 


‘pour sés frères et Sœurs, ni ses as- 


cendants, sauf si une clause du 
prévoit cette extension (ar- 

ticles 631 et 632 du code civil). 
Le contrat peut aussi prévoir une 


; <« réserve d'usufruit », qui permet au 


$ SOS Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin). 


HORIZONTALEMENT 


LOR ne se presse pas pour le 
suivre. - IL Belle pour Schubert, 
bonne pour la truite. Rejoint la mer 
du Nord - IIL Paquet de chaînes. 
En pains, mais pas à la boulangerie. 


de tours. -- VIL Reste au fond 
Points. Toujours avec mélo. -- 


EE NE ΕΓ 


Démonstratif. — IX: Dans les habi- 
tudes. Echange de mauvais procé- 
dés. -- À Compagnon de Mahomet. 
Paquet de fils. -- XI. Mise à neuf 
pour faire bonne figure. 5 


VERTICALEMENT 


L'Travaille aux ne L ἜΗΝ 
sition. - 3: Ceni volca- 
Dies. Une bulle dé moindre 
importance. Cœur d'amande. - 
4. Préposition. Cage à poules. Foint 
culminant, - 5..Retourner à 


Penvoyeur. Radium. — 6. Repris en 


mains. Protège le bâtiment. -- 7. Fit 


‘ Féloge de la foïie. Alliance inter- 
ς nationale en ΝΟ. -- 8. Basse pourles . 
- Secrets. Dans l'assiette et sur Je 
-chef. -- 9.La mer à boire Force 


paramilitaire. -- 10. Nom d’un petit 
bonhomme. Le plus fort est vendu 
en phanmacie. -- ΤΠ. Bonne en calcul. 


SOLUTION DU N° 98232 


IE Ététages. CV. - IV. Emotte. 
-V. Nevada. Noir. -- VL Ecrit. 


-Union. -VIL ML Uni. Ni -- VIR. Pek 


Iétier. — IR Aar Treks. -- K Origine. 
Nié. - XL. décisions. - 


VERTICALEMENT 


ον 1. Plin-empiloi -- 2. Rétrécie. RN. 


3. Eve. Vr. Laid, -- 4. Mitraïllage. -- 
5. Οἵα, DL Eric — 6. Nagea. UE Ni 
=7.Item. Unités. -- 8. Tisonnier -- 
9.10. Toi. Reno. — 10. Onction. Kiz -- 
1L Vernissés. 


crédirentier d'habiter le logement 
sa vie durant, ou de le louer à sa 
guise. L'acheteur, qui n’a acquis 
que «la nue-propriété » du bien, a 

son mot à dire sur la du- 
τές d'un baïl éventuel S'il donne 
son accord, il devra honorer le bail 
jusqu’à son extinction, méme après 


neuf ans (article 595 du code civil). 
Pour calculer la rente, on utilise 
les «tables de mortalité» des 


nale de prévoyance (CNP), 
100 francs de capital correspondent 
à une rente de 7,70 francs, pour un 
vendeur de 70 ans. Pour un bien 
d'une valeur de 400 000 francs sans 
bouquet, la rente annuelle sera 
donc de 400 000 francs, multipliés 
par 7,70 et divisés par cent, soit 
30800 francs. ᾿ 

Le contrat prévoit généralement 
Findexation de la rente sur Findice 
des prix de Vnsee. Sinon, elle sera 


également être majorée en cas 
d'« abandon du droit d'usage d'ha- 
bitation ». Ainsi, un couple âgé qui 
part en maison de retraite Où une 
personne qui, à la suite d'un veu- 
vage, décide de s'installer dans un 
logement plus petit ont intérêt à 
négocier ce départ anticipé, en 
fonction de la valeur locative du lo- 
gement. 


RISQUES ET CONFLITS 

Le viager comporte des risques 
pour les contractants. «Si l'ache- 
teur devient insolvable et cesse de 
payer la rente, le crédirentier aura 
intérêt à faire casser la vente sans 
tarder, en adressant au débiteur un 
commandement de payer par Finter- 
médiaïre d'un huissier, puis, dès l'ex- 
piration du délai prévu dans l'acte 
d'achat, en saisissant le tribunal de 
grande instance par l'intermédiaire 
d'un avocat », explique Denis Ta- 
lon, avocat à Paris, 

Sinon, le crédit rentier risque une 
revente du viager à laquelle ἢ ne 
pourra pas s'opposer ; mais il peut 
se prémunir en introduisant une 
clause de solidarité entre le cédant 
et le cessionnaire. Il pourra alors se 
retourver contre les acheteurs suc- 
cessifs, pour récupérer sa rente. 

D'autres conflits peuvent surve- 


τ Comment vendre ou acheter un bien immobilier en viager 


nir, notamment à propos de la ré- 


Re débirentier propriétaire de ce- 
Normalement, les charges cou- 
rantes incombent à l'occupant, et 
les gros travaux au propriétaire (ar- 
ticles 605 et 606 du code civil). Mais 
des accommodements sont pos- 
sibles ; par exemple, si le crédiren- 
tier a des dettes envers la copro- 
priété, l'acquéreur s'engagera à 
verser la totalité des charges, qui 
seront déduites de la rente. Π est 
indispensable de faire figurer ces 
arrangements dans le contrat. 

Le viager est-il une bonne af- 
faire ? Pour l'acheteur, c'est une lo- 
terie, car il peut très bien acquérir 
un logement à moitié prix Ou, au 
contraire, tomber sur une Jeanne 
Calment, qui a enterré son débi- 
rentier. : 


Avec l'augmentation de Fespé- 
rance de vie, les amateurs risquent 
de faire défaut, d'autant, conclut 
un agent immobilier, que «{e cré- 
direntier, qui dispose de davantage 
d'argent, se nourrit mieux, voyage, 
profite de ses loisirs, et, du coup, de- 
vient moins pressé de mourir ». 


Michaëla Bobasch 


SCRABBLE : PROBLÈME Ne 89 


LTirag:APEMNOR 
a) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres. 


QADEGLR U: trouvez un 
sept-lettres. À À B F I OT: en utit- 
sant deux lettres différentes du t- 
rage précédent, trouvez deux huit- 
lettres. £ 

Solations dans Le Monde du 
7 octobre. 


Solations du problème paru 
dans Le Monde du 23 septembre. 

Chaque solution est localisée sur la 
grille par une référence se rapportant 
à sa première lettre. Lorsque la réfé- 


fe-Mende ont écûé par la SA La Moride. La reproducfon de tout articie est inlerdite sans l'accord 


Commission parfaire des journaux et publications n° 57 437. 


PARIS os 
F4: 07.42.17.39.00 - Fax : 01.42.17.39.26 


É Β 


nn ee 


Le quatrième mot 


1 23 4 5 6 7 8 910 11 12 13 14 15 


RETIQUE, de la Rhétie, dans les 
. 8) TIQUER, Η10, 76, en baïon- 


nette sous CHAUX. 
“ΠΩ CRETIQUE, pied (en poésie anti- 
r ἢ 


que), C5, 69 - EROTIQUE, Ὁ 3,56 - 
ENQUIERT, E 4, 80 - ETRIQUEE, J5, 
69 - BRIQUETE, 1 G, 104 

d) HERETIQUE, 8 G, 110. 

6) REDUISE, UREIDES et SE- 
DUIRE. LYSERAL, détruirai (des élé- 
ments Ν 


Michel Charlemagne 


- 


= 
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ART La Maison de la culture du Ja- 
pon, à Paris, présente jusqu'au 
28 novembre une cinquantaine de dans cette exposition, 

pièces de la civilisation jomon, qui a 


Eccupé l'archipel japonais de 


Les Jomons, première civilisation de l'archipel japonais 


La Maison de la culture du Japon, à Paris, présente jusqu'au 28 novembre une dnquantaine de statuettes, masques et poteries des jo 


JOMON, L'ART DU JAPON DES 
ORIGINES. Maison de la culture du 
Japon, 101 bis, quai Branly, 75015 
Paris. TEL : 01-44-37-95-01. jusqu’au 
28 novembre, du mardi au samedi, 
4612 heures à 19 heures. 30 F Cata- 
logue, 152 pages, 150 F. 


La Vénus jomon est seule dans sa 
cage de verre. En dépit de son grand 
âge (4500 à 3500 ans), sa fraîcheur est 
intacte. Elle est modelée dans un mé- 


une dynamique très particulière, is- 
sue de la tension entre les amples vo- 


12000 à vers 300 av. J.-C. @ LE CHOIX 
DES OBJETS et leur présentation  thique. @ LA VÉNUS de 
résolutient  exhumée en 1986, est la seule pièce 
jomon à faire partie des 841 « tré- 


esthétique, évoquent plus un mu- 
sors nationaux» au Japon. “@ LES - 


vers sée de la sculpture que ka vie quoti- 


CULTURE 
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‘ dienne de ces hommes du néoli- 
Tanabatake 


les premiers occupants de l'archipel nippon, œ lan 12000 à à l'an 300 avant J-C. 


gnaient semblaient volontairement 
brisées. Dix ans plus tard, elle a été 


moigne aujourd'hui, à Paris, avec cin- 
quante autres pièces, de la première 
civilisation qui s'est épanouie dans 
l'archipel japonais. 

L'exposition de la Maison de la 


Un des 841 « trésors nationaux » 


Depuis la loi sur la protection 


qui date de 1950, les 
dassem 


ἷ 
8 
ἔε 
8 
ὃ 
À 
À 


26 biens 


Tanabatake, que 
Fon peut voir à la Maison de la culture du Japon à Paris, au côté de 
culturels importants. 


lumes de sa partie inférieure et le mo- 
delé du haut de son corps. Sa tête, sa 


qu’il s'agit d'une femme enceinte, Ses 
hanches d’une opulence presque 
monstrueuse forment, avec le fessier, 
un cœur renversé presque parfait. 
D'épaisses et courtes jambes as- 
Surent son équilibre vertical. 

Ce petit chef-d'œuvre (27 centi- 
mètres de haut) a été exhumé au Ja- 
pon, en 1986, dans une région mon- 
tagneuse, près de Nagano, à 

les fouilles archéolo- 


au 51 octobre 
/JEAN RACI 


οεοίοθτγο, 


Ἰοῦτε, Thea 


ος re des 8 
᾿ PIOTR FOMENKO/ANTON ΠΣ ΗΠ 


ments corporels, presque tous de 
terre cuite, leur présentation, 
évoquent plus [6 musée mondial de la 


quotidienne 
Iithique. On peut facilement se livrer 


vitrines. Ici, un visage en forme de 
cœur, à l'épais nez retroussé, deux 
yeux ronds dévorant im front étroit, 


Rbo bouche posée à la pointe du men- 
tuette vient de Gohara, à l’est de 


Nagano. Là, un corps violemment 
cambré en arrière, entièrement re- 


kyo), dite « en face de Mibou », évo- 
lue vers l'abstraction. Celle qui vient 


D'ÉILBERTE TSAÏ/J- (a BAILLY x 


ces de bombou, Huagiao 


Danse 


Ménagerie de Verre 


écu2 ς 
DIMITRI CHAMBL /BORIS CHARMATZ " 


Exposition 
υ σα ler novembre, Chapelle 


* ANISH KAPOOR Her Blood 1 


A bras-le-corps 


is de lo Salpétrière 


01.53.45.17.00 


http://www. festival-automne.com 


de Kabukuri Ebisuda (nord de Hons- 
hu) tend vers le baroque, avec son dé- 


val Et on s'interroge TOUjOurs sur 

cette curieuse céramique, trouvée à 

Bibi (Hokkaido), percée d'un trou en 
: mammière marin, oi- 


rare πῇ rite de la fé- 
condité, puisque écrasante majorité 
de ces figurines sont de sexe féminin. 
Ensuite, Yawata Ichirô les a vues 
conmue des « poupées-mécdecines », 
magico-thérapeutiques, puisque un 
grand nombre d’entre elles sem- 
blaient cassées Pour 


man. Portés au cours de fêtes ri- 
ἘΒΕΣ qe - 
caricaturaux, à du sorcier en: coration 
transes. Mais d’autres soutiennent 

que les dogu sont liées à un rite fumé- 
rare, 


Maïs, sur une période longue de plu- 
sieurs milliers d'années, le rôle de ces 


peut avoir varié. 
Comme ont varié La forme et la dé- 


JOMONS auraient atteint l'archipel NOKI, à 1000 mètres d'ahtitude, 


vers 12000 avant notre ère, à la fin _ 
de la dernière glacdiation. Plusieurs fouilles archéologiques les Ph in 


ypoth leur disparition se- 
ἔπη poutre νεπῆδες race αἱ aux _jomon ont été ouvertes en 1996 


fouilles archéologiques. ® À 


portantes concernant 


pièces. eue à pa ep 
nouveau surgi à l'autre bout du 
monde; ἣν a six mille ou cinq mile ans ; 
et por d’autres aspects, à Pabstraction 
AE THE à 


δ ΤΥ ΤΟ 


moïne japonais. « Sés réussites sont 
‘considérées. comme ss premières 
œuvres d'art japonaises », nous dit 


Les plus vieilles céramiques du monde “ὦ 


QUEST-CE qu'un jomon ? En Japonais, le mot . 


notre ère}, un pont reliait encore les îles au 
continent. D'abord nomades, ces chasseurs- 


quantité d'objets. Mais ils occupent aussi la 
montagne moyenne, où ils construisent des 


Une poterie fruste, apparue vers 10000 avant 
J.-C. (période proto-jomon), s’arrondit à 
Tépoque du jomon initial (8000-5000 av. J.-C) 


avec les premières figurines de teire cuite (dogu). 


Les poteries à fond plat apparaissent au jomon 


antérieur (5000-2500 av. ee même temps 


que l'usage de la laque. Elles se diversifient vite . 
au jomon moyen (2500-1500 av. JCeEs - 
atteindre 1mètre de 


la civilisation jomon. A la veille du jomon posté- 
teur (1500-1000 GA a τοος εἰμι | 


tercompt assez brutalement. 


PACIFIQUES 
ΤΕΉΜΘΟΣ δαὶ RU as LC tou 5 δε. 
borant des figurines tout à fait originales comme 


tissage, mais ignorent le métal et travaillent tou- 
Pobsidi 
Ces peuples ne possèdent pas l'écriture. 


D'après Atsumi Ham, directeur du Musée ar. 
chéologique 


semblent ru: été 


E. de R. 


14 000 mètres carrés pour 6 000 ans d'histoire | 


NASHINOKI 
ce notre envoyé spécial 
de 


REPORTAGE 
A1000 mètres 
d’aititude, on fouille 
le plus important 
des sites jomons 


de montagnes. Nous SOMMES à 


drilés par des ficelles, dégageant 

minutieusement 

aussi ténue soit-eBe. Celle-ci restera 

en place jusqu’ l'a ce qu'elle soit des- 
répertoriée. 

Ici rien de spectaculaire : ue 

des trous, des 

res, des Dour d'où où des us en 

pierre, que d’autres équipes, plus 

Jeunes, étiquetiem, puis rangent sur 


epres» Ὦ moûe de aie μα. É 


trous disposés en cércie, l'emplace- 
ment des poteaux qui formaient 
Farmature des maisons, ἢ y a plus 


de six mille ans. L'existence de ce 


Îs une agriculture primitive ? 


S'étaient-Hs installés ici à cause des 5 


d'obsidienne proches, ou 


de la rivière qui coule en contre- 
bas? 6 : 


Japon, qui dispose de 6 000 archéo- 
lues professionnels. A défaut 


Morse. Ce dernier, en pleine 


période. Me, en 1897, travaillant ἢ 


près de tomba sur les 
ἀρέσαν ματι 
Cest lui qui a donné dix mille ans 
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7. mutuelle, on ne sen 


préoccupe pas jusqu’au jour où on 
en a réellement besoin. Dans ce 
domaine aussi, le GROUPE CRI 


- a choisi d'innover en allant au- 


delà des garanties de prévoyance 
classiques. Il propose des contrats 
de prévoyance personnalisés ec des 


régimes à options, car les solutions 


toutes faites sont rarement les plus 


᾿ς On passe notre temps à discuter 
ἤν | ἘΣ satisfaisantes. Innover, c'est aussi 


d'augmentation, mais on ferait bien de s'intéresser 
᾿ κεν : a être attenrif aux nouveaux besoins. 


aussi à la mutuelle et à la prévoyance. 
ont aux Par exemple, assurer les garanties 
santé des enfants à charge jusqu’à 


26 ans lorsqu'ils sonc deman- 


deurs d'emploi, ou encore le 
risque dépendance dans le cadre 
d'un contrat collectif. Et si le 


GROUPE CRI est présent dans 


“cons les secteurs de la prorection 


sociale et de la rémunération dif- 


férée, c'est pour mieux répondre 


aux attentes des entreprises et de 


leurs salariés. 


«Ξ 


groupe cri 


Nous faisons 
évoluer 


la notion de 


LA L à 
rémunération. 
hnp://www.groupe-cri.fr 


RETRAITE PREVOYANCE ÉPARGNE SALARIALE ASSURANCE FONDS DE PENSION 


Fees 
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Tony Conrad, un minimaliste 
américain à Paris 


Le violoniste donne un concert unique 


LA PHOTOGRAPHIE la plus 
connue de Tony Conrad date de 
1965. Π a un air d'étudiant, la non 
chalance que partagent les ar- 
tistes, les mannequins ou les intel- 
lectuels qui gravitent à l'époque 
autour d'Andy Warhai à la Facto- 
ry, à New York. Cheveux clairs, 
courts, bien peignés, vêtu de noir, 
accoudé à un large bureau ; des lu- 
nettes lui mangent une partie du 
visage. Aujourd'hui, Tony Conrad 
a les mêmes lunettes, un chapeau, 
et, cette fois, un faux air de Mar- 
cello Mastroïanni dans Otto e mez- 
20, de Fellini. 

Violoniste, compositeur, ci- 
néaste-vidéaste, théoricien passé 
aux travaux pratiques, Tony 
Conrad, âgé de cinquante-huit 
ans, est devenu, dans un quasi- 
anonymat, l'un des artistes les plus 
importants du minimalisme amé- 
ricain. Sa soudaine « apparition » 
à l'occasion d'un unique concert à 
Paris est due à l'obstination de 
l'association Büro (Le Monde du 
12 mai). On peut parler d'un évé- 
nement. Conrad n'a jamais joué 
dans la capitale. Sa venue sera 
l'occasion de resituer ce musicien 
entouré de quelques malentendus. 

D'une évidence flagrante dans 
sa nature, ce qui aurait pu la 
mettre à portée de toutes les 
oreilles, sa musique est malheu- 
reusement peu jouée. L'homme 
est discret, if n'a pas couru après la 


reconnaissance en s’éloignant de 
ses sources comme certains de ses 
confrères - Phil Glass. Steve 
Reich... —, reste fidèle au système 
et aux recherches qu’il a menées 
depuis le début des années 60. ἢ 
est alors l'un des fondateurs, avec 
Angus McLise, Marion Zazeela, 
John Cale et La Monte Young, du 
Theater of Eternal Music, un coi- 
lectif à l'origine du mouvement 
minimaliste. Un jour, Conrad ap- 
porte un bvre à John Cale et à Lou 
Reed, en quête d'un nom pour le 
groupe de rock qu'ils veulent 


monter. I! l'a ramassé sur le Bowe- οἱ 
ry, artère malfamée de New York: | 


une vague enquête journalistico- 
universitaire de Michael Leigh sur 
le sadomasochisme, titrée The Vel- 
vet Underground (le souterrain de 
velours). L'histoire du rock est 
faite de ces anecdotes. 


MUSIQUE NON ÉVÉNEMENTIELLE 
Le Velvet en route pour une 
gloire relative -- et surtout pos- 
thume -, Conrad continue son 
chemin. La Monte Young, lui, s’at- 
tribue le titre de «père du mini- 
malisme » et il bloquera pour 
longtemps les archives du Theater 
of Eternal Music. Le devant de la 
scène n'est pas pour Conrad. 51] 
considère le rock comme truffé de 
« peccadilles stylistiques » (Revue et 
corrigée, n° 27, mars 1996), le genre 
le remettra au jour régulièremenit. 


Le Musée du Louvre lance 
une campagne de publicité 


LE « PLUS GRAND MUSÉE DU MONDE » lance une campagne de publicité 
destinée à vaïncre les réticences de ceux qui ne connaissent pas encore sa 
modernisation et sa croissance. Cinq affiches visibles dans le métro et le 
RER jusqu’en décembre et cinq spots diffusés sur Europe 1 jusqu'à la fin oc- 
tobre vantent la facilité des accès au musée parisien et la souplesse de ses ta- 


rifs d'entrée. Dans ses autres messages. le Louvre 


pour éviter la 


foule et les files d'attente, de profiter des nocturnes du lundi et du mercredi 


et rappelle la qualité d'accueil de ses quatre cents agents. 


Tous les messages 


se concluent par la mème signature : « Le Louvre, ouvert à tous depuis 1793 ». 


Ἵ 


L'INTERTELEPHONIE 
PME de 120 personnes 


Spécialisée dans l'intégration de systèmes de 


communications οἱ précurseur 


depuis plus de 50 15, RECHERCHE - 
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De niveaux Bac + 3 ἃ Bac + 4, avec idéalement une 
prenuère expérience commerciale de 3 ans dans un 
domaune technique ou dans les services. Vous serez 
chargé de suivre et développer un portefeuille de 
Clients PME. 


Une bonne maitrise des outils bareautiques est 
nécessaire. 


Les postes seront basés en Île de France. 


Rémunération : fixe + variable. 


Si notre réussite vous interesse envoyez votre dossier 


(LM. CV. photo et prétentions) à 


L'INTERPHONIE - André PILORGET 
4, rue Charles Colmus - 94250 GENTILLY 


me mont AVOCATS INSCRITS 
SPECIALISES EN DROIT 
trañsment texte, expér. 8-4 ans DES AFFAIRES 
Salaire 1418 KFimois. Ervoi ET FSCAUTÉ 
Here + CV + pholo : Amarcando Env. CV à A2C - BP 252 
57, rue de Laney. 75010 Paris 78504 Sartrouville Codex 


ΙΝ ΥΡΡΈΡΡΙ 


? Pour vos annonces dans 
L'EMPLOI 
Tél. :01.42.17.39.33 


Fax : 01.42.17.39.38 


OUVEAU MAGAZINE MENSUEL 


ÉQUIPE DE 
DIFFUSION /PROMOTION 
en contrat de qualification (- 26 ans) 


Formation assurée dans 
le codre du contrat 


Envoyez CV avec photo + lettre à : 
IFCEM - 175, rue Blomet - 75015 PARIS 


son_ domaine 


Cherche un emploi dans ces domaines. 
δὲ 06.82.63.40.61 


Disponible rapidement 
Écrire (sons réf. 9873) à : LE MONDE PUBLICITÉ 


21 bis, rue Claude-Bernard - BP 218 
75:26 PARIS Cedex 05. qui transmettra. 


Au milieu des années 70, il colla- 
bore avec Faust, groupe franco-al- 
lemand braitiste, réhabilité récem- 


ment après avoir été longtemps ὁ 


méprisé pour cause de cheveux 
longs, tentation de vie commu- 
nautaire et dérive psychédélico- * 
planante. Conrad retoume bientôt 
dans son isolement ; il part ensei- 


A la fin des années 80, nouvelle 
«réapparition », cette fois grâce à 
Jim O’Rourke, lui aussi homme de 
quelques malentendus. Ce bidoul- 
leur de sons s'active depuis des 
lustres sur la scène américaine du 


tal, des nouvelles musiques élec 
D réside à Chicago. En France, 
seuls deux ou trois festivals l'in- 


vitent. La rapide excitation du rock | 
sur certaines de ses collaborations - 


avec Gastr del Sol ou Tortoise l'a . 
mis ponctuellement sous les pro- 
jecteurs. Conrad est invité sur 
quelques projets d'O'Rourke qui 
va laider à diffuser sa musique, 
que l’on peut entendre sur le cof- 
fret Early Minimalism, 1964-1965 
(4 CD avec CD-ROM, Table of the. 
Elements/Ajax). : ᾿ 

Entre ces percées, il y ἃ une pré- 
sence, un travail de fond de 
Conrad, essentiellement sur 165. 


. =. Tony Conrad à la Factory, en 1965. 
rock underground et expérimen-”. auto 


et des micro-intervalles, de la no-. 
tion de rythme répétitif pensé 
Sans conception spectaculaire. 


Sa musique non événementielle, : 


loin de la rapidité des modes et 


‘des formules, aide à aimer un peu 


plus la beauté du monde. 
Sylvain Siclier 


x Conœært: Tony Conrad (violon) ‘ 


et Alexandra Gelencser (vio- 


Joncelle), Le Garage, 3, Impasse . 


Mont-Louis, Paris Te. M» Philippe- 
Auguste. Mardi 29 septembre, 
20 ἢ 30. 50 E TéL : 0}40-286.98..Ψ 


-re conduisent pas 
- sur leur} 


DÉPÈCHES . 
INDUSTRIES MUSICALES : 
EN | 


re ainsi que 50 % des 40 % ré- 
servés à la programmation obliga- 
toire de chansons francophones 
soient consacrés aux seuls nou- 
veaux talents. Les représentants des 
producteurs indépendants de- 


: + mandent d'autre part au CSA de 
… S'assurer que «les importamts bud- 


icitaires consacrés par les 
etais isons de disques en radio 
à une mainmise 
ion musicale ». 
mLe groupe de production et 
d'édition musicale britannique 
EM vient d'annoncer que son bé- 


Indianapolis fait aussi concourir les violons ἡ 


INDIANAPOLIS 
de notre envoyé spécial 

Indianapolis n’a rien d’excep- 
tionnel : quelques rares sites « an- 
ciens », des centres coïumerciaux 
reliés entre eux par des passe- 
relles, des tours et, tout de suite, 
l'Amérique profonde. Pourtant, la 
ville des courses automobiles dé- 
veloppe une politique culturellé ᾿ 
assez exemplaire. L'argent ne 
manque ni à l'orchestre sympho- 


nique, ni au Concours internatio- 
al de violon, qui est-une émana-. 
tion quadriennale du Cathedral 
Arts, institution culturelle-clé de 
la ville, dirigée par Thomas Betz- 
kiewicz. Celui-ci a décidé de 
. mettre les petits plats dans les 
grands pour développer l'interna- 
tional Violin Competition, voulue. 
et présidée, de sa création, en” 
1982, jusqu’én"1994, ‘par le‘ légei” 
.daire violoniste Josef Gingold' 
(1909-1995). Depuis, c’est son. 
élève, Jatme Laredo, qui a pris la. 
tête d'un jury prestigieux, compo- 
56 d'anciens lauréats du concours 
(da Kavafan, violon du Beaux- 
τ Arts Trio, qu'elle vient de quitter) 
ou d'artistes et pédagogues inter- 
nationaux comme Franco Gulli, 
Igor Oïstrakh, Ruggiero Ricci, le 
Français Pierre Amoyal ou. Mal- : 
com Lowe, violon solo de l'Or- 
chestre symphonique de Boston. 


«IL FAUT ÊTRE HONNÊTE » 

« Nous avons réuni pour ce 
concours un budget de 1,8 million 
de dollars [10 millions de francs]. 
L'argent public ne représente que 
2% environ du total Une part de 
notre sponsoring a une particula- 
rité : nous avons l'usufruit des inté- 
rêts d'une grande somme placée, 
qui nous rapporte chaque année 


Au Café de la Danse 
iusqu'au 09 octobre 


Auditorium du Louvre 


Quatuor 
de Jérusalem 
BEETHOVEN - WIESENBERG 
BARTOE 
Σ GE 10 20 54. 00 


LOC 


eñviron 100.000 dollars. Cet argent 
ne couvre pas seulement les frais 
généraux et'ceux des prix. Π va aus- 
si à l'organisation d'animations 


. dans les écoles d'Indianapolis et de . 
* la région. Ainsi, nous proposons aux 


candidats ne‘ passant pas le seuil 
des demi-finales de bien vouloir 
‘jouer pour. lé june püblic, contre 
un modesté cachèt: Nous dünnons 
auisi à ἐπα πὲ candidat Ta possibt- 
dité de préparer:és épreuves dans 
des conditions idéales. » Jaïme La- 
redo renchérit : «Pour les deux 
épreuves finales [concerto clas- . 
sique et concerto romantique], 
chacun des six finalistes a droit à 


une répétition au piano avec le chef . 


puis à trois répétitions avec or- 
chestre. Ils ne connaîtront pas 
‘souvent un tel luxe au cours de leur 
carrière l'# Un système de nota- 


᾿ tion individuelle puis un calcul as-- 


sisté par ordinateur sont censés 
assurer l'objectivité des membres 
du jury. Igor Oïstrakh remarque : 
«Le.monde du violon est petit. 
Nous finissons par connaître plus. 
ou moins tous les candidats des 
concours intenationaux... Nous re- 
trouvons parfois des élèves, c’est 
inévitable. Il faut être honnête, c'est 
tout » . ᾧ ΠῚ 
L'Islandaise Judith Ingolfsson,. 
vingt-cinq ans, fine musicienne . 


Comédie de 


Molière 

Mise en scène 

Benno Besson 
APRES 


Ό 


Jean-Marc Stehlé 


‘le Bulgare Svetliin Roussev, vingt- 


mais sans grande originalité dans 
‘le Concerto de Brahms, ἃ rempor- 
té la médaille d’or. A la seconde 
place, Liviu Pruñaru, vingt-neuf 
“ans, Rouvaïn wi peu timide et ne 


‘dominant pas tout à fait le 
. Concerto de Dvorak. A la troi- 
- sième place, la Coréenne Ju- 
. Young Baek, vingt-deux 


$on puissant-mais agréssif dans Je 
Concértà dé Brahins. À La'qua- 
tout, lors de l'épreuve finale de 
concerto romantique. (celui de 
Tchaïkovski) semblait lui réservér 
au moins une médaille d'argent, 
deux ans, le seul, à notre avis, à 
dominer pleinement son jeune 
métier de concertiste. Il est appa- 
remment une tradition dans ce 
concours : les «recalés » aux se- 
condes et autres plàces font en 
général davantage parler d'eux... 
On le souhaîte de tout cœur à ce 
jeune violoniste élève du Conser- 
yatoire national supérieur de mu- 
sique de Paris. ‘ 


Renaud Machart 
* international Violin Competi- 


. on of Indianapolis. Tél. : 00-1- 


317-637-4574, Fax: 00-1-317-637- 
102 : ἷ 
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:: | τ ᾿ ἴῃ bal des Mille et Une Nuits 


en clôture de la Biennale de Lyon 


: Cette édition: 4 méditerranéenne » a attiré 85 000 spectateurs 


Consairée cette-année à la Méditerranée, là étUne Nuits. Le duo des danseurs Μ 


- Biennale de Lyon s'est achevée, samedi 26 SM la, un Marocain d'Agadir et une Américaine née 


tembré; par un bal dont le thème était les 


DES PRINCES et des prinicesses 
se pressaient samedi 26 septembre 
au bal de clôture de la Biennale de 
.Egon dont le thème des Mille et Une 
Nuits avait attiré toutes les commu- 


thousiasmé la salle comble du 
Transbordeur Lui est un Marocain 
d'Agadir, elle, une jongue Améri- 

caine, née. en Alaska, «ἢ y ἃ des 
cours de danse orientale, même à An- 
chorage ! Mais j'ai appris. à 
New York», dit-elle. Elle arrive, on- 


dulante, son regard de myope domi- ἢ 


nant la salle. Lui, est simple, il in- 
carne la fulgurance de Ja danse, 
l'esprit aussi vif que ses mouve- 
ments d'épanles. Le couple est invité 
aux mariages jusque dans les émi- 
rats, aux fêtes de familles juives, 
dans les soirées privées. Mayodi et 
Lila préparent une comédie musi- 
cale qu'on verra, én décembre, au 
Divan du monde, à Paris. On y sera ! 


Juste avant le bal, Blanca Li'pré 


sentait Le Songe du Minotaure. A 
quelques.heures de la première re- 
présentation, le danseur Hubert 
Helleu se tord la cheville. Guy Pog- 
gioli fonce alors à Lyon, apprend le 
rôle, sauve la création. Crâne rasé à 


fomme un to d'énergie pure avec 


vient incessant; les statues 


s'échappent du tapis roulant pour 
ext à Favant-écèhe mener des vies 


la Barthez, baraqué, Fex-inerprète …agitées. 


. 86 dans Piconographie 


Le Minotre Ὁ est aussi Foccasion 
d'une revue, bien vue, des choré- 
qui ont pui 
Ruth Saint-Denis, Isadora Duncan, 


Nifinéki; Serge Lifar, Martha Gra- 
hami sont « cités » avec cocasserie, 


Aù final, placé sous le signe de Pin- 


13 an 17 octobre, à la Maison des 
arts de Créteil). nu 


L'AUTHENTICITÉ PAIE : 
De ieur côté, Mourad Merzouki 
a pre let 
Louise (musicien) ont aussi frappé 
juste avec l'eosemble de la compa- 
gaie’ pion, Käñig. Récital, titre 
inattendu de la création, ἃ Fambi- 
tion de sortir le hip-hop de son mi- 
lieu culturel et social, en Je mesurant 
à l'univers du soliste, du chef d'or- 
chestre. On revendre; en détal, sur 


etLi. border Avant le bal, Blanca Li ἃ présenté «δ 
du Minotaure », une variation homérique 
en Alaska, à enthousiasmé [8 public du Trans- -et coquine sur les dieix et fes nymphes. 


de l'Opéra de Paris et de Béjart. 


cette œuvre - elle est programmée 
les 24 et 25 octobre aux Rencontres 
de danse urbaine de La Villete, à 
Paris — tant elle prouve qu'il faut 
faire confiance au hip-hop dans sa 
faculté à trouver sa place dans la 
danse 
« Cette. hmitième Biennale, sur un 
thème moins facile que celui du Bré- 
Si, 1 y a deux ans, connaît néanmoîns 
une fréquertation en augmentation 
de 3%, se réjouit Guy Darmet, son 
directeur artistique. Quatre-vingt- 
cinq mille spectateurs ont assisté à des 
moments de partage extrêmement 
Forts. Bilan humaniste, mais ausi ar- 
ästique, confirmant une danse israé- 
ἔδινε cs era des Cure 
connus mais étonnants. L'identité 
méditerranéenne s'est affirmée au- 
tour de la figure de ia spiralité, autour 
de la présence des voix. Pour 
Pan 2000, nous partons sur la Route 
de la soie, symbole de toutes les uto- 
Pies qui dorme des ailes à l'imagina- 
tion pour les siècles à venir. » 


L'authenticité paie. Les journalistes, 
les programmateurs viennent du 
monde entier. 


Dominique Frétard 


À Musica, les « instantanés ) éphémères et intenses d'Aperghis 


Philippe MANOURY : Aleph. 
London Voices, Armand Anjster 
(clarinette basse), Orchestre 


MANOURY 3 
GUERRERO : Coma’ Berenices. 
Orchestre de la Radiotétévision 
espagnole, Luca Pfaff (direc- 
tion). Georges APERGHIS : [πὋ- 
tantanés IL Elèves de l'école.du 
Théâtre national de Strasbourg 


et du Conservatoire national de 


région, Catherine Bolzinger- 
Causse et Jean-Marc Foltz (di- 
rection), Etienne Pommeret 
(mise en scène). TNS. Dernière 
représentation le 29 septembre. 


STRASBOURG 
de notre envoÿé spécial 

Avec onze œuvres. récentes ré- 
parties sur sept concerts, la 16" édi- 
tion de Musica dresse un portrait 
de Philippe Manoury (né en 1952), 
révélé dès 1974 par une pièce pour 
piano, Cryptophonos Depuis, Ma- 
noury 8 SU épanouir un. tempéra- 
ment complexe dont [6 Iyrisme vis- 
céral est aux prises avec une 
volonté de rigueur passionnée. 
C'est à partir" de Zeitlauf (1982), 
pour voix, instruments, bande et 
électronique, qu’il a trouvé son 


style: ou plutôt, qu'il l'a retrouvé : 


après une-période plus dogma- 
“tique. Sur la lancée de Zeitiauf, dont 


ŒE Rencontres μος 
Cultures urbaines 


;. Pentaphone; 3: 


LOCATION 5 


la conception prenait pour point de 
18 du temps mu- 


sical, Manowry.a composé Aleph, ᾿ 


créé à Musica en 1987, et dont la re- 
prise, le 27 septembre, a tenu ses 
Promesses malgré le médiocre en- 

de Porchestre. La pre- 


. mière demi-heure qui énonce les 
règles du jeu -quatré groupes ins- . 


trumentaux, quatrenotes de réfé- 
rence, quatre paramètres (rythme, 
mélodie, harmonie, polyphonie), 


‘sonnante tour à tour. entraîne 


Fadhésion. 


| Ξ ea 


des œuvres associant des solistes et 


les techniques de transformation . 
électronique des sons en direct dé ἢ 


veloppées à lircam: Jupiter (avec 


fite), Pluton (avec piano), Nepturie . 
- d'échafaüdage métallique sur fond 


(avec percussions), présentés à Mu- 
sica le 21 septembie. On pouvait se 
demander si, après ce Séjour. dans 
les cavernes de -Fltcam, 

aurait encore quelque &hose à de- 


eg à la _— instramen- 

tale. Pentaphone, cinq pièces pour 
orchestre de 1982, qu'on a retrouvé 
dans une interprétation éblouis- 
sante lé 26 septembre, ne témoigne 


.. Donné au même programme, 


Coma Berenices, dernière œuvre du 


- compositeur espagnol le plus mar- 
Francesco 


de sa 


᾿ Guerrero (1951-1997), se situe aux 


autipodes. Ce quart d'heure de pa- 
roxysmes sonores, musique 
d'abime progressant vers les cimes, 
reflète un mal de vivré poignant. 
C'est à prendre ou à laisser. Mais ce 
n'est pas si Join des Anstantanés D, 


à Strasbourg. Cet atelier-spectacle 


s'ouvre sur une vision sinistre 


de grisaille et de fumigènes, tandis 
u'une multitude de cris vocaux et 
instrumentaux déferlent comme les 
vagues d'in Coan déchané L'un 


après l'autre, des hommes et des 
femmves surgissent pour dire la dé- 
tresse, la solitude, la maternité, la 
dérision, le désir, la gourmandise, 
Tinfatuation, tout ce qui fait que la 
société ne va pas mieux. En fait, ils 
ne disent pas : avec les mots savou- 
reusement gauchis d’Aperghis, ils 
témoignent de l'impossibilité de 
communiquer. Paradoxalement, 
grâce au savoir-faire et à l'imagina- 
tion du compositeur et du metteur 
en scène, le message passe. Il y a 
aussi des moments de simple beau- 
té musicale, des cadences vertigi- 
neuses de piano, des armées de cla- 
nnettes qui s’emballent, des 
chœurs dont les accents prennent à 
la gorge. 

Avec quatre-vingts jeunes partici- 
pants aussi engagés, une produt- 


.tion comme celle-là est destinée à 


disparaître à l'issue de quatre repré- 
sentations. Maïs ceux qui auront pu 
voir ces instantanés éphémères em- 
porteront le souvenir durable d'un 
moment d'intensité d'autant plus 
rare qu’on k saït unique. 

Gérard Condé 


- Sheila à à l'Olympia : « Elle a gagné » 


rs Si à τοι ετρὰ 
des Capucines, Paris 8. M° Opé- 
ra, Madeleine. Jusqu'au 4 octo- 
bre. TEL : 01-47-42-25-49. Haba 
àa270F te 


Au quatrièmé rappel, debout; le’ 
public de l'Olÿmpia a entonné Ie. 


refrain des Rois mages, un tube des 


années 70. Monte un autre air: 


«Elle a gagné, elle à gagné.» Et 
Sheïla revient, encore une fois, au 
contact de ce fervent public dé 
fans qui, tout au long de deux 


beures de spectacle, l'a accotpa- : 
8né, porté. | 


Sheïla sur scène ἢ Où y est allé 


un peu curieux. Les couettes et les | 
- jupes plissées ont arrêté son image 
années 60 ; 165 paillettes et les 


rythmes discos ont suivi au milieu 
des années 70. Et puis, plus se- 
crète, il y a aussi une fenume qui 
chante l'amour, la sôlitude, des 

et-des joies simples. Ee tour. 


“peines 
de chant de YOtympia (elle y faisait 


ses «adieux» en 1989) équiübre 


- ces trois aspects. Sans artifices, as- 


sez prévisible, mais adapté à à la 


AU THEATRE DE LA VILLE DU 28.SEPT. AU 10 OCT. 


S AIPENSOCK 
“WLADYSLAW ZNORKO -.-. 


Un ihé&ire d'images oniriques on 
1 42 74 22-77 » 2° PLACE DU CHATELET PARIS 4 


salle et au registre de 18 chanteuse. 


C'est déjà beaücoup. 


Un peu raide d’abord, Sheila 
prend'de Passurance et de la voix, 
et donne finalement Fimpression 
que la scène est son mnivers, elle 
dont les succès sont surtout passés 
par Je disque ou la télé. Elle chante 
d’abord Tu m'as manqué, pOur po- 
ser les choses, dans une émotion 
qui n'est pas forcée. Puis Adios 


. amor, Bang bang, Vague à l'âme, La 


Petite Ecuyère, Juste comme ça. de 
la belle ouvrage, des chansons 
tendres, sur lesquelles la Sheila ac- 
tuellë pourrait se concentrer. Et 
puis deux. médüleys, pOur ne pas 


. abandonner trop vite son passé: 
-en première partie, les années δῦ, 


les yéyés, l'insouciance : L'Heure 
de la sorte, Pendant les-vocances, 
Vous les i ‘copains... En seconde par- 


q 
tion, “Enouëh E-Enough, de Barbra 
Streisand) qui vire vers une techno 
basique. C'est un peu long, pas né- 
cessaire. 

Le spectacle bénéficie d'un ex- 
cellef travail sur les lumières de 


Frédéric de Rougemont. Varila- 
tions de teintes sur des panneaux 
rectangulaires transparents. I y a 
des projections, des fruits, des 
formes géométriques. Parfois un 
paysage se devine. L'orchestre 
(rythmique, trois choristes, deux 
claviers) tient son rôle.:avec un 
son un peu oublié, des arrange- 
ments passe-partout qui tranchent 
avec le son à la jean- Jacques Goli- 
man qui hante la variété française 
aujourd’hui. Pour donner un peu 
de puissance à la voix - juste, bien 
contrôlée, à l'aise dans le mé- 
dium -, il y a de la réverbération 
dans le micro. 

Sheila et sa production ont évité 
le piège du souvenir et, par là, du 
pathétique. Elle est là, simple- 
ment, en chanteuse, en accord 
avec elle-même. 


Sylvain Sichier 
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Mess ta ΜΝ ΤΥ 


comédies qui sont devenues des 
. classiques comme Cetie sacrée 

vérité et La Brume briiante. Leo 

McCarey est considéré par John 


Laurel et Hardy, 1 a vécu l'âge d'or 
æHollywood, signé des comédies 
sentimentales, mais aussi 


ἵνα coproduite par le 
Festival intermational du fllm 
d'Amiens s'accompagne de la 
publication d'un ouvrage McCarey, 
Le Burlesque des sentiments, aux 
éditions Cinémathèque française. 
Cinémathèque française, salle 
Grands Boulevards, 42, boulevard 
de Bonne-Nouvelle, Paris-I* . Du 
29 septembre au 15 novembre. TEL : 
01-56-26-01-01. 


Alpenstock ᾿ 

« Alpenstock » désigne un bâton 
ferré utilisé autrefois pour les 
excursions en montagne. C’est 
aussi le titre de la nouvelle pièce 
de Wiadyslaw Znorko, né en 1958 


Znorko fait irruption dans le 
théâtre contemporain et fonde sa 
propre compagnie, le Cosmos 
Kolej en 198]. Ajpenstock, qu'il met 
en scène, retrace l'exil d’un pauvre 
bomme baladé d'un pays à l'autre 
par la grande et la petite roue de 
l'histoire. Znorko est parti d’un 
détail infime de sa mémoire : son 
père était réserviste au moment 
où l'armée allemande ἃ envahi la 
Pologne. 

Avec Christian Boissel, Nathalie 
Conio, Patrice Goubier, Leslaw 
Janicki, Waclaw Janicki, Emilimn 
Suarez, Irina Vavilova et Philippe 
Vincenot. 

Théâtre de la Ville, 2, place du 
Châtelet, +. M Châtelet. Jusqu'au 
10 octobre, à 20 h 30. TEL: 
01-42-74-22-77. 95 F et 140 Ε. 
René Lussier 

Au festival Densités, à Verdun, le 
guitariste montréalais René 

Lussier aura été une des 

« vedettes » d’une manifestation 
essentielle consacrée aux 
musiques innovantes. ἢ vient 
passer trois jours aux Instants 
Chavirés pour trois rencontres : la 
première, le 29 septembre, avec le 
guitariste Philippe Deschepper : la 
deuxième, le 30, avec le batteur 
Chris Cutler, pour approfondir une 
relation régulière ; la troisième, le 
1e octobre, avec Eugene 
Chadboume, grand alhrmé de la 


guitare. 
Instants chavirés, 7, rue 
Richard-Lenoir, 93 Montreuil. 


dans un quartier polonais de Me Robespierre. Les 29 et 
Roubaix. Après quelques 30 septembre, le 15 octobre, à 
« performances » ouvertement 20 h 30. Tél. : 01-42-87-25-91. De 
inspirées de Tadeusz Kantor, 40 F à 80F. 
1Pablicué) 
à l'Opéra Comique 
du 15 septembre au 15 novembre 


un-spectacle de 
Roger Planchon 


Location 07 42 44 45 46 


GUIDE 


AIRES) 


Ainsi va la vie 

de Forest Whitaker (Etats-Unis, 1 h 55). 
Avions de papler 

de Farhad Meñranfar (ran, 1 ἢ 30). 
La Classe de neige (*) 

de Claude Miller (France, 1 ἢ 36). 
Conte d'automne 

Film français d'Eric Rohmer 

{France, 1 h 50). 

Le Dernier voyage de Robert Rylands 
de Gracia Querejeta (Espagne, 1 40). 


AUX 


inquiétude 
de Manoel de Oliveira (Portugal, 
1h50). 
Magik Warriors 
de Ronny Yu = pèp 1h43). 
Le Témoin du marié 
Film italien de Pupi Avati (italie, 
1h43}. 
ΟἽ Film interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3515-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 Ffmn) 


REPRISES 


Deux sains, La nuit 

de Robert Slodmak. Armérlœin, 1945, 
noir et blanc (1 h 23). 

Reflet Médicis IL 5° (01-43-54-42-34). 
Scarface 

de Howard Hawks. Américain, 1932, 


noir et blanc (1 h 30). 
Grand Action, 5* (01-43-29-44-40). 


AA ISERE 


Stéphane Mallarmé (1842-1898) 
Musée d'Orsay, 1, rue de la Légion- 
d'Honneur, 75. Me Sofferino. Tél : 01- 
40-49-45-J4, De 10 heures à 18 heures: 
nocturne jeudi jusqu'à 21h45; di- 
manche de 9 heures ἃ 18 heures. Fer- 
mé lundi. Du 29 septembre au 3jan- 
vier. 30 Fer40F 


Du 29 septembre au 18 octobre. Entrée 
libre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : fes places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de le gare. Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le 


(en français et en amharique) 

d'après Michel Leïris, mise en scène de 
Geneviève Rosset. 

Théâtre intemational de langue fran- 
çaise (parc de la Villette), 211, avenue 
dean-Jaurés, 195. ΜΡ Porte-de-Pantin. 
Le 29, à 20 ἢ 30. Tél : 01-40-03-93-95. 
De 50 Fà110F 

Peine d'amour perdue 

de WiHiam Shakespeare, mise en scène 
d'Emmanuel Demarcy-Mota. 

Théâtre de la Commune, 2, rue 
Edouard-Poisson, 93 Aubervilliers. Le 
29, à 20h 30. Tél. : 01-48-33-93-93 De 
S0Fà130f 

La Tragédie de Coriolan 

d'après William Shakespeare, mise en 
scène de Joël Jouanneau. 
Athénée-Lauis Jouvet 4, square de 
f'Opéra-Louis-jouvet Paris 9". ΜῈ Opé- 
ra. Le 29, à 19 heures. TEL. : 01-53-05-19- 
19. De 40F à 160F 

Ensemble instrumental Musikfabrik 
Stockhausen : Momente, Angela Tuns- 
tall (soprano), Chœur de la radio de 
Cologne, Rupert Huber (direction). 
Cté de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurés 19". M Porte-de-Pantin. Le 29, 
à 20 heures, Tél. : 01-4484-44-84. De 
100 Ε à 1608 

Le Lac des cygnes 

Ballet national de Cuba. Alicia Alonso 
{chorégraphie). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, 8°. M° Alma-Marceau. 
Le 29, à 20 ἢ 30. TÉI. : 01-49-52-50-50. 
De 70 F à 350F 

Palatino Quartet 

Avec Aldo Romano, Paolo Fresu, Glenn 
Ferris, Michel Benita. 

Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards, 1”. M Châtelet. Le 29, ἃ 
21 heures et 23 ἢ 30. Tél. : 01-42-33-22- 


Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, 14. 
Me Gaïté. Le 29, à 21 heures. Tél : 01- 
43-21-56-70. De 100 F à 1508 

Y a d'la Joie 

Théâtre national de Chaillot, 1, place 
du Trocadéro, 16°. M° Trocadéro. Le 
29, à 20 h 30. Tél. : 07-53-65-30-00. De 
120 F à 160F 

Toros & Flamenco 

Trianon, 80, boulevard Rochechouard, 
18". Me Anvers. Le 29, ἃ 20 ἢ 30. Tél: 
01-44-68-44-68. De 95 F ἃ 1955 


DERNIERS JOURS 


4 octobre : 
Christian Boktanski 
Musée d'Art moderne de Ja Ville de Pa- 
ris, 11, avenue du Président-Wilson, 
16 - Tél. : 01-53-67-40-00. De 10 heures 
à 17 ἢ 30: samedi et dimanche jusqu'à 
18h45. Fermé lundi. 30F 


Dee" 
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-" 


EN VUE 


M Azizab Ismall, l'épouse 
d'Anwar Ibrahim, ancien 
vice-ministre de Malaisie accusé 
de sodomie, redoute qu'on étoffe 
le dossier d'accusation en 
injectant à son mari le virus du 
sida en prison. 


HE La tuberculose bovine, mal 
incurable, se répand parmi les 
ions du parc Kruger, en Afrique 
du Sud : tous en sont frappés, tous 
en meurent. 


B Mercredi 16 septembre, au mont 
Saint-Anne, près de Québec, 
l'Américaine Lisa Peck, atteinte 
de sclérose en plaques, participait 
aux championnats du monde de 
VTT. Dimanche à Atlantic City, 
Nicole Johnson, bien que 
diabétique, était élue Miss 
Amérique, titre remporté en 1995 
par Heather Whitestone, malgré 
sa surdité, 


νι Dimanche 27 septembre à 
Londres, à la fin d'un défilé de 
mode ouvert par une jeune 
cul-de-jatte moulée dans un corset 
de cuir, Alexander McQueen, 
couturier anglais, est venu saluer 
en compagnie de ses pitbulis. 


EE Les policiers ont retrouvé la 
robe, les parures de la Vierge, le 
calice, l'assiette et la burette, 
dérobés, mercredi 23 septerabre, 
dans la cathédrale de Chartres, 
chez des clochards, profanateurs 
fichés. 


ΙΝ «Πα laissé une trace indélébile 
dans l'histoire », a déclaré Jean 
Paul H, lundi 28 septembre, à 
l'occasion du XX: anniversaire de 
la mort de Jean Paul I, emporté 
après un pontificat de trente-trois 
jours. 


M « C'était, dans le désert 
intellectuel du camp, le plus 
sympathique, le plus élégant, le plus 
intelligent... », confie Hans 
Muench, 87 ans. autrefois 
directeur de l'institut d'hygiène de 
la Waffen-SS à Auschwitz, 
évoquant, dans le magazine 
allemand Der Spiegel, le souvenir- 
du médecin chef Josef Mengele. 


M Le directeur du lycée Amal de 
Tel-Aviv qui, sans malice, avait 
remplacé une sormerie détraquée 
par un appareï musical jouant à 
l'heure des cours Deutschiand über 
alles, l'hymne national allemand. 
s'excuse auprès des parents 
d'élèves. 


M À la veille des élections 
municipales, vingt-quatre des 
vingt-cinq conseillers sortants de 
Volgograd ont pris la décision de 
redonner le nom de Stalingrad à 
leur ville. 


& L'officier de police du Caire qui 
interroge, samedi 26 septembre, 
Mona Hussein, 23 ans, en état 
d'arrestation, accusée par son père 
d'avoir volé des bijoux, tend à la 
jeune fille, clamant son innocence, 
un mouchoir pour essuyer ses 
larmes, doucement La console, 
mêle aux siens ses soupirs, prend 
sa main, et, pour finir, la demande 
en mariage. Elle a dit oui 


Christian Colombani 


Prénom: 
Adresse: 


‘au journal Le Monde. 


à tout moment. 


Code postal: L1 1 LL] Localité: 


J'autgrise l'établissement tireur de mon 
compte à effectuer sur ce dernier les 
prélévements pour mon abonnement 


Je resterai libre de suspendre provisoire- - το 
ment ou d'interrompre mon abonnement 2% ξ 811 vin 


IMPORTANT : merci de jonidre ur relevé 


L'IMMENSE MAJORITÉ d'entre 
eux n'ignore pas que Fentrée de la 
livre sterling dans la zone euro im- 
pliquerait « une perte de souverai- 
neté» pour leur pays, mais le re- 
tentissant sondage publié lundi par 
le Financial Times n’en est pas 
moins extrêmement clair : 63 % des 
patrons britanniques veulent entrer 
dans la danse monétaire des Onze, 
« aussitôt que passible + pour 26% 
d'entre eux, «après les prochaines 
élections générales » — prévues pour 
2002 -— pour 37 %. Pas vraiment sur- 
prenant pour la grande confédéra- 
tion patronale locale (CBI) qui avaît 
obtenu un résultat similaire (72%) 
en 1997, le sondage effectué par 
l'institut MORI auprès de 753 en- 
treprises dûment sélectionnées 
pour refléter aussi fidèlement que 


possible le srand et le petit busi- 
ness, de même que les différentes 
régions du royaume, confirme s'i 
en était besoïn une ti 
européenne deux fois plus forte 
chez les patrons -- et d'abord en 
Ecosse - que dans l'opinion pu- 
blique 


générale. 

L'euro n'est certes pas la panacée 
à tous les problèmes économiques 
de la Grande-Bretagne, estiment 
les chefs d'entreprise. Seule une 
minorité (48 %) juge que l'entrée de 
[ἃ livre dans le nouveau système se- 
rait « bonne » pour le pays, tandis 
que 28% pensent que ce serait 
«< mauvais » et 17% «sans consé- 
quence ». Mais la devise unique des 
Onze va exister à partir du 1° jan- 
vier prochain, son avènement est 
désormais inéluctable et, quelle 


57 % des patrons interrogés se 
disent « certains » OÙ « Presque CEr= 
tains » d'utiliser l'euro régulière- 
ment dans leur entreprise d'ici à 
2010. Résignation ? Le tableau est 
plus contrasté. « Comme dans la 


population générale, constate le Fi- 


nessmen pense que l'euro est là pour 


rester et que la Grande-Bretagne ne 
peut pas demeurer à l'écart. » Mais 
au moment où le royaume entre 
dans une phase de ralentissement 
économique doublée d'une crois- 
sance plus forte du chômage, il se 
trouve quand même 52 % des son- 
dés, contre 35% d’un avis 
contraire, pour estimer que l'entrée 
dans le système apporteraît un 
«surcroît de stabilité » à l'éconoruie 

Egratignätit au passage les 
conservateurs, très divisés sur la 
question mais officiellement oppo- 
sés à l'entrée dans la monnajie 
unique «avant dix ans», le Εἴπατι- 
cial Times en contiut que « le patro- 
nat attend clairement du gouverne- 


DANS LA PRESSE 


LCI 

Pierre-Luc Séguillon 

ΠῚ" fait que le nouveau patron de 
l'Allemagne réserve sa première vi- 
site à ses homologues français ne 
permet pas d'affirmer que l’axe 
franco-allemand ne sera nullement 
modifié par l'arrivée des sociaux- 
démocrates au pouvoir à Bonn, 
voire qu'il en sera d'autant renfor- 
cé que les socialistes gouvement à 
Paris. Certes, Lionel Jospin s'est 
empressé de proclamer que la vic- 
toire du SPD était une occasion de 
donner un élan accru à la coopéra- 
tion entre les deux pays. Et ἢ est 
vrai que notre ministre de l'écono- 
mie et des finances, Dominique 
Strauss-Kahn, germaniste 


érainent, et le probable futur mi- 
uistre des fmances allemand, le 
francophile Oskar Lafontaine, pré- 
sident du SPD, devraient bien s'en- 
tendre. Tous deux soubaïitent 
concilier 1a liberté des marchés et 
leur nécessaire régulation. Tous 
deux veulent conjuguer J'achève- 
ment d'une Europe monétaire et 
l'édification d'une Europe sociale. 
ll n'empêche que Gerhard Schrô- 
der a promis, durant sa campagne, 
de substituer à l'axe franco-alle- 
mand une trilatérale plus équili- 
brée entre Bonn, Paris et Londres. 


LES ÉCHOS 

Françoise Crouïgneau 

M La nouvelle Allemagne issue du 
scrutin de dimanche reste pour 
l'instant une énigme. À l'image du 


pari de Gerhard Sclirôder d’une 
coalition avec les Verts. Une énig- 
me pour les Allemands eux- 
mêmes, qui ont scellé ce tournant 
historique en portant au pouvoir 
un homme dont les slogans élec- 
toraux ont souvent tenu lieu de 


un environnement international 
chahuté et incertain. Même au 
pays du consensus, que donmera 
le mélange de pragrmatiques et 
d'idéalistes, de socialistes et 


d'écologistes ἢ τὰ 
LIBÉRATION À 

Laurent Joffrin ᾿ 
ÆOn pouvait difficilement at- 
tendre message plus clair. L’Alle- 


magne passant à gauche, la vo- : 


lonté exprimée depuis un an.ou 
deux par les électeurs .euro- 
péens n’est pas douteuse : le 
modèle libéral d'adaptation à la 
mondialisation est rejeté. Le 
basculement de la première 
puissance du continent ferme 
pratiquement le ban: 13 pays 
sur 15 sont. désormais dirigés 
par des gouvernements 50- 
ciaux-démocrates ou par des 
coalitions où ils jouent un rôle 
moteur. Le rêve d’un aligne- 
ment pur et simple des pays de 


reuro sur lès réquisitions ve- 


nues d’outre-Atlantique, agité 
depuis bientôt une décennie par 
une partie des élites écono- 
miques est contredit .dans les 


UNE ASSOCIATION américaine à 
but aon lucratif, PeopLink, œuvre à là 
mise en place d'un réseau mondial 
permettant à des artisans de tous les 
pays de vendre directement leurs pro- 
duits. Grâce aux prêts consentis par 
plusieurs institutions, dont la Banque 
mondiale, PeopLink équipe ses « or- 
ganisations partenaires » d’un ordina- 
teur et d'un appareil photo numé- 
rique, et les forme à la prise de vues et 
à l'envoi d'images sur le réseau. Son 
site web peut ainsi afficher un cata- 
logue illustré, accompagné d'explica- 
tions sur l'origine des produits, leur 
mode de fabrication et la tradition 
dont ils sont issus. 

Pour les internautes, c’est PFoccasion 
de sentir vivre La planète, grâce à des 
récits de La vie de œux qui ont fabri- 
qué et qui vendent les objets exposés. 
Ils peuvent ainsi voir les artisans haï- 
tiens de Croix des Bouquets transfor- 
mer un baril de pétrole en une 
sculpture à l'iwa Ezili du panthéon 
vaudou. Plus loin, le magazine du site 
raconte la triste histoire d'EHelen Mu- 
tono, une Ougandaise qui tisse des 
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paniers de feuilles de banane ou de ra- 
phla pour venir en aide aux enfants de 
son frère mont du sida ; ou la légende 
de l'apparition des fleurs sur les « hui- 
pils», blouses multicolores portées 
par les femmes du Guatemala, telle 
que ἰδ raconte Francisco Tezaguic. 

Le réseau mis en place par Peo- 
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Chaque « organisation parte- 
naïre » permet à des centaines de per- 
sonnes de subvenir à leurs besoins. En 
outre, elles jouent souvent un rôle ac- 


DE SON VIVANT, Alexandre 
Davy de La Pailleterie, dit 


avec ses romans-feuilletons. Cri- 
tique littéraire au Globe, Sainte- 
Beuve exprimait son dédain pour 
ce qu'il appelait « une littérature 
de matamore et de fier-à-bras ». 
Commentant Le Comte de Monte- 
Cristo, Eugène Delacroix disait : 
« C'est amusant, sauf cependant les 
immenses dialogues qui remplissent 
les pages : mais quand on a lu cela, 
on n'a rien lu. » Moins sévères, les 
frères Goncourt, Edmond et Jules, 
voyaient en Alexandre Dumas 
«απ moi énorme, débordant, mais 
pétillant d'esprit et envelopné 
àgréablement dans une vanité 


vanche, le tenait en piètre estime : 


vain original, écrivait-il. On lui a 
Jait dans la littérature contempo- 
raine une place mensongère, où il 
ne tient que par le gonflement de 


d'enfant ». Emile Zola, en re- : 


« Ce n'est ni un penseur ni un écri- . 


tif dans le développement local, qu'il 
s'agisse de la santé ou de À 


se prévaut de quinze ans 


Fadaptation à Père des réseaux d'un 
mouvement déjà ancden visant à élt- 
minier les intermédiaires, afin que les 
artisans des pays en voie de dévelop- 
pement puissent vendre leurs pro- 
duits à des prix raisonnables. » 
PeopLink s'attache aussi ἃ démythi- 
fier les technologies de l'information 
et met en place un réseau de forma- 
tion « Sud-Sud » en invitant les arti- 
sans des différentes ions à se 
former les uns les autres sur le réseau 


Elle entend ainsi démontrer qu'Inter- . 


les ONG, si elles consentent les efforts 
l'adaptation nécessaf 


F =, Pi "Ἢ 


Depardieu comme Dumas ,  μω, μι, 


toute sa personne, il en descendra 
vite, et, sur la dalle de dissection, il 
ne restera de son talent qu'un cas 
curieux de don Quichotte bour- 
geois.. » 

De nos jours, les censeurs 50] 
plus hypocrites. Lé Monte-Cristo 
de Didier Decoin et Gérard De- 
pardieu ἃ été encensé avec tous 
les égards dus aux stars qui osent 
adapter les classiques à la télévi- 
sion. Mais il est de bon ton, en pa- 
teil cas, de tempérer Jes coups 
d'encensoir par quelques coups 
de griffe. Excellent feuilleton ! 
Mais pourquoi avoir campé un 
Edmond Dantès aussi balzacien ? 
Superbe distribution ! Mais pour- 
ἀποὶ avoir escamoté une partie du 
roman? Don du ciel pour TF 11 
Mais pourquoi avoir autant rema- 
nié le texte de Dumas? Et pour- 
quoi ce happy end hoïlywoodien ? 

Les sots ! C'est justement parce 


qu'il est un caractère balzacien . 


que Depardieu a donné à son 
comte de Monte-Cristo la pâte 


- ropéenne, le premier 


“assez préocaïpant puisque, en dé ὀ ὀ ἈΚ’ 
publicitaire 8- 


‘part et d'arrivée des vols Orly et de 


“POrISCOM ’ 


. de Dumas, en l'épurant, en accé- 


faires. de déplorer au passage qué 
«Tony Blair semble au contraire at- 
tendre que l'industrie lui montre la 
"De fat, ΕἾ ἃ doriné en 1997 un 
a ex 
Mo: due prindpe» à l'entrée de 
la Hvre dans la zone monétaire eu- 
ministre bri- 
tannique, sérieusement chahuté ν 
ces jours-ci par la gauche de son 4. 


europhiles, avant les prochaines 
-&ections. L'euro aura alors trois 
ans d’existance et, s’il tient ses pro- 
messes, le public britannique, es- 
père Tony Blair, dira «oui» sans 


nales à l'avènement d'une devise 
unique qui risque de leur coûter 
chér en compétition à l'exporta- 
tion. Et là, le sondage du « FT » est 


pit de la campagne 

nantée par PEtat pour les y inciter, 
plus.des trois quarts des patrons 
(77%) avouënt n'avoir pris « au- 
cune disposition spéciale » pour 
faire face, IL.est vrai que 59% 
d'entre eux se disent aussi « peu » 
ou « pas du tout + informés des im- 
plications de l'événement. Ce qui 
relativise quelque peu tout ce qui 


EC 
: tn eur 
RE »ελδιΣ παρε, κριποκσξεσαι, προ εύκο κα, ὃς κστσσαραι, 
SURLATOILE 


; de Paris 
(ADP), qui foumit les beüres de dé- 


Roissy - Charles-de-Gaulle, va en 
outre afficher les horaires des lignes 
de RER desservant les deux aéro- 
ports et des TGV passant par la gare 
de Roissy. n 

www.adp.fr ou . www.paris-air- 


chamelle et le souffle populaire 
qui ont fait son succès. Dumas lui- 
même était-il autre chose qu'un 
perso! ἐπε τα mesure de Bal- 
Zac ? est beureux que Depar- 
dieu ait dans sa version, 
l'esprit à la lettre. L'art de la mise 
€n images imposant d'aller à l'es- 
sentiel, il arrive que certaines 
adaptations dénaturent les 
œuvres transposées à la télévi- 
Sion. Non seulement-ce n’est pas 
k cas ici mais, en élaguant le texte 


lérant son rythme, Decoin et De- 
pardieu ont composé πὴ Monte: 
Cristo télévisuel dont la modernité 
constitue le plus bel hommage 
qu'on puisse rendre à un feuille- 
tonniste dut XIX- siècle. On y était 
entré comme dans un livre, on ἐμ 
sort avec l'envie de se replonger 
dans le roman et là certitude que 
Pre) fait pour Dumas. 

coup plus que n'importe quel 
professeur de Htéraure ou de 46: 


[4|6}. Une Europe tricolore. Histoire 
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19.00 Les Lumières du music-hall - 
Ὁ Paris Première 


2945 Voix indiennes. Odyssée 2040 intére f 
δ 3 29255 J'ai neuf ans | Danse sentier des RTL 
10 An la loi: Boulevard - .: etktavaile . Téva 20.50 L'Instigatrice du mal. 
= Et ΕἾ 26.00 Allen. ss τ - Histoire” Denon 2 mé 
204 τ toi . 2055 silence 
ARE 23-30 Les Jardins dr pero QU re diaprdire  Prne2 
ττ χε δα PONTS 7 PE 2120 Li ga cydone. Β 
21.55 Une enfance gay: 6ἘΧἀ  ὀ ὀ Τὰ 2225 Les Grandes Familles 
22.00 La Guerre civile grecque. Histoire Edouard Molinaro [144} Festival 
22.00 Devi Oistrakh, 


PM de 


.  2ASLeCorbusiér.. Ὁ 18.00 Highlander. Le combattant M6 
À ae δρᾶν ὀεβπιορῶς; re 1830 La Vieà cinq Manaiaugure 
ce " " Eu - Raison d'amour. Téva 
0:50 L'Amérique des années 50. : -- 
| = = Bsror S EN DIRECT 5 
sen ns 
1800 jazz renaissance". Muni: 2055 6 Football Lions ©: ee LAS Prèsque prié 
1530 Les Cueileurs de del La Gagnième ΄. ᾿ : Drame Kiev RE ns Li 255 Ro τος, Uadercoer 7 


cé daté &imanche-iundi, les pr: 2215. TWO. Chaise à homme. Série Gub 
ShowWieve — ceux de ta 2215 Eriends. Gel quia du μα (on τ 


-RADIO-TÉLÉVISION 
τ αὰ — " É - MARDI 29 SEPTEMBRE 
γοῦνα! δ. Ὁ Ἢ 2150 Surlaromtéde Madison mm ὀ ᾽ ‘020LeSpotfavriderhonmemm Φ 22,50 France 2 
| ξεν τ 99 vo. or ais Ets Uni, 14 ko « La Vie à l'endroit » 
L Ge POI) τ ς΄. CnkCémas 135 Fantôme. ἢ Je veux νῖντε - 
225 cor MES * .. 7. ‘avec chavi Pet Depuis huit ans, l'alpiniste Chris- 
M : ΤΟ mir). . 1 δ ταιθ Οαιν Gran, 195, fine Janin emmène chaque été des 
2030 Tousles matins... °: ©. . 23%1aMortencejardinns 140 Cambie na ἢ enfants à l'assaut des montagnes. 
dumondeBEM --- : ΝΣ [νον δον 11... Tomas Gutierrez Ales (Cubs, 1964,Ν, Des enfants qui souffrent de can- 
re Pan en δὸς Camienubal ἀπ dablenR 255 UT ee cer ou de leucémie, affalblis par 
ἊΝ τῆς nr PU ἜΗΝ ὦ ᾿ τ les traïtements, la chimiothérapie. 
᾿ Wait Disney SAR om EN NS : 100min) . +... ns. FR Amon ὌΝ FES 2 Première femme à aller au pôle 
| Le Disney Channel 722 45 Le Journa] ati Ke δ RE Nord en 1997, Christine Janin 8 
2100 Le Caro bes ne ᾿ς .. - une femme de chambre ma - "7" Afes High créé l'association A chacun son 
νος MEmink + Cméstar2 95 min} ee EU Ts ΔΎΟ, né asskes  EVerESt, POUT QUE CES gOSSeS, ces 
= a adolescents qui se battent depuis 
er Me RE des années contre 18 maladie, se 
GUIDE TÉLÉVISION bataïllent cetie fos contre des par 
PEER RER ΣΤΡ ΕΥ ΣΎ ΕΟ: -.-- _ = Ξ rois de glace, grimpent sur des ro- 
-: - CRIS D ds. ταν ΡΣ . A ς chers, galopent dans des sentiers, 
RACE τορι , “OP Sont on moe D vent 
Re ee Ant Se nr (Me HéSpeed  Canlfiemy | | Gi rare ange Musx y aller progressivement bien sûr, 
“Roberge. Parts Première Ecrits d'Helvétle. La Suisse, ὦ -21:10 Chopin ele piano. leurs muscles sont atrophiés après 
Hs 2 du msi Ἷ 7". , saftéraue,sesaumeurs . Arte - -- Nioïas Economou, plan Mezzo tout ce temps passé à hôpital, Ils 
19.00 Les Limnières du music-hall ἡ re; 385 ΒΕΒΕΙ͂Σ ἐν temps p: pital, 
. Damiiles4Bmbus ParisPremière ‘22.00 Un siècle à 21.35 Frans Brüggen dirige Lebrun ont envie de se bagarçer maïs par- 
; L 146) En siède d'aviation HE 5 et Mozart Murik foi: 
Temps 5 ΗΝ fre mondiaIe, Histoire fois ils ont peur que leur corps ne 
nes DS joe GrandeSardesenimaux ©: 2245 ΚΕ πεῖς Te Memo sujve pas, Chaque victoire est un 
21.00 Enjeux - Le Point. ὑ : ΤΠ. Les a Odyssée - 2245 [τὰ Gershwin. Muzzik 
L'inérsité du troisième loc püles. : _. Odÿ ᾿ pas pour reprendre confiance en 
τ Notre chien fait partie de la famille 2240 Les Cités presti TÉLÉFILMS soi. C'est capital pour guérir En 
A -POUr d'Italie. venise. δάγωεε - I M France, il y 8 chaque année envi- 
[ 2115 Poser: ᾿ ron 2 000 enfants touchés par le 
ἐν h tourmente. cancer ou la leucémie. Jusque 
ur ae Copa ἃ RTSFT dans les années 60, très peu gué- 
À Miterrand-Lacoutu M 6 “ τ Yvan Butier, Are rissaient; depuis la fin des an- 
ivités: Max Gallo, Jeum Lacouture, 9.20 Εἰ ΒΒ. créalafemme . Odyssée : nées 90, ils sont plus de deux sur 
23.05 Un si bel orage. D pl 
rc Te Re ΤΥ ΦΈΡ ape dus ie DIRE Pris τς Jean-Danie Véhaeghe  Festial trois. Mireille Dumas ἃ rencontré 
: Énmmqvat |. Foie PS Lemon in abuctes. Fanes ET D rip de Rs rs ἧς 
La vie après le coms 2 SPORTS EN DIRECT 19.00 Demain à la une. - aix dans le chalet où Christine Ja- 
Gr Op ἸῸΝ Se _ «Une file dans le mafia. M6 nin les accueille, elle a écouté ce 
+ 040 Zone ἢ : : Coupe de ἩΜΈΡΑ Ge πρι retour). 2455 Là Vie ἃ cing Muaisaugue qu'ils avaient à dire sur la male- 
Fai choisi fa France M6 1430 Metz: ειοὶς Rouge Belgrade. on. ten Mann d die, sur leur vie, sur leur lutte, elle 
Lee RE Ten da Meurtre à Broadway. TF1 ἃ interrogé leurs parents, leurs 
255 B South. frères et sœurs, et leurs méde- 
-- Avec prèmé Hokkup. MS  cins: La maladie bouleverse pro- 
255 gate πος fondément le cercle familial, le 
: _ ᾿ς Τα Roonee Ron ἀκα eemy resserre ou le fait éclater. Ce nu- 
‘ Π Garde du corpsau féminin Arte 23.00 La Loi de Los Angeles. Ledemier  méro de «La Vie à l'endroit» 
2045 La Vieenface. .” ἃ .: δοαμΕς. La sorcière est de retour. Téva préparé par Christine Lamazière 
: a ess L'OLEE nu par a 145 Fales ΝΣ ποῦθε μοὶ et Jean-Claude Catala est plein de 
21.00 De Garlle ou éternel défi, 00 Chapeau melon et bottes de cu.  COurage, d'enseignement et de 
: Labäleine tueuse (uo) tæRue gaieté - CH. 


NOTRE CHOIX 


©2055 France 2 
Passage sous silence 


Le prêtre 


== et la prisonnière 


POUR EXPIER une faute que 
l'on ne connaît pas, le Père Louis 
Page (Frédéric Van den 
Driessche), jeune prêtre au beau 
visage, marche sac au dos en di- 
rection de Saint-Jacques-de- 
Compostelle, ville d’Espagne vers 
laquelle les pèlerins se dirigent 
depuis le XI° siècle, ne s'arrétant 
qu’à la nuït dans des presbytères 
rencontrés sur son chemin. Un 
soir qu'il traverse le Jura, il 
trouve le gite et le couvert chez 
un aumônier de prison de 
femmes ; celui-ci étant souffrant, 
le Père Louis va célébrer à sa 
place la messe pour les prison- 
nières. Les autorités péniten- 
tiaires lui demandent alors d’ac- 
compagner dans 501) village une 
des détenues, Marie (Anne Jac- 
quemin, excellente), pour l’enter- 
rement de 58 mère. Ainsi 
commence le téléfilm d’Hugues 
de Laugardière” 

Marie est condamnée à dix ans 
de prison pour avoir tué son ma- 
ri. Son fils, qu'elle n’a pas revu 
depuis six ans, a été confié à ses 
grands-parents paternels qui, 
bien sûr, la détestent. C'est donc 
‘une femme meurtrie, amère, que 
le Père Louis accompagne. Fer- 
mée, agressive, elle refuse tout 
dialogue: L’hostilité du village, la 
gêne de certains, les insultes lan- 
cées à Marie dans le cimetière 
sont des signes qui font vite 
comprendre à Louis Page que le 
village n’est pas entièrement in- 
nocent dans le meurtre de 
lépoux de Marie. La compassion 
du prêtre, sa force d'écoute 
comme sa volonté de dénouer les 
fils et de découvrir la vérité fe- 
ront tomber les masques. Marie 
repartira vers la prison rayon- 
nante et apaisée. 

-Le Père Page pourrait bien, si 
lAudimat lui prête vie, devenir 
un des héros de nos soirées télé, 
avec le pélerinage à Compostelle 
qui le mène à travers les routes 
de France en guise de fil rouge 
d'une histoire à épisodes. Pour- 
quoi pas? ΠΥ ἃ déjà un prêtre 
dans la galerie de portraits des 
héros récurrents, Claude Bras- 
seur, curé de choc dans la série Le 
Juste sur TF1. Souhaïitons qu’il y 
en ait un deuxième, car Frédéric 
Van den Driessch qui interprète 
l’homme de Dieu avec sensibilité 
et talent est vraiment très beau ! 


[a 
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TÉLÉVISION CORRE 
Crea | 19.00 Demain à la une 
39.54 Le Six minutes, Météo. 
19.05 Le Biedil 22.10 Joyeuse pagaille. 
20.00 Journal, Météo. 2035 La Famille Touvabien. 
20.55 Casque blez. 20.40 Décrochage info, 
Film, Gérard Jugnot. E = M6 découverte. 
22:50 Perry Mason. Meurtre à Broadway. 20.50 Mister Biz. 
030 XX: siècle, Comment travaillent les enfants stars ? 
Le siècle de l'automobile. 2255 Brooklyn South. 
1.25 TF1 nait, Météo. Avec pi tation. Hold-up. 


La vie après le coma. 
ΓΑΝΑΙ. - 


Ir d'Europe. 
Coupe de UEFA (325 de finale retour). 
2330 Les Repentis. Mac Daddy. 
0:15 The Arrival. 
Film. David Twohy (v.0.). 


0:50 L'Amitié à mort E 
Film. Ana Dfez (40.). 


-PROGRAMMES 


RADIO 


FRANCE-CULTUR 


20.00 Les Chemins de la musique. 


Fabienne 

audeau (Aventures du baron 
de Mürchhausen). 

21.00 Poésie strulio. Les 
Spéclal Célébration du cheval. 

ΣΕΙ͂Ο Mauvais Dan Simmons 
AL'Eveñ d'! ἡ 

23:00 Nuits magnétiques. Histoires 
d'un beau jour et du temps qui passe. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.45 Prélude. 
20.00 Musica, festival international 


des musi jourd'h Ἵ 

Œuvres PAS ποσοῖς τε 

Singler, Μααν: 

Œuvres de MOCHE, Reich. 
2.05 Le Di le des muses. 

Festival France. 


RADIO-CLASSIQUE 


2040 Les Soirées. Marie Jaël. Œuvres 
laëll, Franck, Liszt, Saint-Saëns, 
Jaëll, Wieck-Schui 


2240 Les Soirées... (suite). 
Œuvres de Mozart, Jañacek, Dvorak. 


Cap des Sins 


Votre rendez-vous 


quotidien 


à 18h45 


TÉLÉVISION 


13.55 Les Feux de l'amour. 


1725 Les Vacances de l'amour. 

1825 Exclusif, 

19.05 Le 

19.55 Le Journal de Fair. 

20.00 Jonrnal, Météo. 

M. τε ττα 
2240 Les autres rencontres. 


150 3 
Le Temps des boullleurs de cru. 


FRANCE 2 


13.50 Un livre, des livres. 

13.55 Derrick. 

1455 Placé en garde à vue. 

15.40 Tiercé. 

15.55 La Chance aux chansons. 

16.50 Des chiffres et des lettres. 

17.30 Hartley, cœurs à vif. 

18.10 Un livre, des livres. 

1820 Friends. 

1845 Cap des Pins. 

19-10 1 000 enfants vers l'an 2000. 

19.20 Qui est qui ἢ 

19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 

19.55 Au nom du sport. 

19.56 Météo. 

20.00 Journal, Météo. 

2055 sons silence. . 
Pa on EE garère. 

2235 Ça se discute. Troubles sexuels : 
La fin d'un τόῦου ? 

1.00 Journal, Météo. 

1-15 Le Cercle. Les incontournables. 


FRANCE 3 


78.50 Un Divre, on jonc 

18.55 Le 19-20 de Finforuation ᾿ 

29.00 Météo. 

20.05 Le Kadox 

2035 Tout le sport. 

20.50 Consomag. 

22.55 Des racines et des ailes. 

2240 Météo, Sotr3 

2.15 Qu'est-ce qu'elle dit, Zazie ἢ 

2345 » Un siècle d'écrivains. ὃ 
Blanchot. 


18.00 Les SHMpSON. Le papa flingueur. 
> En clair jusque à 21.00 


LA CINQUIEME/ARTE 


13.15 Toque à la 
13.30 Le Journal de la santé. 
13.45 Les Pistes du Far West. [2/2} 
1440 Modes de vie, modes d'emploi 
15.10 Espaces jeunes. 
17.00 Cellulo. . 
17.30 100 % question. : 
17.55 Les Yeux de la découverte. voler. 
18:30 Le Monde des animaux. 
Les Cueilleurs de ciel, 
19.00 Connalssance. A propos de sexe. 
{344} Le plaisir. 
19.50 Arte info. 
2015 R Ciel, ΓΕυ! ! 
L'Enrogher un pour nander? 
2045 Les Mercredis de PHistoire, 
Les Années d'a, τε [1/2]: 
Maman est allée à 1944-1950. 
21.35 Les Cent Photos du siècle. 
La chaïse k 


Une photo de Thomas Howard, 1928. 
21.45 Musica, Grandeur et décadence 
de ka ville de 


Muhogony. 
Opéra de Kurt Weih, sur un livret 
{en simultané sur France-Musique). 
0:30 Profil Filmforum, Sergeï Paradjanow. 


1330 M6 Ki 
1655 Des clips et des bulles. 
1730 Fan de. 


19.50 Mondial de l’antomobile. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Les Cherains de [8 musique. 

Le chant et la prière dans l'Occident 
médiéval. | 

20.30 Agora. Georges Lauris 
({bnéroire d'un enfarn terribler, 

21.0 Philambule. 

2210 Fiction. Le Rüdeur, d'Enzo Cormann. 

23.00 Nuits 1 


Coupé, ὴ 
025 Du jour au lendemain 
Guillaume Marbot (La Ville). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.45 Festival du Lac de Constance. 
Concert donné par le Hespérion XX, 


Festival de Salzbourg 

Par le Chœur de ? Opera de Vienne et 
symphonique de 2 Radio 

autrichienne, dir. Dennis Russel 

Davies : Grandeur et decadence 

de la ville de Mahogonnr, de Weil 


ΗΠ 
eokagja Begbici}, 
ΕΝ 
2325 Les Greniers de la mémoire. 


21.55 Les Soirées Gui) 
Prin Fruess 
Lo 3 The ἡ 
Ones Chans el Drchesre du Cent 


Opera 
Garden, dir. Hi Coleman-Wright 
Con Buy Ne de PR . 


Par Pierre Georges 


HEUREUSE comme une vache 
Sur son water bed\ Lisant avec 
quelque délectation l’article 
cousacré (page 22) à l'étable 
Quatre-étoiles 


quartier : oi 
soldat ? — Les pieds sont l'objet de 
soins attentifs, chef! » 

Vieille blague, moderne 
étable. De quoi sont les vaches 
de Grignon? L'objet des soins 
les plus attentifs. Car ce qui est 
décrit là, ce n’est plus une vague 
et vaste étable, fleurant doux la 
bouse et le lait, c'est um palace 
laitier, une sorte d'établissement 
luxueux, avec logettes indivi- 
duelles, salle de traite clinique et 
assistée, comme la distribution 
de nourriture, par ordinateur. Et 
tout le Confort ἢ moderne, évi- 
demment. 


Notamment au niveau des li- 
tières. Car, n’en déplaise aux 
sceptiques, la vache ἃ un sens as- 
sez poussé du confort et de l'er- 
gonomie, Elle ne sait pas tou- 
jours l'exprimer clairement, ni le 
faire savoir hautement. Et pour- 
tant, c’est un fait: changement 
de litière réjouit la vache. La 
preuve, cette mise à disposition 
possible dans chaque logette de 
quatre types de tapis de soi. 
Sous la paille, la plage 1 Tapis de 
plots, tapis de fibres, ou, le must, 
le tapis à eau, le fameux wuter 
bed. 

La vache, à ce que dit l'agro- 
nome consulté, n'a pas ne ap- 
proche innée de cet élément de 
confort. Π se ptut mème que 
l'engin ia pionge dans des 


ΤΠ ρ τὴν 


Sous la paille, la plage ! 


abîmes de perplenité, vache de- 
vant un lit à eau comme poule 
devant un couteau. Mais, précise 
Thomme de l'at, si d'aventure, 
après avoir tâté La température 
du water bed du bout du sabot et 
conclu qu'il n'y avait pas de dan- 
ger, elle s’y allonge, elle est prise. 
Elle devient même « indélo- 
geable ». 

Heureuse bête. Est-il d'image: 
plus paisible, plus rupestre, plus 
rassurante que la Noiraude ou la 
Blanchette du temps, raminant 
le reste de son temps sur son 
plancher céleste, et lactant 
d'abondance entre deux menus 
fixés par ordinateur au plus juste 
des besoins et des plaisirs ἢ Est-il 
sort plus doux, situation plus en- 
viable, vie plus paisible que celle 
de [a laftiére de Grignon, vache à 
la pointe du progrès ? 

Le progrès, c'est un fait établi, 
ne vaut que s'il est partagé par 
tous. Et toutes. Alors, Imaginons 
les temps radieux qui s’an- 
noncent quand chaque ferme de 
France, montaguarde comme 
normande, aura Son étable à wa- 
ter bed, et, tant qu'on y est, sa 
chambre à water bed pour le fer- 
mier, une sorte de paradis des al- 
longés où régnera la plus par- 
faite harmonie et la plus belle 
productivité. Ce sera admirable. 
Un tableau idyitique. 

Les vaches prodniront tant de 
si beau et bon laït qu’il faudra 
établir des quotas encore plus 
quotas, faire des stocks de tout 
cela et sous toutes les formes, en 
poudre, en beurre, en longue 
conservation. Et puis viendra ce 
jour, admirable, pour que la | 
fabie soit complète et la boucle 
bouriée, où l'on fers Ges ri 
beds pour vaches rméritantes i 


POHES PÉHTTEUS νὰ VOUS SECOUET. 


Pas seulement de rire. 


Bertrand Leclar. 


Lex lirochupti 


Favarc 


fomation et à l'éducation. 


fe Monde 
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La Commission de Bruxelles face à une affaire 
de détournements de fonds et d'emplois fictifs 


Mise en cause, Edith Cresson se défend d'avoir commis des irrégularités 


Judiciaires de Luxembourg. Person- 
nage central de cette affaire, 
M. Perry, qui travaille avec la 


ans, a porté plaînte à son tour 
contre l'exécutif européen pour 
rupture de contrats. Une autre 
fraude, d'un montant moins élevé, 
aurait été commise au détriment 
de Tacls, le programme d'appui aux 
réformes dans les pays de lez- 
URSS financé par Bruxelles. 

Les faits ont été découverts par 
FUrité de coordination de la latte 
anti-fraude (Uclaf) de la Cammis- 
sion. Au début des armées 90, la 
Commission s'est vu confier par le 
conseil des ministres un nombre 
croissant de programmes opéra- 
tionnek impliquant à la fois des ac- 
tions sur le terrain et le recours à 
des spécialistes qu'elle ne compte 
pas dans ses rangs. POUT Ces Pro- 
grammes en Europe centrale et 
orientale, dans le pourtour médi- 
tetranéen, en Afrique et dans Fex- 
Yougoslavie, 


vélé mi-septembre par un journal 
belge, La Meuse, et Libération du 
28 septembre y a consacré ume en- 
quête, mettant aotamment en 
cause Edith Cresson, la commis- 
saire française à la recherche, à la 


Les faits sont simples, nous rap- 
porte Philippe Lemaître, notre cor- 
PRE CES de à Cost. 
sion à Bruxelles. Quatre contrats, 
conclus par Echo, l'Agence d'aide 
bamanitaire de la Commission, 
avec [ἃ société Perry-Lux, un bu- 
reau de conseil installé au Luxem- 
bourg et dirigé -par le Français 
Claude Perry, portant sur des ac- 
tions en Afrique et en Bosnie, ont 
fait l’objet de malversations. Le 
‘budget total s'élevait à 2,4 millions 
d'écus, dont, selon l'enquête de la 
Commission, 500 000.se sont vola- 
tüisés. Un chef d'unité d'Echo, le 
Français Hubert Onidi, accusé 
d'avoir pris une part déterminante 
dans Pescroquerie, a été suspendu 
en juin et la Commission, tout en 


ἘΠῚ a donc fait appel à des 
«sous-marins », C'est-à-dire des in- 
tenmédiaires type Pecry-Lox, qui αἱ 
fournissaient le personnel dont elle 
avait besoin. Ces agents avaient ac- 


Deux décès après une panne 


d'électricité à l'hôpital Herriot de Lyon 
UNE INTERRUPTION D'ALIMENTATION ÉLECTRIQUE d'environ 
deux beures a pertirbé le fonctionnement de l'hôpital Edouard-Herriot 
de Lyon durant-la nuit du 25 au 26 septembre. À cette occasion, 26 per- 


ruption était due à un pr πεέλαρα 

exceptionnel », qui n'a permis ni de déclencher le basculement sur le cir- 
cuit de secours EDF ni d'avoir recours aux groupes Glectrogènes de l'éta- 
par EDF, Le communiqué 


préciser la nature dé cette pathologie. Une enquête administratige a été 
Ouverte. 


Perquisitions au PS et au PRG 
dans l'affaire Destrade 
UNJUGE D'INSTRUCTION di tribunal de Pau, Thieny Pons, ἃ effectué, 


les 23 et 24 septembre, deux perquisitions aux sièges nationaux du Parti 
DOC εἰ Qu Part ταῦτα de prb (PRE Care 6e PRRURE AIT 
des Pyrénées-Atian- 


: Ν tabiité 
2 Gp partis de le miMjoGtE Dans une tnt, PAGES le 29 aie 1998, 
alors qu'il se trouvait en détention provisoire, et adressée au juge, M 
Destrade s'était présenté comme l«intermédiaire » du PS auprès des 
Pace κατούναν assurant que sa mission consistait à collecter des 

fonds. « J'ai permis d'apporter au PS quelque 33 millions de francs de f- 
nancement occulte », écrivait-, ajoutant qu'une «règle de partage » 
avait été établie : « uni tfers pour le MRG [ancienne dénomination du 
PRG] deux tiers pour le PS » (Le Monde du 4 octobre 1995). 


Programmes perturbés à Radio-France 


LES GRÉVISTES de France-Culture et de France-Musique devaient se 
réuni, mardi dans la matinée, pour se prononcer sur la suite de leur 
mouvement, déclenché le 24 septembre. La journée de lundi s'est passée 


DÉPÈCHES 

BJUSTICE : Je Conseil d'Etat a rejeté, lundi 28 septembre, la requête 

de Bernard Notin contre la sanction di qui avait été inffigée à 
ce mare de conférences à l'université Lyon-Il, à la suite de Βι pubtica- 
thèses révisionnistes, en Janvier 1990. 


et de la recherche dur 22 mars 1994, 
qui avait interdit à Bernard Notin « d'accétier à une classe, grade, rang, 
ou corps supérieurs pendant une durée de deux ans ». M. Notin est tou- 
jou at à Piero Lyon 1 a plus chape d'enseignement 
H<VACHE FOLLE »: un nouvean cas @ 
forme bovine (ESB) ἃ été décelé dans le Nord, ἃ indiqué hkmeï 28 sep- 
tembre le ministère de T’ € de la pêche. ἢ s'agit du ΔΝ τέρας. 
torié en France depuis 1990 et le 115 depuis le début de 1998. Les 
21 animaux du troupeau ont été abattus. 


Commission depuis près de vingt - 


prélevait sa dîme au passage et 

dont ambition était d'obtenir un 

mmaxhoum de contrats. Le système 

a dérapé lorsqué des fonction- 
européens ἢ 


fictifs. C'est ainsi que M. Onidi a 
exigé un contrat pour son épouse. 
« C'était à prendre ou à laïsser », ex- 
plique maintenant M Perry. À l'en 
croire, ce u'ést pas un cas isolé et 


agé 

à Châtellerault, vile dont Edith 
Cresson fut le miaire de 1983 à 1997, 
a été rémunéré, entre février 
etaoût 1995, par M. Pexxy afin de 
Vaider « à obtenir des contrats avec 
Les services » de la commissaire. 
française. Mais, ajoute Je quoti- 
dien, ce fut en pure perte, le chef 
du cabinet de Mer Cresson ayant 
interdit le recours aux «sous-ma- 
rins ». Toutefois, M. Berthelot ἃ 
également bénéficié, de 1995 à 
1997, d'un contrat de « visiteur 
scientifique », cette fois sous l’'auto- 


rité directe des services de 


estime qu'ils sont « d'une pauvreté 
effarante ». Daus l'entourage de 
MwCresson, On affirme, au 
contraire, qu'il ne s'agissait nulle: 
ment d’un emploi fictif et que 
M Berthelot aurait it de très près les 
travaux sur le sida et était parfaîte- 
Ὁ intégcé aux mi j 


Mr Cresson ἃ également em-." 


ployé à son cabinet Olivier Onidi, Fe 
fs du fonrtionnaire européen sus 


τ taire général de la Commission. Li- 


bération souligne enfin que la 
commissaire à la recherche a ac- 
EE D de 
recherches sur les mutuelles, au fils 
de M. Berthelot, ainsi “qu'un 


Les emplois jeunes de léeaton 
nationale appelés à faire grève à Paris 


IL Y A un an, le ministère de 


plois-jeunes supplémentaires est 


C'est un projet de convention 
entre la municipalité et l'académie 
de Paris qui a entraîné ce. mouve- 
ment de protestation. Au terre de 
cette convention, adoptée à une 
large majorité, Inmdi 21 septembre, 
par le Conseïl de Paris, les aides- 
édncateurs pouvaient être mis à la 
disposition de la ville en dehors du 
temps scolaire (cantine, études, sout- 
tien) et pendant les vacances dans 
des centres de Joïsirs, sans cumul de 
rémumération. Pour l'académie, ce 
texte permettait notamment de 

«remplir » le ternps de-service des 
emplois-jeunes, fixé à 35 heures par 
semaine. Pour la ViBe de Paris, qui 
emploie 1500 vacataires pour des 
activités de surveillance et d’anima- 
tions périscolaires, il s'agissait de 
darifier les fonctions de ces deux ca- 
tégories de personnels. Aux yeux 


tion de «fer Forgarisation des acti- 
vités périscolaires» devront 
s'aiticnler avec le projet de « Charte 
pour bâtir l'école du ΧΧΕ siècle » 
présenté, vendredi 28 août, par 


Joir que Je droit à la formation dont 
disposent les aides-&ducateurs -- 
200 heures par an à prendre sur le 
teraps de travail — «n'est pos res- 


- Pecté ». 


Tirage du fonde daté mardi 29 septembre 1998 : 570119 axempfaires. ιν 


le οἵ culturelle (r iMouve: 
te après déhun 


les prblics, 


EN LIBRAIRIE 
1100 poges 550F 


ation de l'usage antc rh 
ἀπε fait le point d'une 


ἀν το ΘΠ} à tous 


LGD] 


Tel: ΟἹ 56 54 16 00 
ax: ΟῚ 56 54 16 47 


Mmaniere 


. E tous les secteurs 
d'activité, celui des 
voyages est l'an des 

: plus exposés aux 

grands vents qui balayent 

Péconormie de la planète. Or ces 

vents, favorables jusqu’à ces der- 

niers mois, soufflent depuis peu 
le chaud et le froid. La crise venue 
d'Asie a-essatmé:en Russie et en 

Amérique latine, faisant planer 

sux le globe la-craïnte d'une ré- 

. cession. Malgré ces secousses, 
‘l'Europe poursuit son chemin 

vers Funifcation, révant de servir 

de havre à un monde saisi par le 

. : Ta‘ïeprisé des voyages d’af- 
- faires reste sous l'influence posi- 
tive ὅδ la construction euro- 
péenne. Cette dernière a déjà 
permis au secteur aérien de trou- 
ver un nouveau souifie grâce à 
louvertire du ciel à la concur- 

-rence, effective depuis le 1e avril 
1998 : une concurrence qui profite 
aux hommes et femmes d'af- 
faires, dont les compagnies dé- 

* couvrent, comme par miracle, 
combien il est nécessaire de mul- 
-tiplier les attentions à leur égard. 

Au-delà de cet aspect sectoriel, 
Pavénement de la monnaie euro- 
péenne en 2002 chaügera la vie 

. des entreprises en repoussant ἴδ 

motion de marché domestique de 

- leurs’ actuelles frontières natlo- 

‘ males’ à celles des dix pays de Peu- 

το. Une perspective porteuse 

- d'espoirs pour les organisateurs 


ἢ . de voyages. Alors qu'aujourd'hui 


- la grande majorité des déplacé- 
ments d’affaires a encore lieu à 
Fintérieur de 'Hexagone — contre 

722% seulement en - Fho- 

” rizon devrait peu à peu s'élarpir. 


D 
δ 


Un supplément 

qui fait le point sur 
les déplacements 
professionnels : 
acheter un billet : 
d'avion moins cher, 
choisir son assurance, 


PAS en euros... 


La suppression des frais et pertes 
de change due à l’utilisation 
d’une même monnaie constituera 
un encouragement supplémen- 
taire à intégrer la dimension eu- 
ropéenne dans la stratégie 
commerciale des entreprises, y 
compris celle des PME. 

On peut se demander désor- 
mais si cette régionalisation ne va 
pas se substituer purement et 
simplement à la mondialisation, 
puissant facteur de croissance 
économique malgré les craintes 
sociales qu’elle fait naître. D’ores 
et déjà, les retombées négatives 
de la crise née en Asie à l'été 1997 
se font sentir sur l'industrie du 
tourisme. " 


.Le 23 septembre, Philippine 
Airlines (PAL), doyenne des 
compagnies aériennes d’Ex- 

a fermé ses portes 
et renvoyé chez eux ses 8 000 sa- 
lariés. Le 25 octobre, la compa- 
gnie indonésienne Garuda a pré- 
va d'arrêter de desservir les 
aéroports de Djakarta (Java) et de 


Joyages d’affaires 


Denpasar (Bali) au départ de Pa- 


ris. Les voyageurs français de- 
vront donc partèr d'Amsterdan, 
Francfort ou Londres. E’doné- 
sie, comme la Makuisie, à par aït- 
leurs annoncé qu'e ne partici- 
perait pas ἃ l'Exposition 
universelle de Fam 208, qui se 


alimenter le ralentissement 
économique de ke épi. 
δι il 
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Quelles conséquences en tire- 
ront les groupes français que leurs 
ambitions commerciales ont 
poussé à mvestir ea Asie, comme 
les enseignes d'hypermarchés ou 
Les fabricants de prodnits laitiers, 
on encore en Armérique latine, 


d'affaires ἃ horizon de Pan 2000. 


Xi Aria er Orésoque - Cie Est Ærériciine et Cmadionne 
er Labosdor et Baie ΝΕ 


ιν Ι 
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LA BATAILLE 
DU RAIL 


Salons d'attente réservés aux 
hommes d'affaires dans les 
grandes gares, cartes de fidé- 
sation, possibilité de réser- 
ver un taxi avant l'arrivée à 
destination...le développe- 
ment du TGV permet désor- 
mais au train de jouer dans la 
que l'avion 
sur certains trajets. Surtout 
depuis que l'Eurostar et Tha- 
lys traversent les frontières, 
en direction du Royaume-Uni 
et de la Belgique. 
Loin de la traditionnelle 
culture cheminote, le marke- 
ting s'impose peu à peu à Ια 
SNCF pour mieux séduire la 
clientéle professionnelle, qui 
lui apporte désormais un 
uart de son chiffre d’af- 
aires. L'effort porte même, 
annonce la compagnie natio- 
nale, sur la restauration à 
bord. Il est vrai que 65 % des 
usagers en ont une opinion 
défavorable ! 
L'avion, qui représente 
44,5 % des dépenses des en- 
treprises liées aux déplace- 
ments professionnels de 
leurs cerner crea le 
moyen transport 
gié des hommes data 
L'accroissement continu du 
trafic aérien et l'ouverture du 
ciel à la concurrence feront 
peut-être un jour baisser ses 
tarifs. Pour l'heure, ce n'est 
pas encore le cas. La guerre 
des prix est bien réelle, mais 
ce sont les CE opes qui en 
profitent, pas les passagers 
des dasses affaires. 
Rouler, voler, mais aussi télé- 
phoner. En déplacement, plus 
question de ne pas rester joi- 
gnable. La banalisation des 
appareils portables permet 
de rester en contact avec son 
bureau et sa famille. A condi- 
tion d'avoir souscrit le bon 
abonnement et échangé son 
terminal si Fon voyage dans 
un pays qui utilise une autre 
norme technique ! Tél ee 
ner depuis l'étranger, c'est 
tout un métier... 


Les mots 
de la technique 


@ Accord de roaming : de 
l'anglais « errant », ces accords 
passés entre les opérateurs de 
téléphone donnent la possibilité 
pour un abonné d'un service de 
téléphonie mobile de 
communiquer sur le réseau d'un 
opérateur étranger sans changer 
de carte SIM et de numéro de 
téléphone. 


e DCS 1800 : c'est la nouvelle 
norme GSM (global system for 
mobile communications) de 
transmission des communications 
employée par Bouygues Télécom 
et quelques opérateurs européens 
et asiatiques. Elle utilise la bande 
des 1 800 MHz au lieu de celle des 
900 MHz pour les autres réseaux. 
La norme DCS 1800 autorise 
notamment le passage d'un plus 
grand nombre de communications 
et pérmet une meilleure qualité 
de son. 


eBi-bande : se dit d'un 
téléphone mobile pouvant 
communiquer sur deux bandes de 
fréquences. En Europe, des 
appareils fonctionnant sur les 
bandes 900 et 1 800 MHz 
commencent à être 
commercialisés, D'autres 
portables sont réglés pour 
pouvoir ètre utilisés 
indifféremment en Europe et en 
Amérique du Nord. 


Pboto de mme 


Fotogram-Stone Images 
l'Hubert Camille 


Le train à à l'assaut des hommes d'affaires 


ongtemps, la SN apré- 
féré se concentrer sur 
Forganisation du trans- 
port de masse: plutôt que 
traïter de manière spécifique une 
partie de ses clients. Tout au plus 
concédait-elle quelques voitures de 
première classe à des voyageurs un 
peu plus fortunés en quête de tran- 
quïlité. Depuis quelques années, 
l'entreprise ferroviaire apprend, au 
contraire, à multiplier les atten- 
tions pour sa clientèle d'affaires 
qui, avec 26 millions de voyages 
par an, représente désormais plus 
d'un quart de son chiffre d’affaires. 
La mise en place du: réseau TGV 
a largement contribué an retour du 
train dans les voyages profession- 
nels. Détrônant l'avion sur Paris- 
Lyon au début des années 80, le 
TGV a étendu son emprise sur les 
aisons de moins de deux heures 
ou trois heures, νῷγς Nantes, 
Rennes et Bordeaux. I£n reliant Pa- 
ris à Lille en une heure, le TGV 
< Nord-Europe » a rencontré un vif 
succès. La SNCF estime que 80 % 
des voyages d'affaires s'effectuent 
en TGV, et 50% sur les cinq rela- 
tions TGV précitées. L’Eurostar, 
entre Paris et Londres, et le Thalys, 


Titable aïternative à l'avion. 
Outre ce saut technologique. la 


SNCF ἃ décliné une jxalette de ser- ὥ 
vices à l'attention des hommes 9 
d’affaires. Les salons d'attente dans Ὁ 


les gares principales, les lignes télé- 
phoniques pour les réservations ou 
les cartes de fidélisation sont au- 
tant de moyens de séduire et de 
conserver une clientèle qui peut 
utiliser d'autres modes de trans- 


Cette révolution marketing 
beurte encore quelquefois la 
culture cheminote. Jusqu'au PDG 
de l'entreprise ferroviaire, Louis 
Gallois, qui s'étonne, en privé, qu’il 
y ait des clients pour dépenser 
1700 francs pour faire un aller 
simple Paris-Londres en classe 
« first premium », alors que dans le 
même train, on peut trouver des 
places à 850 francs l’aller-retour 
Pourtant, avec un service de res- 
tauration soigné, urie attention de 
tous les instants du personnel de 
bord, un taxi à l'arrivée et la possi- 
bilité de revenir en «avion, le service 
First Premium de l'IEurostar fait re- 
cette. M. Gallois do nne donc carte 
blanche à ses équipes marketing 


Ζ 
ë 


entre Paris et Bruxelles, ont installé © 
le TGV à l'internatiomal comme vé- $ 


VOYAGES D'AFFAIRES - 


pour partir à l'assaut de cette clien- 
cile à cerner. Rationnée par la poli- 
tique d'économie, pratiquée par de 
nombreuses entreprises, la moitié 
des hommes d'affaires voyagent en 
seconde classe. Plutôt que d’aller à 
l'encontre de cette pratique impo- 
sée par ies sociétés, la SNCF 
s'adapte. Sur l'Eurostar, elle pro- 
“pose systématiquement la « se- 
conde plus» aux voyageurs qui 
font Paller-retour dans la journée, 


. βοῆς a priori pour un motif profes- 


voyageurs qui paient le plein tarif 
plus 5%, mais sont débarrassés de 


Autre défi pour la SNCF, éviter 
que la clientèle d'affaires e mette 


à profit les multiples tarifs promo- - 


tionnels offerts aux voyageurs or- 


soient utilisés pour les déplace- 


ments professionnels. Ainsi le tarif . 


« découverte séjour », qui offre 
25% de réduction sur n'importe 
quel aller-retour. impose de rester 
Sur place la nuit de samedi à di- 
manche. 


Pa ca ὅε au ότι ea ἃ΄ 


de restreindre ces ‘effets 


essayer ΐ 
d'aubaine, la SNCF a choisi de 
à la navette d'A France. « Νότις 


mettre en avant la flexibilité offerte 


Bar les tarifs normaux pour inciter . 
les hommes d'affaires à utiliser da- 


ventage la première. La carte « Eu- 
raffaires si est proposée gratui 


classes, permet notamment d'accé- 


‘ der aux salons d'attente situés dans 
neuf gares. Ces salons ont déjà re-_ 


Çu 110 000 visiteurs depuis le début 
de l'année. Un numéro de réserva- 
tion spécifique (01-41-85-88-58) 
permet aussi aux 72000 titulaires 
de cette carte Euraffaires de modi- 
fier au dernier moment leur réser- 


La mise en place du réseau TGV 
ἃ largement contribué au retour du-train 
dans les voyages professionnels - Ὁ 


dinaires. Habitués à prendre le 
train pour leurs loisirs, les hommes 
d'affaires se prennent au jeu des 
réductions tarifaires. Les nouveaux 
tarifs promotionnels ont été en 
partie conçus pour éviter qu'ils ne 


vätion. Ce plateau d'échange télé- 
phonique connaît τη. vif succès, 
avec 35 000 appels (+15 3). Autre 


innovation, sur le Paris-Lille, la 
-Ciievtèle de première a la 


possibili- 
té de faire réserver un taxi à Fari- 


Bien voyager avec son portable 


à n'importe quel mo- 

ment devient une néces- 
sité pour un cadre lors de ses dé- 
placements à l'étranger, Pourtant, 
les tarifs probibitifs des communi- 
cations dans les hôtels, les cabines 
en panne et les réseaux de télé- 
phone défaillants demeurent des 
obstacles. Il existe aujourd'hui 
une solution pour rester en 
contact avec ses collègues de tra- 
vail et aussi sa famille : utiliser son 
portable. Les trois opérateurs 
français de téléphonie mobile 
donnent la possibilité à leurs 
clients d'émettre et de recevoir 
des appels dans le monde. Le 
nombre des pays couverts est de 
quatre-vingts pour France Télé- 
com, d'une soixantaine pour SFR 
et de près d’une trentaine pour 
Bouygues Télécom, dernier arrivé 
dans le monde de la téléphonie 
mobile, 

Le système est transparent pour 
vos interlocuteurs. Comme d’ha- 
bitude, ils composent votre numé- 
ro habituel sans 5e soucier du pays 
où vous vous trouvez. Automati- 
quement, votre appel est achemi- 
né sur le réseau «d'un opérateur de 
télécommunications local avec le- 
quel votre opérateur ἃ passé un 
accord, c'est ce que les profes- 
sionnels des télécoms appellent, 
dans leur jargon, le roaming. À 
chaque instant, le système vous 
localise… à condition d'avoir lais- 
sé votre appareil allumé. 

Dans le sens inverse, lorsque 
vous appelez, 1z manipulation est 
presque aussi simple. Seule 
contrainte, vous ne devez pas ou- 
blier de composer le caractère in- 
térnational «+ » et l'indicatif du 
Pays pour joindre votre corres- 
pondant en France, même s’il 
s’agit d'un portable. Toutefois, 
VOUS devez effectuer quelques 


tre joint et pouvoir 
contacter son entreprise 


‘formalités avant votre voyage si 


vous ne voulez pas que votre por- 
table reste muet une fois la fron- 


La première chose à faire... est 
de souscrire un abonnement spé- 
ficifique. Si les abonnés de 
Bouygues Télécom peuvent utili- 
ser librement leurs portables à 
l'étranger, tel n'est pas le cas pour 
ceux qui ont souscrit un abonne- 
ment chez Itinéris de France Télé- 
com ou chez SFR. À France Télé- 
cor, l'abonnement à l'option 
Europe est gratuit pour les forfaits 
«Loft», mais il est facturé 
40 francs pour 45 jours consé- 
cutifs pour ceux qui ont choisi La 
formule « Οἷα». Pour emporter 
leur portable partout dans le 
monde, les abonnés « Loft » 
doivent débourser 60 francs par 
mois et ceux d'Ola 90 francs pour 
45 jours consécutifs. Du côté de 
SFR, l'option TransEurope s'élève 
à 25 francs par mois et 60 francs 
par mois pour la formule Trans- 
Continents. 

Autre précaution, le cadre voya- 
geur doit s'assurer que son télé- 
phone est compatible avec le ré- 
seau disponible à l'étranger. Pour 
les abonnés de SFR et France Té- 
lécom, pas de soucis : ÿs 
utiliser leur appareïl habituel en 
Europe. En revanche, ceux qui dis- 


A chaque instant, 

le système vous 
localise. à condition 
d'avoir laissé votre 
appareil allumé 


posent d’un portable fourni par 
Bouygues Télécom doivent s'en 
Procurer un autre lorsqu'ils se dé- 
placent sur le vieux contigent, 
sauf dans quelques pays comme 
l'Allemagne. Le woisième opéra- 
teur français travaille en effet avec 
une nouvelle norme de transmis- 
sion des communications : le DCS 
1800. Hs doivent alors introduire 


la carte SIM qu'ils utilisent habi- 
tuellement dans le portable 
compatible avec la majorité des 
réseaux qui existent aujourd’hui 
en Europe. Toutefois, ceux qui 
voyagent beaucoup à l'étranger 
peuvent depuis cet été acquérir un 
modèle de téléphone bi-standard, 
le Mitsubishi B 820 qui fonctionne 
avec sur les deux normes dispo- 
nibles en Europe. 

Les abonnés de France Télécom 
et de SFR doivent eux aussi chan- 
ger d'appareil pour être joints 
dans certains pays comme 165 
Etats-Unis. SFR propose un ser- 
vice de prêt de téléphone compa- 
tible avec la norme eu vigueur 
Outre-Atlantique. La location 
s'élève à environ 300 francs hors 
taxes par semaine ou 900 francs, 
toujours bors taxes, par mois. 

Reste un dernier point à vérifier, 
celui du coût des communica- 
tious. Comme les appels vers 
l'étranger, les communications 
passées hors de France ne sont 
Das comprises dans les forfaits. 
Pis, elles varient d’un opérateur à 
l'autre. Vous avez donc intérêt à 
vous procurer les tarifs pratiqués 
par les réseaux avec lesquels 
France Télécom, SFR ou Bouygues 
Télécom ont passé des accords (ils 
sont disponibles sur les sites Inter- 
net de ces derniers). . 

Dans certains pays, vous aurez 
le choix entre plusieurs opéra- 
teurs, faites donc jouer la concur- 
rence ! Sinon, vos communica- 
tions risquent de vous revenir très 
Cher. Sans compter que les appels 
que vous recevrez vous serQnt eux 
aussi facturés. Votre opérateur ne 
s'engage en effet à transmettre 
gratuitement les communications 
vers votre portable qu'en France. 
Tout comme sont payants les ser- 
vices habituellement compris 
dans le forfait en. France, par 
exemple : la consultation de sa 
messagerie ou celle du niveau des 
consommations. ᾿ 


Joël Morio 


vée par rintennédiatre du contré- 
leur. . Souvent, (68 de 
particullers consacrés cette 

tèle profitent à l'ensemble des 


voyageurs. Le système du « cañen- 


cement », qui consiste à faire partir * 


les trains toutes les heures Ou 


“toutes les demi-heures, ἃ été ima- 
. giné à l'origine pour séduire la 


clientèle d’affaites, qui prenait goût 


avions une très bonne part de mar- 
ché sur Paris-Lyon, maïs on assistait 


‘ à un tassement de la clientèle de 
‘prérnière », explique Me Faugère. 


Theure ronde, on.a enregistré une 
progression de 4 % de ia première en 


dix mois», constate-t-elle. Heu 


reuse surprise, cette amélioration 


du service, ciblée plutôt clientèle ‘ 
d'affaires, a fait faire un ‘bond de. , 
15,5 % aux secondes classes. MEme - 


déroulement vertueux sur Je Paris- 
Lille, avec 13,5% de croissance en 


re sue 20 δὲ δι. - 
᾿ mais la voiture, sans cette rédac- 
- tion », explique Mireille Fau- 


Lens ke 


simplif- 
cation des tarifs au TGV avait été. 


conçue δὰ départ pour faciliter Je 
trajet de la chientèle d'affaires. Pour 
tirer profit du «service cadencé », 
δὲ spl ue ΤΣ στὸ 9 
cède ou qui suit celui réservé ini- 
tialement, encore fallait-Dl pouvoir 
utiliser le. même billet, sans être 
contraint, de repasser aù guichet. 
La SNCF a ainsi commencé par 
simplifier ses tarifs sur Paris-Lile. 
Les trois niveaux de prix ἐπὶ γεν. 


Here Ut 


mas OL M2, 1) ont ἐπέ mp. 
més pour laisser la place ἃ un tarif 
unique. Et un service d'échange à 
quai permet de faire basculer sa ré- 
servation sur le TGV en partarice, 
sans nouvelle transaction moné- 
taire. Mi-septembre, la SNCF ἃ dé- 
cidé de généraliser l'expérience à 


mais, n'y a plus qu'um prix pour 
une place en premiére et deux ni- 
veaux de prix en seconde, un en 
période de pointe et un en période 
normale. Les clients payant le tarif 
plein peuvent emprunter, 5885 MO- 


.…difier leur billet, je train partant 
‘| avant ou après le leur. De là à pen- 
- ser que la SNCF verra bientôt dans 


chaque usager un homme d'af- 


‘faires qu sorumeille… 


.! Christophe Jakabyszyn 


ns 
. du tarif couple 


Le tarif « découverte à deux », 
qui remplace l'ancien tarif 
couple, a suscité un engouement 
inattendu auprès de la cHentèle 


- Paffaires. Les contrôleurs de la 
᾿ς SNCF ont été. quelque peu dé- 


contenancés lorsque, les pre- 
mères fois, des hommes crava- 


| ἐξς leur présentaient un titre de 
nm là « déconverte ἃ deux » 


de prix de 25 %. LA seule condi- 


-tion tmposée par la SNCF est 


@effectner, à deux ou plasteurs, 


"πῆς aller-retour en même temps. 


Alertée par-ce détournement, 


‘la direction dela SNCF réfiéchit 


à une parade. .« Mais Fenquéte 
que nous avons immédiatement 
lancée nous à permis d'établir que 


© 25% de cette clientèle sur Puris- 


Lyon n'aurait pas pris le train, 


gère, adjointe .au directeur gé- 
‘néral clientèles. Selon la SNCF, 
‘la pait de marché du train sur 
Paris-Lyon diminue très nette- 
ment,. de 33 % à 10 %, lorsqu'on 
passe de un à deux voyageurs. 


. La SNCF est-donc finälement sa- : 
- tisfaite d'avoir trouvé, avec « dé- 


Nouvelle cuisine SNCF 


Les que nie mue cut 

gorie de . clientèle, 
l'homme d'affaires doit 

Ξ compter sur la restaura- 
tion à bord des trains pour ses re- 
pas. Au risque, jusqu'à très récem- 
ment, d’avoir à choisir entre un 
Plateau en première classe à un prix 
exorbitant et la voiture bar de se- 
conde au menu peu engageant. De- 
puis quelques années, la restaura- 


tion ferrovaire ἃ fait un saut . 


qualitatif, Sur le réséau national, 
Wagons-Lits du groupe Accor, le 
nouveau prestataire unique de La 
SNCF, met progressivement en 
place une nouvelle Ἢ 


transeuropéennes. 
leur mise en service, les TGV Euros- 
tar et Thalys ont offert, à heure des 
repas, un service-à la place, inclus 
dans le prix du billet de première. 
Concurrence aérienne oblige, les 
trains vers Londres et Bruxelles de- 
vaient offrir à leur clientèle une 
gamme de services au rhoïîns égale à 
celle de Favion. Mais, alors que les 
compagnies aériennes ont. réduit 
peu à peu La qualité de leurs presta- 


et le Thalys ont su tirer parti du 
temps de transport pour servir un 
De repas, Le plus souvent 


profondeur. 
Choisi au printemps par la SNCF 


de restauration, 

avec L lle δειναῖς Ar FACE 
groupe Accor s'est engagé à se pas- 
ser des subventions de la SNCF dans 
un délai de six ans. Son pari est 
d'mementer le chiffre d'affaires, en 
modifiant son offre et en baissant le 


“prix de certains produits d'appel. 


“« L'objectif est de’ doubler notre 
chiffre d'affaires en trois ans pour at: 
teindre guet de francs, hôrs 
roviaire d'Accor. Premier objectif, 


è 


pour reprendre la totalité du service 


réconcilier les voyageurs avec «le 
sandwich SNCF». Les conclusions 
de Penquête commandée par Accor 
à Ipsos auprès de 10 000 voyageurs 
donne une idée de Fampleur de la 


tisfaits du rapport qualité/prix. L’ex- 

périmentation menée Pété dernier 
sur le Paris-Lyon, avec le café à 
10 francs, le sandwich baguette à 
20 francs et l'assiette froide à 
68 francs, est un succès. Elle a per- 
mis d'augmenter le chiffre d'affaires 
de 30%. Du coup, cette nouvelle 
carte ferroviaire vient d'être généra- 
Hisée sur Fensembie des TGV et des 
trains coraîls. Avant la fin de l'année, 
le groupe Accor-Wagons-Lits va 


Alors que . 

les compagnies 
aériennes ont réduit 
la qualité de leurs 
prestations, ἡ 
l'Eurostar et Thalys . 
ont su tirer parti 

du temps 

de transport 

pour servir 

un véritable repas, 


le plus souvent froid. : 


s'atraquer à la restauration à I” ᾿ 
place, en proposant un service & 
repas froid, boisson inclusë, à.‘ 


150 francs, sans réservation préæ 


lable. Le repas chaud, qui nécessili ” à 
une réservation au moment de. : 
l'achat du billet, devrait rester 
. 220 francs. 
ΤῊΣ, fespomsable Gil tranche far : 


Les Οἵ 


ds sacrifiés poux. les 
touristes, notes. toui- 
jours plus. salées pour’ 


L'écart-entre-les tarifs appliqués à 


ces deux catégories ‘de passagers ‘ 


par les compagnies aériennes ne 
cesse de se creuser. Pour se rendre . 
aux Etats-Unis, par -exemple, un, 
vacancier. passant-au moins un. 
week-end sur place a droit au tarif 
Excursion, en baisse de 3% au 
deuxième. trimestre de 1998 par 
rapport à 1997. En revanche, la 
tarification en classe Affaires et en 
Première ἃ progressé de 13 % en 
un an, et de 25 sur les deux der- 
nières années. ἡ ᾿ 

-- Même constat - à destination de 


ὟΝ du Sud-Est, où les tarifs . 


appliqués aux businessmen ont. 


augmenté de 8% ἃ 10% par rap- 
port à l'an dernier, et de 


l'Extrème-Orient et de l'Australie, 
où la hausse est dé 6%, selon 18. 
dernière étude sur les voyages 


d'affaires réalisée -par American. ' 


Express Corporate Services. ἡ 


Le tou iste peut. 
différer son départ ἡ. 
dé quelques heures. 
poür: bénéficier d'un . 
tarif intéressant, … 
ce qui n'est pas le cas: 
de l'homme d'affaires 


. Pourquoi cette différence entre 
ceux qui voyagent pour leur agré- 
ment et-ceux-qui se déplacent 
pour leur travail ? « En raison de la 
concurrence des nouvelles compa- 
gnies qui proposent .un service 
minimuim, les prix ant pu être maï- 
trisés sur les marchés des voyages 
de loisirs, où la demande est très 
élastique », explique Kyle Davis, . 
vice-président  d’American 
Express. En effet, un touriste. 
pourra facilement différer. son 
départ de’ “quelques ‘heures. “Pour 


“homme d’affaires, 
-Pressé par définition, 
préfère voyager confor- 
tablement et exige la plus -. 
grande souplesse d'utilisation de 
son billet d'avion. -Mais il souhaîte οὐ 
quand même le payer à un tarif 


contraire, la personne qui voyage : 
a accès à des tarifs mégociés 
attrayants diffusés par le réseau 
traditionnel des voyagistes, sur 
Minitel et Internet. « Globalement, 
observe Dominique Miermont, 
directrice de ventes chez Carison 
Wagonlit Travel (CWL); Fun des 
deux géants du voyage, pour des 
voyages inférieurs à trois heures à 
travers l'Europe, les entreprises 
exigent de leurs cadres qu'ils 
voyagent en classe économique. À 
l'inverse, sur les long-courriers, la 
demande est très importante pour 
la classe affaires. Celle-ci représente -- 
90 % des dossiers traités, lorsque la 


. mission s'avère courte (trois ou ἢ 


quatre Jours): Le pourcentage .est 
moins important si la durée de 
l'intervention sur place dépasse une 
semaïne et s’il y a possibilité pour le 

de récupérer.le décalage 


- voyageur c 
horaire et la fatigue du vol. 


La responsable des grands 
comptes de CWL estime que les- 
rabais accordés sur le tarif officiel * 
IATA « classe affaires » oscillent: 
autour de 15. %-pour des trajets . 


les hommes d’affaires. - 


FOUAD ELKOURŸ/RAPHO 


bénéficier d'un tarif plus intéres- . 
sant, ce qui n’est pas le cas de 
l'homme d'affaires. 

Les grandes compaguies, qui ont 
“réussi à maintenir leur-position 
dominante aux heures d’affluence 
dans les principaux aéroports, ont 
donc pu augmenter leurs tarifs en 
Première (+10 % environ sur. 
l'ensemble des destinatiôns), .e 
classe Affaires (+5% environ) et 
mêrhe en plein tarif économique -- 
de-plus en plus. utilisé paï les 


hommes d’affaires sur les vois 
courte et moyenne distance 
(15% environ). 'Et ce; malgré. ja 
hausse du trafic aérien dans son 
ensembie, qui progresse de 6% à 


:72% chape année depuis (eur σὰ 
trois ans. : 


«Ἐπ᾿ outre, il:est de plus en plus 
-difficile de bénéficier. des tarifs pro- 
nloionenites compa- 


‘européen, inais que les remises 
- vont jusqu’à 30 %, voire. 50 % sur 


Led vols long-courriers. Ainsi, selon 
les transporteurs, les lignes etla 
Le du voyage, l'économie 
réalisée. peut" dépasser 10 000 F. à 

15 000 F, Notamment sur certaines 
liaisons assurées par des Ccompa- 
gnies européennes qui viennent 
chercher des passagers en France 
et les acheminent à destination, 
avec un transit dans leur pays 


d'origine : British Airways via 


- nient Hmité pour-ies provinciaux 


qui, de toute façon, doivent chan- 
ger d'avion à Paris afin d'attraper 
mn vol vers l'Asie ou PAmérique 
latine. Qu'ils transitent dans la 
capitale française ou ailleurs en 
Europe, peu leur importe, pourvu 
que le temps de correspondance 
soit réduit au sninimum (moins 
d'une heure). -Ce à quoi 
s'emploient les transporteurs avec 
la mise.en place des fameux Hub, 


ces aéroports-plaques toumnantes 


développés sur le Vieux Continent 
à l'instar des terminaux qui fonc- 
tionnent aux Etats-Unis 5 depuis 
Plusieurs années. 

‘Ainsi, Monique da Costa, res- 
pousable pour Havas Voyages- 


American Express de la gestion 


des tarifs négociés avec les 
compagnies aériennes, donne 


l'exemple de Hongkong, 


proposé 
eu classe affaires par-Air Havas à 
16940 Ε sur KLM (via Amsterdam, 


Dans le ciel, la guerre 
que.se livrent les 
compagnies aériennes 
ne profite toujours 
qu faux vacanciers 


gnies », explique Jacques Pavaux, 


directeur de Pinstitut du 
aérien. En effet, grâce à 
la pratique du yield management, 
mise en place au début des 
années 90, les compagnies font 
varier en permanence le nombre 
de sièges disponibles dans chaque 
catésorie de prix en fonction des 
Er δὲν σύλθτς τ de, 


Comment accéder à à des tarifs privilégiés 


13 ἢ 50 de voi, de Paris ou pro-.. 


vince), à 19 930 F sur Cathay Paci- 
fic et 21605 F sur Air France (J1h 
40 de vol; directs sans escale de 
Paris). Ces prix sont à comparer 
aux 27005 F.dutarif officiel dit 
« point à point » des deux compa- 
gnies citées, ou aux 31875 F du 
tarif IATA, lequel offre le maxi- 
mur de souplesse à un homme 
d'affaires qui voudrait accumuler 
les escales et choîsir, à Pheure de 
l’envol, la compagnie -aérienne 
dont l'horaire lui convient. 
Monique da Costa, à la tête de La 
salie des marchés du leader du 
voyage d’affaires en France, et qui 
gère quelque 1 200 000 tarifs, pré- 
aise que le yield management (ren- 
dement optimum de chaque siège 
d'avion) massivement adopté par 
les transporteurs sur la cabine 
économique et qui implique, au 
coup par coup, um ajustement des 
prix, concerne également la classe 
affaires. « On constate jusqu'à 
quatre tariÿs « affaires » correspon- 
dant à”des quotas précis de 
places », indique la responsable. 


- Ces rabais appliqués sur un 


nombre limité .de sièges « grand 
confort » n'ont rien à voir avec la 
braderie lancée à la morte saison 
pour stimuler ponctuellement le 
remplissage de la classe écono- 
mique. D'autant que les prix plan- 
cher, tournant à-moins de 2000 
francs pour New York à la rai- 


‘novembre, impliquent pour le 


voyageur. de de sérieuses contraintes 


verse D'AFFAIRES 


maximiser la somme payée par les 
Passagers. 

Pour contourner cette hausse de 
tarifs et maîtriser les dépenses 


recourent à toute une batterie 
d'astuces. 

« La solution la plus fréquemment 
utilisée consiste à demander aux col- 
laborateurs partant pour un séjour à 
l'étranger de passer 1m week-end sur 


place, afin de bénéficier d'un tarif 
excursion plus avantageux », 
explique Jacques Pavaux. Ainsi, sur 
un Paris-Londres-Seattle, vol très 
fréquenté par les cadres pour se 
rendre dans la ville de Boeing et de 
Microsoft, cette. solution permet de 
bénéficier d’un tarif de 3 780 francs 
pour un aller-retour, au lieu de 
8730 francs en plein tarif écono- 


que le businessman n’est pas prêt 
à accepter. Tout au plus, avec un 
billet «affaires » à tarif réduit, 
est-l contraint d'effectuer l'ailer- 
retour sur la même compagnie 
aérienne et d'acquitter des frais 
d'annulation s'il ne part pas. Les 
agences spécialisées, connaissant 
les imprévus de ce type de voyage, 
émettront le billet au dernier 


Des 2 ee + RARE ΧΙ ΧΕ ΝΣ 
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| radictions de la concurrence aérienne . 


mique et 20450 francs en classe 
affaires. 


Moins contraignante, Ia tech- 
nique dite des « billets croisés ». Elle 
permet aux entreprises de contour- 
ner les restrictions des billets 
excursions et de bénéficier de ces 
tarifs, même pour des déplace- 
ments d'affaires très courts. Un 
exemple: un büllet aller-retour 
pour Johannesbourg en classe 
économique et pour un séjour de 
cmaq jours vaut 26 000 francs, alors 
qu’un aller-retour à prix réduit 
pour un séjour de trois semaines 
vaut 5 154 francs. La solution est 
donc d'acheter deux billets à ce 
tarif, mals en utilisant l'aller de l'un 
et le retour de l'autre, afin de ne 
partir que quelques jours. 

Autre solution apparemment 
idéale pour les entreprises, utiliser 
les cartes de fidélisation proposées 
par les compagnies aériennes. Les 
avantages de ces programmes (tra- 
jets gratuits, surclassements...) sont 
octroyés nominativement à chaque 
salarié et non à l’entreprise qui 
paye pour le billet. Mais certaines 
d'entre elles, comme Carrefour, 
exigent que ces bonus soient rever- 
sés dans une cagnotte commune. 

Bien que ces méthodes per- 
‘mettent d'économiser jusqu'à 30 % 
à 40% du prix d'un billet, beau- 
coup de sociétés hésitent à les 
mettre en œuvre. «Les cadres qui 
voyagent beaucoup considèrent que 
la classe affaires et les programmes 
de fidélisation représentent des 
contreparties à leurs contraintes pro- 
Jessionnelles », explique le directeur 
des achats d'une grande multina- 
tionale, qui préfère payer le prix 
fort pour faire voyager son person- 
nel dans les meilleures conditions 


Mais lès hommes d’affaires 
peuvent espérer bénéficier de 
réductions dans les pro- 
chaines années, la concurrence 
finissant par produire ses effets. 
« Grâce à la hausse du trafic et aux 
gains de productivité, les prix des bil- 
lets vont diminuer de 30% en 
moyenne dans les vingt ans à venir », 
estime Jacques Pavaux. 


Hélène Risser 


riste (tél. : 01-41-33-64-64) ; tous 
les tarifs étant également diffusés 
sur Minitel (3615 CWL) et Internet 
(carlsonwagonlittraveLtm.fr)}. On 
peut aussi consulter tout agent de 
voyage disposant d'un système 
informatique GDS (Global Distri- 
bution System) de réservation, 
répertoriant les meilleures offres 
en classe économique et en classe 


Les transporteurs s'emploient à réduire 

les temps de correspondance 

avec la mise en place des fameux hub, 

ces aéroports-plaques tournantes 
développés sur le Vieux Continent à l'instar 
des terminaux qui fonctionnent 

aux Etats-Unis depuis plusieurs années 


moment, afin d'en modifier les 
modalités sans pénalité. 

Les deux mastodontes qui 
dominent ce marché diffusent une 
banque de donvées de tarifs négo- 
ciés accessibles à tout voyageur. 
Chez Havas Voyages American 
Express, on s'adresse à lun des 
326 points de vente (ou par téL : 
01-41-06-41-23). Idem pour Cari- 
son Wagonlit Travel qui dispose 
de 164 agences mixtes accueillant 
l'homme d'affaires comme le tou- 


affaires. Notamment celles des 
bases de données Airtip et Bro- 
kair, grossistes en tarifs aériens 
présents sur Sabre, Amadeus et 
Galileo. I reste à choisir son vol 
sans oublier que le budget varie en 
fonction de la notoriété du trans- 
porteur, de sa ponctualité, de la 
fréquence des vols comme du 
confort et des services proposés à 
bord. 


Florence Evin 


FS'AÉRIENS-FRANCE, PAR DESTINATION GÉOGRAPHIQUE EN CLASSE AFFAIRES) 


. Base 100: deuxième trimestre 1996. 


AMÉRIQUE DU NORD 


ASIE/PACIFIQUE 
ον ----7 EUROPE DE L'EST 
#1 EUROPE DE L'OUEST 
MOYEN-ORIENT 


Des aéroports saturés 


Disposer de plates-formes bien 
étudiées et des bons créneaux 
horaires est devenu un enjeu 
stratégique pour les compagnies 
aériennes qui souhaitent 
améliorer le service aux passagers. 
La plupart des grands aéroports 
sont en effet saturés, notamment 
en Europe, causant des 
désagréments bien connus des 
voyageurs d'affaires. L'Institut du 
transport aérien (ITA) effectue 
régulièrement leur classement en 
fonction du nombre de passagers 
accueillis. Le palmarès, pour 1996 
(derniers chiffres publiés), est le 
Suivant : 

© Londres (4 aéroports) : 

85,3 millions de passagers 

@ New-York (3): 80,9 millions 

Φ Chicago (2) : 79,1 millions 

© Tokyo (2) : 70 millions 

Φ Dallas (2) : 64,4 millions 

@ Los Angeles (2) : 64,2 millions 
Φ Atlanta : 62,8 millions 

Φ Paris (2): 58,7 millions 

@ San Francisco : 38,5 millions 

Φ Francfort : 38 millions 

© Houston (3): 34,9 millions 

© Séoul : 34,4 millions 

© Miami : 33,5 millions 


Asie-Amériques : 
petits prix 
Quelques tarifs, hors taxes, 


aller-retour en classe affaires, au 
départ de Paris : 


ΙΝ Carison Wagonlit Travel : 
Tokyo, 13 330 F vol quotidien SAS, 
via Copenhague (temps de voyage 
14 heures) et 18 500 F vol 
quotidien Air France sans escale 
(temps de voyage 11h 45) au lieu 
de 33 580 F en tarif public. Pékin : 
13 950 F, 4 vols par semaine Air 
China, sans escale, 22 000 Ἐ, 5 vols 
par semaine Air France sans 
escale, au lieu de 29 595 F, 
Réservation, tél. : 01-41-33-64-64, 
ou minitel 3615 CWL. 


Ιπ Corupapnie des Etats-Unis : les 
tarifs indiqués concernent des vois 
sans escales, les noms des 

sont indiqués au 
moment de l'inscription. New 
York, Washington, Montréal, 
Atlanta et Los-Angeles/San 
Francisco : 12 300 F à 14 000 F. 
Mexico et Rio : 21 000 Fa 24000 F. 
Bangkok, Bombay ou Delhi: 
17 000 F. Réservation, tél. : 
01-55-35-33-50. 


πα Havas Voyages : Johannesburg, 
16 000 F avec SAA, 4 vols par 
semaine, direct, au lieu de 31 435 F 
en tarif LATA. Sa0 Paulo : 17 850 F 
avec KLM, via Amsterdam (durée 
du voyage : 14 ἢ), 26 000 F avec la 
Varig, quotidien, sans escale 
(durée du voyage"Tih 45), au beu 
de 29 630 F. Réservation, tél : 
01-41-06-41-33. 


Le marché franças des voyages 
professionnels connait, ‘depuis 
1897, une forte accélération. Son 
chiffre d'aflures est de l'ordre de 
130 rmllierds de francs. La répart- 
ton des budgets évolue 
rapidement, Grâce au dévelpppe- 
ment du TGV, is part du train a 
augmenté depuis 1991, tandis 
.que celle de l'hôtellerie et de la lo- 


. Gation de voitures tend à baisser. 
‘Le part du transport aénen, elle, 


progreése constamment : le nom- 
bre des déplacements eluignés 
augmente. ainsi que les pnx, en 
particuller sur l'Atlantique nord. 


FES 


Si vous avez besoin d'une bonne nuït de sommeil, un lit n'est 


pas forcément La seule solution. 

Notre fauteuil Skyluxe possède un appuie-tête de conception 
unique, réglable dans une multitude de positions, qui vous offre 
un luxe, un confort et un soutien exceptionnels. Et comme le 
confirment les études, le confort des fauteuils représente l'aspect 
le plus important d'un voyage d'affaires long-courrier. 

C'est sans doute la raison pour laquelle les passagers 
qui souhaitent vraiment se détendre choisissent la Classe 
Affaires Seasons de JAL. Pour tout renseignement et réservation, 
appelez JAL au 08 01 74 77 00 (en français et autres langues} 
ou 08 01 74 77 77 (en japonais) ou consultez notre site Internet 


Japan Airlines 


UNE MEILLEURE APPROCHE'DES AFFAIRES 


www.jal-europe.com 


Vovaces 


TOUJOURS PLUS 


Connaissez-vous l'« effet 
loyauté » ? Ce principe cher 
aux consultants veut qu'un 
client fidélisé soit plus ren- 
table pour une compagnie 
aérienne qu'un nouveau 
dient arraché à la concur- 
rence. Une telle considéra- 
tion mérite bien qu'on leur 
fasse les yeux doux. 
American Airlines, qui 
l'avait compris dès 1981, a 
ee le premier à lancer une 
ui permet de gagner 
πε miles -- pour son propre 
compte, en voya: pate 
pour son entre] 
Cr upon du g ner 
Ρ ionnel, en somme. 
Air France, Lufthansa, Bri- 
tish Airways et les autres 
lui ont, depuis, emboîté le 
pas. Et c'est maintenant à 
qui proposera le système le 
plus sophistiqué. 
On peut, désormais, gagner 
des miles en téléphonant, 
en ouvrant un compte en 
banque, en prenant un cré- 
dit ou en faisant des achats 
dans des magasins alliés à 
une compagnie aérienne. 
La petite carte de plastique 
rectangulaire devient un 
sésame ouvrant droit à des 
voyages, qui font rêver. 


Même la carte de paiement 


« affaires » proposée aux 
entreprises par de grands 
réseaux bancaires pour fa- 
ciliter la rédaction des 
notes de frais de leurs sala- 
riés s’en mêle. Destinée à 
régler les dépenses liées 
aux déplacements profes- 
sionnels, elle peut servir de 
support à des cumuls de 


points. ᾿ 
La bataille de la fidélisation 
se joue aussi à travers les 
grandes alliances conclues 
entre compagnies aé- 
riennes. Par le jeu de ces 
relations privilégiées, le 
passager pourra cumuler 
ses avantages, non plus sur 
une compagnie, mais sur 
plusleurs. À une seule 
condition : savoir s’y re- 
trouver. 


D'AFFAIRES 


Des cadeaux po 


? constate qu'un autora- 

dio a disparu de son stock 

de pièces détachées, que 

fera un concessionnaire 
automobile ? ἢ fouillera sons doute 
ses locauce de fond en comble. Et 5] 
perd un client fidèle ? Dans la plu- 
part des cas, il haussera les épaules. 


Or les achats de ce client repré-- ou 


sentent probablement une rente an- 
nuelle dix fois supérieure au coût de 
lautoradio. » Par cette anecdote, 
Frederick Reichheld, auteur de 
L’Effet loyauté (éditions Dunod), 
consultant au sein du cabinet de 
conseil en stratégie Bain ὅς 


Elles sont nombreuses au- 
Jourd’hui à avoir compris le mes- 
sage. «Il a été mis en évidence 
qu'une amélioration de la rétention 


des cents de 5 % peut ètre douze: 


fois plus rentable qu'une améliora- 
tion du taux d'acquisition de ctients 
de 5 % », confirme-t-on chez Bain. 
D y ἃ déjà plusieurs années que les 
sociétés de services sont donc à Ja 
recherche des meilleures tech- 


niques pour fidéliser leurs clients: 
Les 


toujours été très actives en la ra- 
tière en lançant les programmes 
de «miles», ces points qui per- 
mettent d’obtenir-des aller et re- 
tour gratuits au-delà d'un certain 
kilométrage 


effectué sur la même: 
American Airlines a° 


compagnie. 
joué les pionniers dès 198L L'une 


des astuces est de permettre aü ” 


cadre qui voyage pour son entre- 
prise de gagner des-points qu’il 
pourra utiliser ἃ titre personnel. 


Aujourd'hui, ce produit de base . 


compagnies aériennes ont 
commencé par conclure des parte- 
nariats entre elles, car la réussite. 
d’un programme dépend de la 
taille du réseau. Plus il est vaste, 


sement de frais profes- 

sionnels,. plus d’un 
bomme d'affaire peste. Chaque 
mois, la rédaction.de la note de 
frais prend des aïlures de corvée 
pour ceux qui se déplacent fré- 
quemment. Pièces manquantes, 
dépenses dont on a oublié le motif, 
taux de change à calculer sont au- 
tant de tracas qui rendent cet exer- 
cice décourageant. Selon une en- 
quête de Price -Waterhouse, 
commandée par American Express, 
le traitement des notes de frais re- 
présente entre 60% et 75% des 
cofits de gestion administrative des 
frais professionnels. Dans au 
moins 7 entreprises sur 10, une 
note de frais est établie pour 
chaque déplacement, soit en 
moyenne 20 formulaires par an et 
par voyageur. Dans 8 entreprises 
sur 10, le processus est encore 
manuel. 

Pour aider les entreprises et les 
personnels en déplacement 
fréquent, il existe des cartes de 
paiement destinées à régler les frais 
professionnels. Ces cartes bapti- 
sées « Corporate », « Affaires » ou 


croissant. On estime qu'en France 


dans un avenir proche. Leur simpli- 
cité de fonctionnement explique 
cet engouement. 


taurant avec La carte que lui a re- 
mise son entreprise. Il peut 
également avoir accès aux distribu- 


paiement est suffisament long 
pour que la société ait eu le temps 
de lui rembourser ia note de frais, 
Pour mieux séduire leurs utilisa- 
teuxs, certaines cartes permettent 
de cumuler des points donnant 
droit à des réductions sur des 
chambres d'hôtel ou à des billets 


Le traitement 

des notes de frais 
représente 

entre 60 % et 75 % 
des coûts de gestion 
des frais professionnels 


business depuis 1994. Mais c’est la 
BNP qui s'est montrée la plus of- 
fensive en lançant en avril 1995 me 
carte aux couleurs du réseau Visa, 


ὡς 25000 clients globe-trotters. ont 


large de destinations gratuites. 
qu ies ont ensuite ser, 
avec des chaînes 
rh τόσα des loueurs de voitures 
et, de plus en plus, des sociétés de 
téléphone. Certaines vont jusqu'à 
signer des accords avec d'autres 
partenaires, assureurs, boutiques 
ou prestataires de services finan- 


des Galerles Lafayette-et de Cete- 
en ἘΣ en ἐς 

ts- qui permettent aux 
clients de gagner des miles chaque ἡ 
fois qu'ils paient un achat avec 
leur carte Cofinoga, vendue no- 
tamment dans 163 magasins Gale- 


Permettre au cadre qui voyage 


pour son entreprise de 


qu'il pourra utiliser à titre personnel 


δὲ Τωῤευσθα δὲ Ἰιοουστίς: EEE 
de ce succès, Cofinoga a lancé El y 
a un an et demi une filiale spéciali- 
sée dans la mise en place de pro- 
granunes de fidélisation, C-Link. 
American Express propose aussi 
‘de gagner des kilomètres de 


lyonnais, en partenariat avec Air . 


France’et Atcor : plus un client est : 


fidèle au Crédit lyonnais, plus il a 


- d'épargne dans la banque, plus il . 


utilise sa carte de crédit, plus ἢ ac- 
cumale des points. 

Ceux-ci pourront également lui . 
faire gagner des points dans les 

ἴδε Fnac, quatriè 

naire de Paccord. « Si nous avons 
choisi comme partenaïres une 
compagnie aérienne et un groupé 
hôtelier, c'est parce que le voyage 
fait rêver, explique-t-on au Crédit 
lyonmais. Et si nous avons choisi la 


” Fnac, phitôt qu'un hypermarché, 


c’est non seulement pour la.part de 
rêve ἴων οὐ aux loisirs et à la 


© culhire, miais aussi.parce qu’il y.a 


une certaine similitude entre notre - 


Clientèle urbaine. etes clients de la - 


ea l'occurence ; trop étroite, Puti- 
tisation de la carte Kyriel est tou- 


tefois décevante. Sa diffusion 


Téléphone gagnant 


PRÈS les chaînes hô- 

telières et les loueurs 

de voitures, prolonga- 

tion logique d’un 
voyage aérien, les opérateurs de 
téléphone s’embarquent à bord 
des programmes de fidélisation 
des compagnies aériennes. Pour 
éviter que ses clients ne soient 
débauchés à l'étranger par les 
opérateurs locaux, France Télé- 
com offre ainsi des miles Air 
France pour Chaque appel effec- 
tué, de l'étranger, avec la.carte 
France Télécom. 

Le fonctionnement de cette 
carte est simple : elle permet de 
téléphoner depuis soixante-dix 
pays vers la France à un tarif lé- 
gèrement supérieur à celui qui 
serait appliqué par France Télé- 
com pour passer, depuis son do- 
micile, une communication vers 
ces pays. Depuis une cabine à 
New York, il suffit de composer 
un numéro vert gratuit et-son 
numéro de carte France Télé- 


‘com. Il en coûte 3,26 francs la 


minute, même pour joindre un 
téléphone portable. Un tarif iu- 
battable par rapport à ceux pra- 
tiqués par les hôtels et par les 
opérateurs locaux pour des 
clients non titulaires d'une ligne 
fixe aux Etats-Unis. Il est égale- 
ment compétitif par rapport au 
prix des appels passés à l’étran- 
ger depuis u portable. 

Pour chaque appel, France Té- 
lécom crédite des miles sur la 
carte Fréquence Plus associée, 
au rythme de 5 miles pour 
15 francs de télécommunications 
hors taxe. En guise de bienve- 


‘nue, 500 miles sont crédités dès 


le premier appel, et 500 autres 
imiles au bout de 600 francs. de 
télécommunications Gratuite, la. 
carte France Télécom doit être 
demandée auprès de Fopérateur, 
en prenant soin d'indiquer son 
numéro de Fréquence Plus, 


ur fidéliser 


- carte de fidélité. Son utilisation 


‘utiles et souvent appréciées, mais 


: cent si la qualité du service m'est 


n’est d'aïleurs pas une grande 
réussite. Les chaînes ‘hôtelières 
comme Holiday lun, Best Westem 
ou Accor sont également deve- 
nues des adeptes de la fidélisation. 
La carte Compliment du groupe 
Accor a'été montée en partenariat 
avec American Express et sert à la 
fois de moyen de paiement et de 


permet de gagner des cadeaux à 
choisir dans un-catalogue, Un 
une suxprime de points lorsqu' 

est utilisée dans un établissement 
Accor, chez Europcar, chez un 
voyagiste du Groupe Set ou dans 
une agence Carson Wagonlit Tra- 
νεῖ. Certains grands restaurants, 
notamment ceux de la chäîne 
d'hôtels Méridien, proposent des 


gagner des points 


cartes de fidélité qui permettent 
d'obtenir des réductions substan- 
tielles. Fait nouveau, ce type de 
cartes, comme celles des loueurs 
de voitures ou celle d'Accor-Ame- 


prennent en outre de mieux en 
mieux en compte l'intérêt des eu- 

C'est l'un des objectifs 
de la dernière-née des cartes de ἢ- 


ξαρωαμ ας Air France et Accor. 
Poux 590 francs, elle permet à une 
entreprise d'obtenir une ristourne 
re ee ἃ ὈΑΤΗ͂Ι ἐδ 
50 000 francs de chiffre d’affaires 
et une réduction chez Accor à 
partir de 10 000 francs, tandis que 
l'usager individuel continue lui 
aussi à bénéficier d'avantages. 
-Ces cartes de fidélisation sont 


ne-sont toutefois pas fa panacée. 
D'abord, parce qu’il faut les utili- 
ser vraiment 


pour 
δας δ τέρὶν τελείας 
Certaïnes compagnies, comme 


Virgin, préfèrent donc offrir les 
ne possens y. compris 


n'assurent pas la fidélité d'un 
pas à la hauteur. 
: τ᾿ Sophie Fay 


d'ores et déjà jumelé les deux 
cartes. France Télécom, qui doit 
acheter les miles auprès d'Air 
France, y trouve son compte: La 
compagnie récupère une partie 
des communications internatio- 
nales que ses abonnés risqueraient 
de confier aux opérateurs locaux. 

Maïs les opérateurs étrangers 
sont aussi très actifs. Ils proposent 
des adhésions gratuites dans les 
aéroports ou dans les magazines 
de bord des compagnies aé- 
riennes. ATT ou ΜΟΙ sont ainsi as- 
sociées à la plupart des transpor- 
teurs américains, avec de jolies 
primes de bienvenue. K peut être 
intéressant de souscrire, ne seraît- 
ce que pour récolter 5 000 miles 
sur son compte American Airlines 
ou United Airtines, 

Plus généreuses (environ un 
mile pour chaque franc dépensé 
chez MCI Card ou ATT Global 
Card), elles sont souvent plus 
Chères à l'usage pour appeler la 


3,26 francs la minute, 
même pour joindre 
un portable depuis . 
New York 


mère patrie (environ 6 francs la 
minute pour les communications 
entre les Etats-Unis et la France 
par exemple). Mais elles peuvent 
5 ps Plus intéressantes pour 

les communications locales on 
vers d’autres pays que la France. 
New York-Los Angeles sera ainsi 
facturé environ 45 cents la mi- 
nute (2,50 francs), alors qu'utili- 
ser la carte France Télécom pour 
cet appel coûterait un aller etre- 
tour transatlantique (soit 
6,87 jan 
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re ET CAO ETES Points communs 


ἢ Cumul des points : 


SE L ‘des mées en billets gratuits Ἡ 
More jon + ex: 1 AR Paris/Londres {via Franclort) 
cons θη clesse économique pour Ὁ © Outre les billets gratuits, les 
: vols - γι res programmes ji 
= Lufhansa Frquent . [36 000 sur les 12 dei ie payants pennettent, _ 
, [Lufthansa Frequent Τὶ C bénéficier pris ents 
—Lufharea Senaior Cart gene Période pour la carte Lufthansa de τι 


9165 compagnies 
par lettre leurs 
adhérents sur l'actualité des 
promotions et sur l'évolution de 
leur compte 
RU en @ Les adhérents des programmes 
LÀ 0B00-80-67-28 à il: S18 KLM τς 5 om 
temet : wwwkdm ni : RUES @ Accords bilatéraux 24 compagnies points en séjournant dans des 
gag equisition ὧι Lis Le E géogl aériennes dont Ken: à Always, aruda, ἐντὶ mm rate 
. |” @ Acquisition du Siaiut Royal Wing : πειτο συ πὸ ” | Les partenaires hôteliers des 
: [5 000 paints per an ou 20 vois al simple. de isati 
chaînes d'hôtels 
(Hitton, à 
Marriott, Concorde...) et des 
de location de voiture 
(Avis, Hertz, Rent a Car...) 


Opération séduction 
RH 05 cents n'attendent de dormir jusqu’à la dernière mi- 
plus seulement de nous  nute, grâce au réveil à la carte. 
‘le transport, mais un Les compagnies aériennes. 
de service qui s'étend à tentent aussi d’amadouer leurs 
toutes les étapes du voyage», ex- cients par de multiples attentions 
plique Marc Lamidey, directeur gé- Ou petits cadeaux, classiques, 
néral'adjaint marketing et : 


pement d'Air France La: 
aérienne 


grandes compagnies d'aviation, 
telles Star (Lufthansa, United Αἰτ-. 


par British Airways et American 

Airlines (Le Monde du 22sep- 

termbre), permet-à ses membres de 

mettre commune destinations, 

vols et formules de fidélisation, 
il nombreux 


les principaux aéroports, POUr tra- - 
vai à l'aide d'un équipement Due 
La compétition πα. 
À et l'accompagnement di voyage, porte pas : ὯΝ 
En cabine, Les sièges aux mutiples Uniquement 50 [ἃ 
Lier cren ur eme, _ baisse des tarifs êt le ᾿ | 
Fane εἰ deLumes, pement renforcement des | 41 | 
de s' ἜΗΝ PRE : ὦ 
nessman peut brascher son din l'éseaux, elle s'étend V 0 U S ,. ' 
pareil individuel, ou se diverir aux prestations en is ; q 1 refus ΘΖ q U O ἢ νο U S 


ÉEEes eue _| Jicte vos choix, choisissez 


τ 


ES =) votre classe affaires : 
éasssnes mamsm—c) Club Opale ou Club Azur. 


2e d'avion à distance, grâce ἃ 
place d'avion 3 ___ Nous sommes 18 seule compagnie 


᾿ choix), basse calories, basse teneur 186 carte de crédit ou en adbérant. |... 
en protéines. Les différences de au programme de fidélisation mai .‘ à vous proposer deux classes affaires sur les Tignes intérieures : 
nt Eos SOA France ἃ choisi de développer ἡ. Club Opale, 16 meilleur d’AOM. : 


le service. hors. de l'aéroport, 


dit lyonnais et_AcCor, une carte de 


Club Azur, 18 classe de vos déplacements professionnels. 


McDonakfs: Les clients ne paiement couplée à son pro-. 4 à τὰ 
mont pas précisé leurs souhaits au Lens Pr cn πὴ -C , 
à net acces ς ᾿ Minitel: 3615 AOM (1,29 F/mn) 


Mplkcation vue: | 
RE Er ne |: - ou contactez votre agence de voyages. 


voyageurs. La gestion de Fimage 


prend alors τῷ caractère crucial. Le 


lancement ] 
un effort supplémentaire de 
cat . : 


si les compagnies - 
veulent que la visibilité forte 


qu 


‘AOM: Vous n'êtes pas qu’un passager. 


| Orly Sud --Nice, Marseille, Perpignan, Toulon. 


*(1,09 F/mni. 


ΓᾺ 
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CHASSE AU GASPI 


Réduire les coûts est un mot 
d'ordre dont l'actualité, 
dans les entreprises, ne 
cesse de se confirmer. Les 
dépenses liées aux voyages 
des P'eollaborateurs n'y 
échappent pas. D'autant 
que la reprise économique 
en Europe 

et aux Etats-Unis multiplie 
les occasions de déplace- 
ment, mais favorise 

les hausses 

de prix, dans le transport 
aérien comme dans 
hôtellerie. 

Nombreuses sont donc 

les entreprises qui mettent 
en place des « politiques 

de voyages » qui redéfi- 
nissent les règies de l’orga- 
nisation des déplacements, 
et en réduisent le coût grâce 
à une meilleure analyse des 
dépenses et à une renégo- 
Gation des tarifs avec les 
prestataires de services. 

Les contrats d'assistance, 
dans ce contexte, méritent 
d'être étudiés. Pour les en- 
treprises, des formules spé- 
difiques sont proposées, en 
fonction du nombre des col- 
laborateurs 5 συ! se déplacent 
et des caractéristiques de 
leurs voyages. Leur coût 
oscille entre 750 et 

1 500 francs par personne et 
par an, mais atteint couram- 
ment 10 000 francs pour un 
expatrié. 

Des économies, les entre- 
pus devraient pouvoir en 
ire avec l'avènement de 

l'euro. Les bureaux de 
change s'en inquiètent, mais 
les voyageurs ne peuvent 
que s'en féliciter : finies, les 
commissions onéreuses à 
chaque frontière franchie 
dans l'Union européenne. 


QUR être plus compéti- 
tif quand les coûts de 
production ont déjà été 


réduits au plus serré, 
que faut-il faire ? S'attaquer aux 
frais généraux. Ou plutôt, comme 
le dit Paul Goldschmidt, du cabinet 
de consultants Roland Berger & 
Partners, aux « achats nan straté- 
giques ». Télécommunications, 
fournitures de bureau, location de 
voitures, nettoyage, budget 
voyages: pour ce groupe de 
consultants d'origine allemande, 
les grandes entreprises peuvent 
dans certains cas réduire ces 
postes de dépenses de 20 % à 30%, 
et espérer ainsi améliorer leurs bé- 
néfices de près de 20 %. 

Ce n'est certes pas une décou- 
verte. Mais la systématisation de 
cette chasse au gaspillage nouvelle 
manière semble bien être une ten- 
dance durable. D'autant que deux 
motivations supplémentaires 
viennent la renforcer. La récente 
vague de fusions-acquisitions dans 
l'industrie, les services ou la 
banque, entraîne une remise à plat 
de ces dépenses en vue de réaliser 
des économies substantielles. Pa- 
rallèlement, la dérégiementation 
de plusieurs secteurs-clés comme 
le transport aérien, les télécommu- 
nications et, bientôt, celui de 
l'énergie permettent aux grands 
clients de faire jouer une concur- 
rence qui n'existait pas avant et 
donc d'obtenir de meïlleurs prix. 

Les dépenses liées aux déplace- 
ments professionnels, au même 
titre que les autres postes budgé- 
taires, sont donc en ligne de mire. 
Et cela d'autant plus que l'interna- 
tionalisation des marchés et je re- 
tour de la croissance pousse les en- 
treprises françaises à envoyer leurs 


VOYAGES D'AFFAIRES 


Réduire les « achats non stratégiques » 


cadres dans le monde entier, εἴ à 


ciété sur quatre a enregistré, en 
1997, une augmentation du 
nombre de ses déplacements en 
France ou à l'étranger, selon le ba- 
romètre annuel des voyages pro- 
fessionneis réalisé par le groupe 
Bermard Julhiet pour le compte de 
Havas Voyages American Express 
(Havae). Quant au nombre des dé- 
placements par voyageur, ἢ aug- 
mente de 2 % à 3 % par an. A 
La reprise des voyages d'affaires 
encourage à son tour une hausse 
des tarifs, tant dans le transport 
aérien que dans l'hôtellerie, sec- 
teur traditionnellement sensible 
aux variations de la demande. L'in- 


gèrement baissé à Tokyo. et ἃ 
Séoul, mais de nombreux établis- 
sements de la région Asie-Paci- 


dans le cadre du rapport Havae 
1997 -- dont les trois quarts affir- 


La systématisation de cette chasse 
au gaspillage nouvelle manière semble 
bien être une tendance durable 


dice trimestriel du voyage d’af- 
faires (laeva) publié par American 
Express relève ainsi une augmen- 
tation de 25 % en deux ans des ta- 
ΤΙΣ, en première classe et classe af- 
faires, sur les vols entre l'Europe et 
les Etats-Unis {voir page 3). Outre- 
Atlantique, les prix des hôtels de 
luxe se sont envolés de 25,4% en 
deux ans, tandis que ceux des éta- 
blissements de la catégorie tou- 
tisme progressaient de 22% au 
cours du seul premier trimestre 
1998. 


l'étude d’American Express, les 
prix des chambres d'hôtel ont lé- 


L'euro sans commission 


I les habitués des 
voyages en Europe at- 
tendent avec impatience 


l'arrivée des billets et 
plèces en euros en 2002, les bu- 
reaux de change redoutent cette 
avancée. Un petit calcul de coin 
de table rapporté par l’hebdoma- 
daire américain Time permet ra- 
pidement de le comprendre : ac- 
tuellement, un voyageur 
frénétique qui partirait de Paris 
avec 1 000 francs et changerait 
cette somuue en monnaie locale 
dans les pays européens qu’il tra- 
verserait n'aurait plus que 
500 francs à la fin de son voyage, 
sans avoir rien acheté ! La diffé- 
rence serait rentrée dans les 
caisses des bureaux de change... 
Avec l'arrivée de l'euro, ces der- 
niers devront apprendre à vivre 
Sans ces recettes. Selon une étude 
faite par l'institut de recherche 
londonien Centre for Economics 
and Business Research (CEBR) 
pour le compte de l'Association 
des agents de voyages britan- 


Les premiers chèques 
de voyage en euros 
apparaîtront 

dès 1999. 

Ils pourront être 
utilisés chez les 
commerçants qui 
commenceront 

à convertir leurs prix 
dans la monnaie 
européenne 


niques (ABTA), les bureaux de 
change pourraient perdre les 
deux tiers de leur chiffre d'af- 
faires d'ici à 2010. «En Grande- 
Bretagne, relève l'étude, environ 
50 Ὁ de l'activité des bureaux de 
change est liée à des transactions 

. sur des devises qui doivent entrer 
dans l'euro. » 

Autres grands perdants annon- 
cés : les chèques de voyage, qui se 
raréfient au profit des Cartes de 
crédit. American Express vient 
toutefois .de lancer les premiers 


procurer dès 1 
être utilisés chez mers 

ui commenceront À convertir 
Due prix en euros-Pendant la 


Avec l'arrivée de la 
monnaie européenne, 
les bureaux de chänge 
perdroñt uni partie 
de leurs recettes. 

Les chèques de 
voyage, eux, céderont 
le pas aux cartes 

de crédit 


période transitoire, American Ex- 
press continuera à émettre des 
chèques en monnaies nationales. 

A terme, en 2002, les émetteurs 
de cartes de crédit ou de paie- 
ment, eux, perdront les commis- 
sions de change (inférieures à 2% 
pour la plupart des cartes, de 2% 
à 3% pour d'autres) que sup- 
portent les consommateurs lors- 
qu'ils paient dans une autre de- 
vise que celle de leur pays 
d'origine. Les banques toutefois 
facturent, et continueront à fac- 
turer, le coût d'utilisation d'un ré- 
Seau bancaire étranger, sous la 
forme le plus souvent d’une 
commission par retrait dans un 
distributeur d'un autre pays. Avec 
la concurrence, ces commissions 
devraient toutefois subir une 
pression à La baisse. 

Selon Le CEBR, voyager en Eu- 
rope sans avoir à changer 
d'argent permettrait d'économi- 
ser environ 70 francs chaque fois 
que l'on passe une frontière. Pour 
autant, les bureaux de change ne 
disparaîtront pas. ls vont perdre 
leurs opérations en devises euro- 
péennes, mais tous les voyageurs 
des pays n'appartenant pas à l'eu- 
roland, et en particulier ceux qui 
viennent d’autres continents, 
continueront à avoir besoin de 


leurs services. Même si certains 
pensent que «les voyageurs ve- 
nant d'Asie, habitués à partir avec 
des dollars, partiront peut-être di- 
rectement avec des euros ». EB-5 
outre, l'étude du CEBR“conclut 
que l'euro va doper les voyages, 
en particulier les voyages d’af- 
faires au sein de l’Europe, qui fera 
l'objet de visites de plus en plus 
fréquentes de voyageurs non eu- 
ropéens. 

Ces dernières années, les bu- 
reaux de change ont déjà dû 
s'adapter à la dure concurrence 
des cartes de crédit, avec les- 
quelles sont payés tous les gros. 
montants, comme les frais d'hôtel 
ou de location de voiture, et qui 
permettent de se procurer de plus 
en plus facilement des espèces. 
« Les gens qui voyagent devront 
néanmoins toujours changer de 
l'argent, mais cela portera sur de 
plus petits montants. Les bureaux 
de change fourniront toujours le 
minimum nécessaire en cash », ex- 
Plique Alain Pujol, directeur gé- 
néral de CCF Change. Il est tou- 
jours utile d’avoir avec soi, 
lorsqu'on quitte mn pays, de quoi 
payer un taxi, un billet de trans- 
port en commun Ou une carte de 
téléphone dans le pays d'arrivée. 

Attention au change dans les 
gares et les aéroports, toutefois. 
Les taux y sont souvent plus éle- 
vés que dans le centre des villes. 
Les bureaux de change l'ex- 
pliquent par le poids des rede- 
vances qu'ils ont à payer pour 
avoir le droit d’être installés avec 
une certaine exclusivité dans ces 
lieux. « Un opérateur installé dans 
les Aéroports de Paris (ADP) re- 
verse quasiment les trois quarts de 
ce qu'f gagne à ADP, alors qu'en 
général hors de France, l'opérateur 
reverse 35% à 40% à l'autorité 
concédante », explique un profes- 
sionnel, qui estime que la SNCF 
comme les aéroports pratiquent 
des redevances déraisonnables. 


SE 


La crainte du blanchiment 


Le passage à l'euro va mettre les bureaux de change dans une po- 
sion stratégique difficile. Les mieux armés pour l'affronter sont 
ceux qui dispensent d’autres services que f’opération de change 
simple, et notanunent proposent des services de transfert d'argent 
(comme Western Union dans les bureaux de change CCF où Money- 


Gram chez Thomas Cook). 


Certains experts estiment que les autorités devront se montrer vi- 
Sllantes pendant cette période de transition, en particulier vis-à-vis 
de certaines petites officines qui pourraient être tentées de fermer 
les yeux sur l'origine de certains fonds suspects à un moment diffi- 
cile pour elles. Les détenteurs d'argent sale tenteront en effet par 
tous les moyens de transformer leurs avoirs en francs où en marks, 
en avoirs en dollars pour éviter de les perdre an moment de la tran- 
sition définitive vers la monnaie unique. 


mal pour les notes de restaurant. 


MN τ το σοι ρτιτον εὐμς πῆς 
prises ont par exemple décidé de 


faire voyager leurs cadres en classe 
din à l'intérieur de l'Eu- 
rope. » L'une des raisons de ce re- 
tard est que lies informations . 
concernant les des colla- 


᾿ borateurs font raremeut l'objet 


d'une centralisation, sans laquelle 


. ‘il est impossible de faire la syn- 


thèse afin d'analyser les coûts. 
La collecte de ces informations 


‘est donc Ja première démarche 


pour rationaliser les dépenses de 
déplacement, et atteindre l'objectif 
finat de toute politique de’ 
voyages: la négociation de tarifs. 
plus avantageux avec les grands 


fournisseurs, en direct ou, plus : € 
᾿ souvent, par l'intermédiaire es 


l'agent de attitré de 1" 

-treprise. Les .déplacements en 
avion et la location de voitures 
sont les postes qui s'y prêtent le 


τ mieux, contrairement au train. 
Tandis que dans l'hôtellerie, il peut ᾿ 
- être plus judicieux d'identifier les 


établissements les plus fréquentés 
par les collaborateurs et de négo- 
Gier directement avec leurs direc- 


. teurs 


-Reste un souci : les cartes de f- 
délisation. Ambiguës, elles ré- 


compensent le voyageur, qui dans . 
:. le cadre d'un déplacement d’af- . 
faires n’est pas le payeur Π s'agit ᾿ Français 


donc d'un avantage en nature -- 

non fiscalisé, de surcroît ; leurs dé- 
tenteurs n’ont guère envie de se 
voir déposséder, alors que les en- 


᾿ teprises cherchent à en récupérer 


le bénéfice. Encore faudrait-il que 
Jes compagnies aériennes jouent te 
ciale vise.à séduire et fidéliser le 
client, qui reste pour élles, le pas- 
sager, et non pas son employeur 


La France, première" 


destination 
Qui voyage, où et comment ἢ 
L'édition 1997 du 


Havae/GBJ apporte quelques 
éléments de réponse : ; 


© Les voyageurs d'affaires sont” 
des hommes 


(79%), τᾶς, corp Len due 


fréquence de voyages 
sensiblement plus élevée, les. 

bommes représenteüt en 
moyenne 85 % des voyageurs 
d'affaires sur un train ou un. 
avion - 


appartiennent 

bp hero 20% à des 
de 200 à 1000 salariés, 

35 % à de plus petites structures. . 


© Les principaux motifs de, e 
déplacement sont les visites aux - 
clients (42 %), aux filiales (34%) et 
aux fournisseurs (12%). L 


. © La France constitu (6 la première 


destination (73 % des 
déplacements) devant l'Europe 
(22 %) et le reste du monde, 
principalement l'Amérique du 
Nord et FAsie (5 %). 


fidélisation des compagnies (80 % 
contre 65 %) et ils sont souvent 
inscrits à phisieurs programmes . 
(55 % contre 33 %). Les Français 
sont également moins nombreux 
à disposer d'une carte de crédit: . 
et Poe 


L'assistance sous surveillance 


es déplacements profes- 
sionsels nécessitent des 
couvertures de plus en 


ou par k biais de sa carte bancaire. 


Ces garanties fonctionnent depuis 


de nombreuses années. 
L'entreprise a de son côté plutôt 
intérêt à se couvrir lorsque ses sa- 
lariés effectuent des 
professionnels, que ce soit .en 
France ou à l'étranger. D'autant 
que de nombreuses garanties 
prises à titre individuel ne fonc- 
tioanent pas s’il s'agit de voyages 
d'affaires. La quasi-totalité des so- 
ciétés d'assistance ([nter Mutuelles 
Assistance -- IMA, Mondial Assis- 
tance, Europ Assistance, Elvia, Axa 
Assistance, qui regroupe désor- 
mais UAP Assistance, Gesa, et Axa 
Assistance.) proposent des 
contrats Ils couvrent 
le rapatriement en cas de maladie 
ou de décès, la prise en charge des 
frais médicaux, le retour dans le 
pays d'origine en cas de décès d'un 
proche... Certains produits 


Chaque contrat présente ses 
avantages et évolue régulière- 
ment. Mondial Assistance vient 
par exemple d'inclure la garantie 
de l'envoi d’un collaborateur de 
remplacement en cas de pro- 
bième. Certaines sociétés pro- 
posent aussi une couverture en 

civile, pour la dispa- 
rition des bagages, le retard 


noraires d'avocats, la caution pé- 
nale (moins souvent !). Pour les 
expatriés, les sociétés mettent 
souvent un service d'information 
téléphonique à leur service. 

Pour cette activité « déplace- 
ments professionnels », Europ As- 


sistance a réalisé un chiffre d'af-. 


faires de 39,2 millions de francs en 
1997, et table sur une progression 
de 17% à 46 millions cette année, 
«C'est un marché Porteur et en 


plus en or selon le 
2, le pays, les … " 


té de 31% depuis. 1994, pour 
atteindre 11 millions de voyages 
pour 1997. Mondial Assistance es- 
time pour sa part que cette. activité 


‘de 413 millions en France). «Le . 


marché m'est pas encore saturé, 
mais il est arrivé à maturité et se dé 
veloppe moins que. d’autres garan- 
ties d'assistance. Les voyages d'af- 
- faires n’augmentent. plus vraiment 


en nombre. aujourd'hui », termpère : 


Murielle Richard, responsable du 
marketing chez Mondial Assis- 


FRS es qui pourrait 


Certains secteurs a sont 
forcément plus demandeurs que 


pd) poor 


liers, de tratisport, les 

nr 
arme rabat 
type de contrats, tandis que les 


. PME y ont peu souvent recours. « - 


Quant au tarif, il dépend du 
nombre de personnes dans l'entri 
prise, du nombre moyen de déplä- 
cements, de-la durée des séjours, 


expliquent les professionnels. 1 . 


varie aussi selon qu'il s'agisse d'un 
Ge ar ee τας 


Chaque contrat présente ses. avantages 
"εἴ évolue régulièrement jusqu'à inclure 

la garantie de l'envoi d'un collaborateur 
“de remplacement en cas de problème 


fusionner avec Elvia. Cette société 
est la fiale d'assistance d'Allianz, 
le groupe allemand qui contrôle 
désormais les AGF. ᾿ 

Chez IMA, le πυπῃότο un du sec- 
teur en France avec quatorze mil- 
lions de familles clientes via les 
nombreuses mutuelles parte- 
naïres, dont celles de Niort (Maaf, 
Macif, Maïf...), « Passistmce dépia- 


cement à titre individuel-n'exclut 


pas le voyage d'affaires, mais elle est 
limitée. (.) Nous développons cer- 
tains contrats auprès d'entreprises 
par le biais de notre partenariat 
avec la Mutualité française », ex- 
plique Michel Prioux, directeur gé- 
néral d'IMA. La société d'assis- 
tance niortaise est aussi partenaire 
de la Mutuelle des affaires étran- 
gères. « Il existe aussi un réel besoin 
pour {es expatriés», ajoute 
M. Prioux. 

Plus généralement, une entre- 
prise doit vérifier quelles sont les 
zones d'exclusion (comme les 


plafonds pour 
limites d’äge. Les moyens de la so- 
ciété d'assistance (équipes médi- 
cales, antennes à l'étranger...) 
doivent être étudiés avec soin. ἢ 


” faut ensuite étudier quelle formule 


choisir Soit entreprise choisit de 
ne pas désigner tous.les Salariés 
sur le contrat et de ne pas signaler 
chaque entrée et sortie. Soit les 
voyages sont moins fréquents, et 
elle doit alors signaler chaque dé- 
placement à Ja société. d’assis- 
tance. « C'est souvent du sur-me- 
sure», ne 
Pour les déplacernents de pius de 
quatre-vinet-dix jours ou les expa- 
tiations, Il fant prévoir me cou- 
verture adaptée. : 


‘fait atteint 


at “au minimum 
5 000 francs en collectifs et 
10 000 francs poux les expatriés. Le 
coût oscille entre 750 francs (pour 
une courte mission) et 1 500 francs 
par personne et par an, selon la 
nature du risque et le montant des 
garanties proposées. Il passe de 
980 à 2800 pour les expatriés en 
ER ἸΕ5 μαγε.:.: 


Pascale Santi 


Répercussions sur la santé 


Si les risques spécifiquement 
liés aux déplacements-profes- 
sionnels peuvent faire Pobjet 
πε couverture adaptée, les 
problèmes personnels de. santé 
relèvent, eux, de Fassurance-ma- 


- ladie habituelle, Et cela bien que 


les voyageurs d’affaires soient 
soumis à des aléas particuliers. 


Une étude réalisée; en 1997;parla . 


Banque mondiale auprès de 
10000 de ses salariés appelés à 
voyager aboutit à 
des conclusions assez alar- 
mantes. 


D'après cette enquête, les 
qui 


mg 


r beaucoup de soins, 
car.ils font partie de ta 


Ford Economique, s'entend. Car, ᾿ 
leur πιοάεϑξε-. niveau, ces revues . 


leur place parmi.les armes 
* dont dispose une compagnie pour 
tiré er 


pasis à 
-tion), les compagnies aériennes .: 


ont transporté, en 1997, 1,4 milliard 


- tendant les 2 milliards prévus en 


᾿ 2003. Soit une croïssance moyenne 
annuëlle de 5,7 %. Dans ce marché, 
Je groupe Aïr France tient sa place : 
32,7 millions de passagers en 1997 
et, pour: Air France Magazine, une 


᾿ diffusion de 412185 exemplaires 


‘ au COùrs des Six derniers mois de 


1997. Ce qui le pose en « rival de la . 
-plupart des news français », estime . - 
Ctristophe Bonnet; directeur - 
. commercial de RCL a L régie publi- 2 


citaire du 


ée — et 


cio- πε 
‘Ja captivité. d’ua léctorat qui” 


trouvent dans ce média très 


e son coût aux . 


compétitif puisqu' 
Lee (le prix d’une 


Preuve de sa fabilté, le maga- 


. Pier glacé qu'on dispose sur un- 
coin de table pour impressionner 


EGRServêr ses PASSASETS. 
- Véritebles. fäire-valoir- de 16: - 
däns 


Ἔ Lén magazines de ‘ 


Autres atouts : Ja forte valeur 
”. ajoutée de la cible le passager aé- . 
| rien éppartient à uné catégorie 50-. 


‘satisfaite du résultaf». « Nous 
Η avons réussi à imposer le titre ἃ des 
- änrionceurs qui, 


n'étaient pas des clients de la presse 
infUght », constate Christophe 
Bonnet. Au luxe (parfums, bijoux, 
harite- couture), qui incame une 
certaine fmage de la France, et aux 
firmes automobiles se sont ralliés 


: “bord! constituent 


‘pour. les compagnies 


aériennes et pour les 
régies publicitaires 


‘une source 


importante de profit 
et sont pour 
l'annonceur un. 
formidable support 


conçu paï Jean Bayle, graphiste 


réputé de la place de Paris, et 


τ -au risque de loverdose-, son 


pi approche journalistique, ses longs 
articles, ses nouvelles (le Serpent à 


. plumes, un éditeur, en fournit six 


par an), ses fiches de villes ont fait 
des émules. Issu de la fusion, le 


δ΄ cemagazine b 
τ de 200 pages, «ia qualité photo- 


‘au départ. : 


‘1e mai1977, d’Atlas et de Parcours, 
itingue vise, sur près 


graphique du National Geographic 


- et les ambitions rédactionneilles du 
‘ New Yorker », selon Marc Kra- 


vez . 
Sandrine directrice mar- 


Léard, 
‘ keting de RCI (Régie Club Inter- 


national), qui, outre Air France, 
représeute plus de soixante maga- 
zines de bord, soit environ un pas- 
sager aérien sur deux, est bien pla- 
cée pour apprécier les tœndances 
des pocipenx frflights européens. 
Lufthansa Magazine, un pionnier 
né en 1946, entièrement refait le 
1s Janvier 1998, se veut culturel 
«Une variété de moments de lec- 


- ture, des papiers courts, la prépon- 


dérance de la photo: Avec à la 


- barre l'ancien rédacteur en chef du 


Stern», note-t-elle. Chez British 
Airways, High Life, remodelé en 
octobre 1997, plus people, très 
«coulisses », cultive le mordant, 
voire le sensationnel, et adopte 
une politique de signatures. Et-de 
citer Ben Bradlee, ancien journa- 
liste du Washington Post, à l'ori- 
gine du Watergate. 

Aujourd’hui, afin de répondre 
aux attentes différentes des passa- 
gers, sl deuxième magazine est 


Business Life chez British Airways 
et, s'agissant de la compagnie na- 
tionale, Air France Madame, un 
«art de.vivre au féminin », lu à 
80% par des hommes qui Fem- 
portent pour leurs épouses. San- 
drine Léart s’est livrée à deux cal- 
culs : trois millions de voyageurs 
sont transportés dans les airs à 

minute et plus de dix milk 


chaque 
lions d'exemplaires diffusés en ἢ 


Europe chaque mois. Voilà qui 
donne une idée de l'en- 
combrement des routes du ciel, 
mais aussi de crols- 
sante de ce média d'avenir nom- 
mé inflight. 


Danielle Tramard 


es tr du commerce hors taxes en Europe … 


Ἔ 1e juillet 1999, sa r τος : 
bondissement de moins 
en moins probable, le 
commerce hors taxes au 
sein de FUnion ‘sera 
aboli. Dans les ports et les aéro- . 
ports, tout en soutenant d’une 


main l’action du lobby du duty free, ἡ 
‘échéance, 2 


qui s'efforce de retarder T' . 
on prépare de l'autre ce change- 
ment de régime. Au cœur du pro- 
blème : la reconversion des bou- . 
tiques de tabacs, alcoolïs et 
parfums. Ces trois produits gé- 


nèrent 60% du chiffre affaires | 


Roissy-Chaïes 
d'Oiy. Les magasins de vente de ta: S$ Ξ 
bac, par exemple, ne pourront 8 
plus exercer leur ac- 
tivité une fois la détaxe supprimée, 
sauf à disposer d’une licence de bu- ὦ 
reau de tabac. « Ce ne séra phis in | 
produit-phare dans les aérogares 


duty fe, 50 50% de Ἰὰ marge dé- 
gagée par les redevances perçues 

Pat ADP sur les vonmerces instal. 
lés dans les. aérogares. Pour - 


FE 178,00 F 


172.00F 


4 


Îes halls de Roissy et Orly, telles que 


du Geneviève Lethn (arts de La table), à 
“Louis Pion (montres) ou Sonia Ry- .. produits 
Ke Gabiement. qui vont per- : 
mettre de rééquilibrer J'offre dans 


“Ses Ὁ OR pe de mur ὥρα." À πὴ 
: TR no οἱ τὸιαί εἰρκὸ οἰ 


-des'zonts de prix vlsonnables. . on sait que le chiffre d'a 
Pour atténuer. les différences entre 


᾿- “our ei moe cts 
, d'accéder au hors taxes. (ceux qui ‘- 


Del ere ptet 


“tiques duty free est évalué à 25 mik- 
Haïds de francs pour le seul trafic 
le cognac, les par- 


- Intra-européen, 
“: fums et autres articles de mode 


ont beaucoup à 


perdre. 
: ‘Mais ce n'est le souci, ni de la 
Commission ex 


Texemple d'une bouteille de whisky 
écossais Chivas Regal, vendue 
195,36 francs TIC le Etre dans un 


sien, et 225,71 FTTC dans un maga- 
sin Nicolas de Paris, et qui revien- 
drait donc, à Prisumic par exemple, 
132,42 francs HT (hors TVA et 


ris et à celui de Lyon, ce qui tend à 
prouver que la concurrence entre 
aéroports ne joue guère. En re- 
vanche, cette comparaison ne 


ADP va inciter les 
boutiques à faire 


plus de valeur 


ajoutée, en jouant 


davantage la carte 


du service au client, 


ou en diversifiant 


leur offre 


duits, la tendance s'affirme vers un 
rapprochement des prix par rapport 
à Foffre des boutiques en ville », 
ation. Et de citer 


prix 
teur de 100 mil) au Printemps 
Haussmann, chez Sephora aux 


(Pas) qu'à l'aéroport 
Gaulle, où il coûte 4 290 francs. 
L'exccption ou la règie ἢ 


Pascal Galini. 
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inquiétude dans l'hôtellerie 


La crise asiatique 
commence à toucher 
le secteur hôtelier, 
particulièrement 

sur la côte ouest 

des Etats-Unis. 


ES effets de la crise asia- 

tique, et ses éventuelles 

répercussions sur la crois- 

‘sance de l'économie amé- 
Ticaïne, commencent à peser sur le 
secteur de Fhôtellerie. Jeudi 24 sep- 
terabre, la compagnie aérienne ja- 
ponaise All Nippon Airways (ANA) 
a annoncé 18 cession de ses deux 
hôtels américains, situés à Was- 
hington et San Francisco, pour 
270 millions de dollars (plus de 
1,5 milliard de francs). Ces deux 
établissements vont être repris par 
le groupe immobilier de Los-An- 
geles Rowe Enterprises. Le 
deuxième transporteur aérien au 
Japon, qui avait enregistré en 1996- 
1997 ses premières pertes en trente 
ans, cherche aïnsi à améliorer sa si- 
tuation financière. 

Aux Etats-Unis, le groupe Hilton, 
numéro dix mondial du secteur se- 
lon le classement de la société 
d'études marketing Coach Omni- 


‘um, avait annoncé quelques jours 


plus tôt que ses résultats du troi- 


Les établissements. 
européens, soutenus 
par la conjoncture 
économique, ont 
affiché des hausses 


- : différenciées : 


modérées en 
Allemagne, mais 


très fortes au _ 


Royaume-Uni, ‘en 
Espagne ou encore 
en France 


sième trimestre 1998 n'attein- 
draient pas le niveau prévu. Le 
groupe, en raison du ralentisse- 
ment des voyages d’affaires lié à la 
crise asiatique, a indiqué que Pacti- 
vité de ses Hs de Ho- 
nolulu et de San Francisco, ville 
traditionnellement en relation avec 
l'autre rive du Pacifique, était parti- 


éxacte- . Culièrement affectée. 


En France, le titre du groupe Ac- 
cor (enseignes Sofitel, Novotel, 
Mercure, Ibis...) a, lui aussi, été mis 
à mal à la mi-septembre 1998, les 
milleux boursiers redoutant qu'il 


pe soit affecté par un ralentisse- 


ment aux Etats-Unis. 
Accor, propriétaire de la chaîne 
Motel 6 outre-Atlantique, réalise 
un tiers de ses bénéfices dans ce 
pays. Numéro quatre mondial de 
Fhôtellerie, Accor a perdu 14,5 Ὁ de 


Quelques semaines auront donc 
re pour que les interrogations 
sur l'évolution de la 
niet hôtelière, jusque-là 
florissante. 


tivité hôtelière en France en 1997, 
se traduisant par une progression 
des taux moyens d'occupation 


” (11%, par exemple, pour les éta- 
blissem 
εἴρκος. « Por es autres fypes de pro- " 


ents 4 étoiles). Compte te- 
au de ce retour à la croissance, 
«fortement attendu par un secteur 
hôtelier français durement éprouvé 
par la crise du début des années 90 
et les quelques années en demi- 
teinte qui ont suivi », ce rapport affi- 
chaït des perspectives istes 
pour 1998, renforcées par les re- 
tombées attendues du Mondial de 
football 


Même tonalité, à l'échelle inter- 
nationale, pour Findice American 
Express du voyage d'affaires (IAE- 
VA) publié début septembre. «La 


cupation et, 
hôteliers », ren ève cette étude. 
L'alourdissement de la facture pour 


4 3 


les voyageurs est particuli 

sensible en Vu ie ee 

blisserments de luxe ont vu leurs ta- 

rifs progresser de 25,4% sur deux 

ans et ceux de la catégorie tou- 
très utilisés pour 


tisme, également 
is à Séplacerents professionnels, 


Δα mouvement est qua géné. 


ral: en Amérique latine, région où 
beaucoup d'entreprises, notam- 


ment fondent de grands 
espoirs commerciaux, les prix des 
hôtels de catégorie supérieure ont 


progressé de 10% pour le seul 
deuxième trimestre 1998. Les éta- 
blissements européens, ss 
par la conjoncture économique, 
ont affiché des hausses différen- 
ciées : modérées en Allemagne, 
mais très fortes au Royaume-Uni, 


l'étude d’American Express, «se 

rapprochent des tarifications en vi- 

gueur dans d'autres métropoles eu- 
», δ 

Seule la région Asie-Pacifique, 
raison de la crise monétaire et f- 
nancière qui s'y est développée, a 
affiché, pour la période considérée, 
upe œuientstion bien différente :, 
baisse de 3,3% des prix des hôtels 
de catégorie supérieure à Tokyo au 
deuxième trimestre, diminution de 
4%, en rythme annuel, pour les 
établissements de cette même ca- 
tégorie à Séoul, et même de 23% 
pour les hôtels de luxe de la capi- 
tale sud-coréenne. 

La chute des taux αἱ ation 
des chambres d'hôtel en Asie, 
conséquence di activité 
économique réduite, ainsi que les 
phénomènes monétaires sont à 


nouvelles opportunités commer- 
ciales, deux facteurs qui ont entraîné 
une légère reprise des voyages d'af- 


>. 

Si les industriels du luxe voient 
avec déplaisir se réduire leurs dé- 
bouchés asiatiques, d'autres, 
comme le cimentier Lafarge ou le. 
spécialiste de l’agro-alimentaire 
Danone 


en Asie à peu de frais afin d'y ac- 
croître à terme leurs parts de mar- 
ché. Les grands groupes hôteliers 
ne sont pas loin de faire le même 
raisonnement. Dans leur secteur, 
où d'importants rapprochements 
ont déjà eu lieu, surtout aux Etats- 
Unis, la crise asiatique laisse entre- 
voir des possibilités d’aquisitions à 
bon prix. La cession récente d’éta- 
blissements par ANA à un acqué- 
reur américain en est un signe. 


A.-M.R. 


Le palmarès 
des villes 
les plus chères 


D’après l'indice American Express 
des voyages d’affaires du ᾿ 
deuxième trimestre 1998, les prix 
des nuitées ont continué à 
augmenter ces derniers mois en 
Europe, où Londres affiche la 
hausse Ja plus importante 
(10,6 % sur un an), suivie de près 
par Paris (+ 7,9 %). Des 
progressions plus modestes sont 
constatées à Francfort (+2 %) et 
Munich {+ 0,5 %). En Europe de 
Moscou est la seule 


En Asie, Pékin, Tokyo et surtout 
Séoul (- 3 % sur un an) sont 
orlentés à la baisse. Sur le 
continent américain, Toronto 
accuse la plus forte hausse de 
tarifs (+ 11,9 % au deuxième 
trimestre 1998), talonnée par 
Boston, Buenos Aires et Mexico. 
Les tarifs augmentent de 4 % à 5% 
seulement à Wasbington, 
Montréal et Chicago. À fin juin, le 
palmarès des villes les plus chères 
D a ΒΕΙΘΟΙΗΞΟΙ οσπισις 


e δ New York: 252 écus (1) 
écus 


@ Chicago: : 214 écus 

@ Rio de Janeiro : 214 écus 

e Bombay : 203 écus 

© Boston : 203 écus 

Φ Seint-Pétersbourg : 202 écus 
@ Stockholm : 199 écus 

© Paris : 198 écus 

Φ Hongkong : 194 écus 

() 1 écu = 6,60 francs français 
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